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INTRODUCTION GENERALE: 

 

 

I- Préliminaires : 

 

Dans le cadre de la didactique de l’écrit, plusieurs recherches ont été menées dans 

le but d’étudier la production écrite. Certaines de ces recherches s’inscrivent dans 

l’optique d’une étude de la production écrite en tant qu’objet. D’autres recherches se sont, 

plutôt, intéressées au processus de production de l’écrit. Des chercheurs dont ORIOL-

BOYER1, se sont orientés vers la construction des interactions entre le produit et le 

processus de production de l’écrit.  

C’est dans cette dernière approche que s’inscrit notre recherche, qui vise 

l’instauration des ateliers d’écriture comme moyen pédagogique servant à promouvoir 

l’enseignement-apprentissage du FLE en milieu scolaire et universitaire. 

En fait, l’expérience en ateliers d’écriture que nous avons lancée il y a à peu près 

six ans et qui a duré deux ans au lycée Bir-Haddada (W. Sétif), et deux ans au lycée de 

Aïn trig (W.Sétif) avec des apprenants des classes ‘lettres’ de deuxième et de première 

années secondaire nous a confortée dans notre idée de départ (hypothèse sur laquelle le 

travail de recherche en magistère a été réalisé).  

En effet, nous avons pu durant cette expérience mettre en évidence le rôle des 

ateliers d’écriture en tant que moyen pédagogique facilitant l’introduction des apprenants 

dans le monde de l’écrit en langue étrangère. 

                                                             
1 Mme Oriol-Boyer a mis en place une théorie de la rééciture. 
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Par ailleurs, l’introduction des ateliers d’écriture dans les séances de français a non 

seulement aidé les apprenants à dépasser leurs blocages face à cette langue étrangère, mais 

aussi cela leur a permis d’interagir au sein de l’atelier d’écriture et d’être aussi motivés et 

aussi responsables à s’investir dans la réalisation d’un écrit collectif qui leur donne 

confiance en soi et envie de vivre cette expérience d’écrire ensemble. L’atelier d’écriture 

leur a donné un espace pour échanger des idées, chercher des mots et des explications 

dans les dictionnaires et/ou auprès de leur enseignante. 

Durant cette première expérience des ateliers d’écriture en milieu scolaire, nous 

avons mis l’accent sur l’interaction entre les apprenants participants aux ateliers. L’idée 

de base était d’instaurer l’échange entre les participants afin de faciliter l’acquisition de 

compétences scripturales au sein du groupe.  

Encouragés par cet échange interactif, les apprenants participants se sont investis 

sans peur et sans blocage dans la réalisation d’un écrit collectif. En lisant ce produit 

collectif aux autres membres des autres ateliers, les apprenants se sont mis à réécrire et à 

corriger les erreurs en partant des remarques faites par leurs camarades participants aux 

autres ateliers d’écriture. Cette réécriture a donné plus d’élan et plus de plaisir aux 

membres de l’atelier qui n’ont pas hésité à relire une fois de plus leur écrit amélioré.  
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II- Perspectives de l’écriture en atelier : 

 

Sortant de cette première expérience de l’écriture en ateliers avec des écrits 

collectifs, d’autres questions ont émergé et d’autres hypothèses ont jailli. nous voulions 

aller plus loin aussi bien dans la réflexion que dans l’expérimentation, alors, nous nous 

posions des questions et nous voulions les vérifier sous d’autres horizons. C’est ainsi 

qu’avec ce présent travail de recherche, et après avoir expérimenté l’écriture collective en 

atelier, nous nous intéressons à l’impact que peut avoir l’atelier d’écriture sur chacun des 

apprenants pris séparément.  

Cet impact peut être apréhendé en centrant le travail de recherche sur les questions 

suivantes, à savoir : 

 

a) Est-il possible que l’apprenant devienne autonome une fois cette 

expérience de l’atelier d’écriture achevée ?  

b) Cet apprenant –qui a contribué grâce à l’interaction et à l’échange 

à la réalisation d’un écrit collectif- est-il en mesure d’exploiter les 

compétences scripturales acquises en groupe et de produire un écrit 

personnel ?  

c) Ce travail collectif et cette rédaction collective préparent-ils 

l’apprenant à produire un travail individuel et une rédaction 

personnelle ?  

d) Peut-on parler d’autonomie de l’apprenant comme résultat effectif 

de sa participation aux ateliers d’écriture ? 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

 

 

 

 

Introduction générale 

 

 

 

  

6 

 

 

 

C’est dans ce sens que nous projetons de réaliser notre deuxième expérience en 

atelier d’écriture, sachant que dans la première expérience nous nous intéressons plus à la 

découverte d’un moyen permettant aux apprenants de s’intégrer à l’écrit en FLE. Un 

moyen qui les mettrait à l’aise et qui leur procurerait des conditions de travail en leur 

permettant d’avoir plus confiance en cette langue étrangère, en leur enseignante et surtout 

en leurs capacités à écrire, à réécrire tout en lisant et en relisant leurs écrits à toute la 

classe. 

L’outil qui permet la réalisation de cet objectif multiple fut l’atelier d’écriture que 

la première expérience a révélé comme moyen pédagogique servant à la fois comme lieu 

d’élaboration du savoir, de construction et d’interaction. Un outil qui permet surtout de 

réajuster la représentation que se font les apprenants du FLE et de son utilisation à l’écrit. 

Ainsi, notre objectif de départ lors du lancement de ces ateliers d’écriture fut très 

simple à concevoir : arriver avec ces apprenants à réaliser un écrit collectif dans cette 

atmosphère d’interaction proposée par les ateliers d’écriture. Ces ateliers ont permis à ces 

apprenants (désintéressés au départ) de s’engager véritablement et de s’investir 

pleinement dans ce projet collectif d’écriture en FLE. 

Avec les opérations d’écriture/lecture et de réécriture/relecture, nous avons étudié 

l’interaction qui s’instaure au sein de ces groupes de travail afin de mesurer le degré 

d’investissement de chaque apprenant dans la réalisation de l’objectif du groupe. 

Durant cette première expérience nous avons écarté d’emblée l’utilisation du texte 

littéraire comme texte d’appui. Nous croyions à tort qu’il était difficile de faire travailler 

des apprenants -qui avaient une représentation négative de la langue et qui n’osaient 

même pas l’utiliser aussi bien à l’oral qu’à l’écrit- en s’apuyant sur un texte littéraire.  
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Notre choix durant cette première expérience fut la réalisation d’un texte argumentatif en 

partant d’une phrase cadeau. 

En effet, les programmes de première et de deuxième années secondaires traitent 

du texte argumentatif et les apprenants n’ont pas besoin d’un tel texte pour construire leur 

réflexion. L’idée de proposer ‘une phrase cadeau’ pour démarrer l’écriture en atelier- fut 

choisie à la place du texte d’appui (de départ) car les apprenants ont déjà eu connaissance 

de ce genre de texte durant leurs séances de langue française. La phrase cadeau est 

devenue le point de départ (déclenchement) et de rencontre des idées et des échanges 

cognitifs servant à favoriser l’apprentissage constructif de la langue. 

Les entretiens que nous avons eus avec Mme. La Professeur Claudette Oriol-

Boyer, nous ont permis d’élargir le champ du travail en ateliers d’écriture. Ils nous ont 

également permis d’introduire des notions clés qui sont fondamentales pour cette 

deuxième expérience du travail en ateliers d’écriture. « …le didacticien devrait être tout 

particulièrement attentif à l’écriture des textes poétiques qui, plus que tout autre, requiert des 

activités métalinguistiques et accroît ainsi la compétence langagière ».(ORIOL-BOYER-

1989) 

En effet, Mme. La Professeur Claudette Oriol-Boyer a influencé le regard que nous 

avions du texte littéraire et nous a aidées à le regarder sous un autre angle. Ce nouveau 

regard nous a permis de corriger ma conception du travail avec un texte littéraire et m’a 

aidé à faire face à mes propres peurs et mes hésitations à en faire un support textuel en 

classe: « le texte littéraire est une variation langagière unique. Pour chaque texte, un code 

spécifique est à découvrir ». (ORIOL-BOYER : 1990) 

 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

 

 

 

 

Introduction générale 

 

 

 

  

8 

 

 

 

Nous avons du aussi réajuster la représentation que j’avais quant à l’impossibilité 

d’exploiter un texte littéraire en classe de français avec des apprenants ayant des 

difficultés à écrire en FLE(sacralisation) en explicitant l’apport du texte littéraire en tant 

que théâtralisation des mécanismes langagiers permettant aux apprenants d’avoir des 

modèles textuels sur lesquels ils s’appuient pour écrire à leur tour d’autres modèles 

textuels similaires ou même différents.  

« Une pratique artistique de l’écriture permet mieux que toute autre d’accroître les 

compétences langagières ». (ORIOL-BOYER : 1990) 

ORIOL-BOYER m’a, en plus, orientée vers l’exploitation d’un moment crucial 

dans l’acte d’écrire celui du lire. Cette étape décisive dans l’acte d’écrire et cette 

interaction lecture/écriture que j’ai ignorées lors de mes premières expériences du travail 

en atelier. En effet, les premiers ateliers installés avec des apprenants an classe de français 

se sont focalisés sur une et une seule idée celle : ‘d’arriver avec les apprenants à écrire’, 

c’est alors que l’acte d’écrire est déclenché pour arriver à un produit écrit. La devise a été 

écrire pour écrire sans voir en l’acte de lire un atout dans cette expérience de l’écrire en 

atelier.  

Et ce n’est qu’avec ORIOL-BOYER que j’ai pu discerner cette réalité car lire-

écrire sont deux moments d’une même activité, ils s’effectuent ensemble et s’interagissent 

dans le processus de l’enseignement/apprentissage de la langue cible. Evidemment, cet 

élément va être pris en charge dans ce travail de recherche et sera largement étudié et 

expérimenté. 

La lecture au sein de l’atelier d’écriture motive les apprenants, et les encourage à 

s’engager dans un projet d’écriture. Cependant, cet engagement dans l’écrit ne peut se  
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faire sans un choix approprié des textes à exploiter. En effet, les textes choisis doivent être 

des supports qui à la fois procurent un réel plaisir en les lisant, et permettent l’acquisition 

de compétences scripturales en les décortiquant. De ce point de vu, le texte littéraire 

répond parfaitement bien à ces deux critères (exigeances).  

Ce changement de cap dans mon travail de recherche, à mon sens, donnera un plus 

au travail en ateliers que je projette d’effectuer dans le but de trouver des réponses aux 

différentes questions que je me pose. Des questions dont le but ultime est d’évaluer le 

degré d’autonomie que l’apprenant acquiert après avoir écrit avec les autres membres de 

l’atelier. Autonomie qui lui permet de passer d’un écrit collectif à un écrit individuel. 

Ainsi la lecture de textes littéraires est à la fois un moment d’inspiration et un 

moyen de développement de ses compétences scripturales. Les consignes de lecture 

rendent le texte accessible et permettent l’appropriation des mécanismes langagiers.  

Cette première étape d’entrée au texte littéraire est suivie d’une étape aussi 

importante et cruciale celle de l’écriture enrichie par des consignes d’écriture qui mettent 

en œuvre les mécanismes langagiers découverts et reconnus durant la lecture. 

« L’expression écrite s’appuie sur une grande source d’éléments langagiers qu’on 

trouvera surtout par la lecture. De nombreuses lectures et des écoutes de textes plus fines 

avec une transposition de leurs contenus à l’écrit permettent d’amener les apprenants à 

améliorer graduellement leur production ». (MYERS M-J : 2004) 

Ces consignes d’écriture renforcent l’intérêt qu’éprouvent les apprenants à lire des 

textes littéraires et à les exploiter en tant que textes d’appui pour des rédactions 

personnelles. « La créativité s’éveille devant une contrainte, un obstacle à surmonter. Tel  
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est donc ce qui doit au minimum cimenter la proposition d’écriture. ». 2(kavian. Eva : 

2007). 

C’est ainsi que les apprenants passent de l’écriture imitative à l’écriture créative, ce 

passage existe par le biais d’un autre moment appelé ‘‘la réécriture’’ qui résulte de 

l’interaction entre la lecture et l’écriture, c’est pourquoi « il est aberrant de couper la 

lecture de l’écriture puisque chacune de ces activités fonde l’autre, la relance, la justifie, et 

en améliore la pratique ». (Oriol-Boyer : 2011). 

Néanmoins, dans cette articulation Lecture-Ecriture-Réécriture l’apprenant est 

confronté à une réalité qui peut, si l’enseignant ne la prend pas en charge, bloquer sa 

motivation et même sa capacité de réécrire une rédaction qu’il a lui-même réalisée. Cette 

réalité est signalée par C. Oriol-Boyer en parlant des positions de lecture que l’apprenant 

peut rencontrer : celle de la lecture fusionnelle où le lecteur (apprenant) se projette et 

s’identifie aux héros. Cette lecture bien qu’elle soit la plus répandue, n’aide pas 

l’apprenant (lecteur) à regarder le texte d’un œil critique, et ne le prépare pas à repérer ses 

spécificités et les mécanismes langagiers employés. C’est pourquoi comme l’annonce C. 

Oriol-Boyer, c’est la deuxième lecture (distanciée) que l’enseignant doit permettre et doit 

installer dans sa classe. 

En effet, cette position distanciée permet à l’apprenant (lecteur au départ) de 

découvrir qu’il est en face d’un produit travaillé par étapes, caractérisé par le brouillon, les 

ratures et les erreurs. Cette découverte le mettra plus à l’aise (l’apprenant scripteur après)  

 

                                                             
2 Eva KAVIAN, 2007, Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Edition Duculot. De Boeck et Lacier 

s. a, Bruxelles, 1ère édition, p 125. ISBN : 2-8011-1396-4 
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à écrire lui-même un texte lui ressemblant et après d’autres textes relevant de son 

imagination créative.  

Cette progression ne peut se faire que si l’apprenant prend distance par rapport à 

son texte pour qu’il puisse le réécrire. En d’autres termes « c’est donc une écriture et un 

(re) lecture distanciée qu’il faut apprendre à effectuer ; une (re) lecture qui permet au 

sujet de ne pas faire corps avec son texte et d’accepter les modifications proposées par 

l’enseignant, sans percevoir cela comme une agression sur sa personne ».3(Oriol-Boyer : 

2011). Ces différentes opérations permettent un va et vient entre les démarches 

d’identification et de reconnaissance des textes ainsi sont reliés l’acquisition d’une 

compétence au plaisir de la reconnaissance, de la comparaison et de l’écriture. 

C’est avec ce recul par rapport à ce que l’apprenant écrit que ce dernier arrive à 

réécrire et à exploiter son brouillon afin qu’il puisse améliorer la qualité de son écrit. 

« C’est à partir du moment où le lecteur prend sa distance avec le texte qu’il conquiert la 

capacité de modifier ce qu’il lit, c’est-à-dire le pouvoir d’écrire. ».(Oriol-Boyer : 2011). 

C’est ainsi, que le brouillon reprend sa place en étant à la fois un outil de progression dans 

son écrit et un moyen de remédier à ses erreurs. En effet, la réécriture comme dispositif 

permet et favorise « la réflexion sur les stratégies employées et les moyens de les 

améliorer ». (Reuter. Yves: 1996). 

Et c’est à l’enseignant/animateur de donner le goût de lire pour écrire à ses 

apprenants/participants aux ateliers et ainsi, susciter en eux l’envie de passer de la lecture 

à l’écriture. En effet, c’est en découvrant les règles d’écriture en situation de lecture  

                                                             
3Claudette Oriol-Boyer, ‘‘L’objet d’art scriptural’’, remue.net 23/02/2011. 
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distanciée que l’apprenant/scripteur arrive à en faire usage lors d’une rédaction collective 

ou individuelle. 

Cette position distanciée en lecture, en écriture et en réécriture prépare l’apprenant 

à devenir autonome dans son appropriation des compétences scripturales qu’il découvre 

en lecture, qu’il exploite en écriture et qu’il renforce en réécriture. 

Les apprenants participants à des ateliers d’écriture ont plus de chance de réaliser 

que la lecture distanciée du texte littéraire offre à la fois les outils langagiers nécessaires 

pour les aider à accéder à des pratiques langagières qui leur sont nouvelles et le plaisir de 

la découverte de ces mêmes mécanismes qui régissent ces textes littéraires en plus du 

plaisir de la production personnelle qu’ils mettent au jour. 

Au sein des ateliers d’écriture, les apprenants/scripteurs découvrent la nécessité de 

confectionner un brouillon. Ils comprennent que leurs brouillons leur offrent toutes les 

possibilités de réecrire, de corriger et de progresser.  

De ce fait, les apprenants se familiarisent avec cette façon de travailler : écrire un 

texte en passant par des étapes. Ils s’aventurent avec plaisir dans des lectures de textes 

littéraires. Ils s’investissent et plongent dans le texte en travaillant les consignes de lecture 

proposées dans les ateliers. Ils se réconcillient avec leurs brouillons et ils acquièrent des 

compétences scripturales –qu’ils n’avaient pas- par le biais des consignes d’écriture et ils 

deviennent confiants au fil des étapes de réécriture qu’ils ont entrepris. Chacun de ces 

apprenants en ayant partagé cette expérience du lire/écrire/réécrire devient autonome et 

effectue toutes ces étapes pour une réalisation d’une production personnelle. 
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III- Organisation de la thèse : 

 

Dans la présente recherche doctorale, et qui répond à l’objectif de tester et de 

modéliser une démarche didactique favorisant l’autonomie des apprenants en écriture à 

travers l’expérience de l’écriture en atelier du texte littéraire, nous avons donc mis en 

pratique à titre expérimental un dispositif de recherche-action pour développer et mettre 

en exergue mes hypothèses de départ. 

Ainsi la première partie de la présente recherche est consacrée au cadre théorique 

et conceptuel qui fonde à la fois, la démarche didactique et la recherche effectuée sur cette 

démarche. Cette première partie regroupe les différents axes théoriques sur lesquelles se 

fonde ce travail de recherche. 

La pratique de l’écriture en atelier même si elle est répandue partout dans le 

monde,  n’a pas encore acquis sa place et son rôle légitimes dans les programmes de 

l’école algérienne. C’est alors qu’une réflexion sur les fondements et les pratiques que 

l’on peut intégrer en contexte algérien en classe de FLE s’avère nécessaire. 

Ce présent travail de recherche est structuré en deux parties dans chacune des deux, 

cinq chapitres cimentent son architecture. Dans la première partie seront exposés les 

fondements théoriques et les concepts clés qui fondent le présent travail et lui donnent des 

bases d’une expérimentation effective en classe de FLE.  

Dans la deuxième partie, il sera question  d’une initiation à l’écriture en ateliers, 

d’un questionnaire de départ et d’un autre d’arrivée et de l’expérimentation du processus  
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de l’écriture littéraire en atelier avec une première étape où l’écrit va être un produit 

collectif, suivie d’une deuxième étape où on assistera à la production d’écrits en binôme 

pour arriver à la troisième étape où les participants à l’écriture en atelier produiront des 

écrits individuels. On conclura cette partie par une perspective d’élaborer une nouvelle 

didactique de l’écrit. 

Nous essayerons, en dernier lieu, de plaider pour l’exploitation réelle et effective 

de l’atelier de l’écriture littéraire en classes de FLE. Une intégration de ce dispositif qui va 

permettre aussi bien aux enseignants qu’aux apprenants de s’investir dans l’apprentissage 

des compétences scripturales nécessaires pour écrire et réécrire. 

En réalité, l’exploitation du texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture doit être 

basée sur un processus de lecture-écriture-réécriture où le brouillon est un élément de 

progression et où la fiche crétiriée est une orientation vers l’amélioration de son écrit.  

 Pour arriver à une pratique rentable dans l’écriture en FLE, nous prenons en 

charge l’objectif de faire de ce dispositif un moyen pédagogique dans lequel et avec lequel 

l’enseignant cadre les apprentissages. L’apprenant se prend en charge en écriture et 

l’enseignement/l’apprentissage de français se déroule dans l’ambiance de l’autonomie et 

l’autocorrection permettant à chacun des membres de l’atelier de s’améliorer tout en se 

corrigeant. 

En somme, nous voulons arriver avec ces apprenants -ayant des difficultés à écrire 

en français- à les intégrer dans un projet d’écriture, à les pousser à interagir avec leurs 

partenaires en écriture, à réajuster les représentations qu’ils ont : 
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� de l’écriture en FLE (sachant que tant qu’ils écrivent et réécrivent ils 

progressent).  

� de l’exploitation de leurs brouillons (revoir ses erreurs et avoir le courage et 

le pouvoir de les corriger). 

� des représentations négatives qu’ils peuvent avoir au sujet de l’évaluation 

(avec la liste critériée ils sont orientés et peuvent se réconcilier avec la 

consigne d’écriture proposée). 

Ces objectifs tels évoqués, nous permettent d’envisager une démarche 

d’exploitation de l’atelier de l’écriture littéraire dans un contexte d’apprentissage d’une 

langue étrangère en milieu institutionnel.   

 

 

 

 

   « Ça sert à quoi un atelier sinon à chauffer la langue » 

Philippe BERTHAUT 
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INTRODUCTION 

 

 

 La construction de savoirs et d’habiletés en didactique de l’écrit c’est aussi une 

construction du sujet écrivant.  Il s’agit alors d’adopter et d’adapter des méthodes et 

d’installer des dispositifs permettant à ce sujet écrivant de se construire un rapport distancié et 

positif aussi bien à l’écriture en français qu’aux textes qu’il lit ou qu’il produit lui-même.  

 Permettre aux apprenants de devenir autonomes en écriture et les aider à réaliser des 

écrits personnels est l’un des objectifs les plus audacieux et les plus légitimes qui soit 

l’enseignement/apprentissage du FLE. 

 Avancer l’idée que l’écriture des textes est la résultante d’une activité intégratrice de 

tous les enseignements dispensés en séance de français (Oriol-Boyer 1989), c’est aussi se 

poser des questionnements de cet écart qui existe entre  les contenus d’enseignement et le 

blocage voir même la paralysie qu’éprouvent les apprenants lors de l’acte d’écrire. 

 Amener ces apprenants à se retrouver dans cette activité d’écriture se réalise en 

premier lieu par leur intégration dans un projet d’écriture où cet acte de production a un sens 

et où eux-mêmes réalisent qu’ils écrivent en faisant partie d’un tout cohérent et constructif 

qu’est le projet d’écriture. 

 Pour se faire, un dispositif didactique et pédagogique doit s’installer en séance de 

français. En effet, l’atelier de l’écriture du texte littéraire se présente comme étant un espace 

dont le processus du lire-écrire-réécrire facilite aussi bien l’accès de ces apprenants à l’écrit  

 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

19 

 

 

 

Introduction  

Partie-I-  

 

 

que l’appropriation de stratégies d’écriture  qu’ils développent personnellement au sein de ce 

dispositif. 

 L’écriture ainsi expérimentée (au sein d’un atelier) ne va plus être perçue comme une 

angoisse ni comme handicap. Le brouillon ne va plus être vu comme une concrétisation de ses 

lacunes et de ses erreurs. Le texte ne  va plus être considéré comme résultat d’une inspiration 

voué à une vénération et à une sacralisation paralysante. 

 Dans ce sens, tout ce qui a trait au travail de l’écriture en atelier, à son fonctionnement, 

à son processus mis en œuvre et à son étendue dans l’acquisition de compétences scripturales 

chez les participants est largement étudié et  explicité par Oriol-Boyer ( ?). 

 Avec la conception de l’accompagnement en écriture,  de la jouissance de jouer avec 

les mots, et de la chance à pouvoir réécrire ce qu’on a déjà écrit, l’apprenant participant à 

cette expérience de l’écrire en atelier se trouve entouré d’alliés et de pistes laborieuses pour 

accéder à l’écriture doublé de volonté et d’assurance. 

 Du dynamisme et une prise de conscience de ses capacités, de sa spécificité et de sa 

particularité qui s’émanent lors de l’exécution des activités de lecture/écriture/réécriture, 

l’apprenant/scripteur est au centre de son apprentissage car au sein de cet atelier libérateur des 

esprits, formateur en écriture et facilitateur d’acquisition de stratégies et d’opérations à 

investir dans l’acte d’écrire, il est l’acteur et le metteur en scène. 

 Vue sous cet angle et suivant cet esprit d’analyse ce présent travail de recherche relate 

en premier lieu les fondements intrinsèques relatifs à l’atelier de l’écriture du texte littéraire à 

savoir: 
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� L a particularité d’être un espace favorisant l’écriture. 

� L’interaction permettant le passage des apprentissages en écriture.  

� Le réajustement des représentations du rapport à l’écriture. 

� L’aspect facilitateur de l’exploitation du texte littéraire en lecture et en écriture. 

� L’exploitation intelligente du brouillon en écriture. 

� La prise en charge de sa propre évaluation en écriture. 
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CHAPITRE I 

 

Introduction  

 

 

 Dans ce premier chapitre intitulé « L’apport des ateliers d’écriture dans les interactions 

en classe de FLE » nous allons faire le point au sujet de ce dispositif pédagogique qui est 

l’atelier d’écriture. Nous aborderons cet outil pédagogique sous l’angle de la pertinence et du 

bien fondé de son intégration en classe de FLE. Nous allons élucider l’apport d l’écriture du 

texte littéraire en atelier surtout avec des apprenants ayant des difficultés à s’approprier les 

mécanismes du français dans des écrits personnels. 

 Effectuer un tour d’horizon de l’acte d’écrire en atelier sera l’objet d’une première 

approche de l’expérience de l’écriture au sein de l’atelier. Cet aperçu permet d’une part, de 

tirer au clair les fondements de cette démarche pédagogique en classe de FLE et d’autre part 

de rendre compte du processus même de l’écriture en commun au sein de l’atelier d’écriture et 

de son impact sur chacun des participants à cet univers de création en écriture. 

 Ainsi, le premier point que nous allons aborder dans ce premier chapitre sera une vue 

d’ensemble des pratiques déjà existantes de l’activité scripturale au sein d’un atelier 

d’écriture. En réalité, deux pôles ont été à la base des travaux sur l’écriture en ateliers l’un 

centré sur le psychique et l’autre sur le textuel. 

 En s’inscrivant dans la sphère du deuxième pôle, nous intégrons la théorie de l’écriture 

du texte littéraire d’Oriol-Boyer (1989), la critique génétique de A. Gréssillon (1994), 

l’interaction de Vygotski (1978), les représentations sociales de J-C Abric (1984) ainsi que le 

rapport à de Barré-De-Miniac (2000) et l’entretien d’explicitation de Vermersch (1994), 

l’évaluation formatrice de Nunziati (1970) et la fiche crétirée de M. Prince (2011). 

 Le deuxième point que nous allons expliciter dans ce chapitre est un nouvel aspect que 

nous voulons attribuer au travail de l’écriture en ateliers celui de l’accessibilité à l’écriture 

que partagent les participants à cet acte d’écrire en atelier. Nous montrerons cette facilité et 

cette finesse que l’atelier d’écriture rend particulier à l’acte d’écrire en classe de FLE. 
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Après des années d’errance dans des représentations négatives le forçant à entretenir 

des rapports de conflit voir de refus du FLE quant à sa capacité de l’utiliser ou de l’exploiter à 

l’écrit, l’apprenant qui entre dans cet univers de l’écriture créative au sein d’un atelier 

d’écriture, se retrouve et reprend confiance en ses capacités de lire et d’écrire en FLE. 

 En effet, cet apprenant/écrivant devient membre d’une collectivité et s’investit dans un 

projet d’écriture, là où l’échange, l’entraide, l’interaction et la tolérance entre les participants 

sont la monnaie et la devise. 

 Se retrouvant au sein de cette ambiance de partage en lecture/écriture et en 

relecture/réécriture, l’apprenant devient interactant car il s’investit avec ses partenaires en 

écriture. Ainsi, ils apprennent ensemble à s’enrichir mutuellement, à découvrir les plaisirs du 

texte littéraire et l’immensité de l’imaginaire en écriture inventive. 

 Apprendre à travailler en commun, s’aider à se décloisonner, s’appuyer sur les 

consignes de lecture et d’écriture et se fier à l’accompagnement de l’animateur, sont aussi des 

principes du travail en atelier qui permettent à cet apprenant/écrivant à devenir autonome dans 

son apprentissage du FLE. 

 Apprendre à accepter ses erreurs, à exploiter son brouillon, à réviser son texte et à 

réécrire et à réécrire chaque fois sans cesse et sans relâche se sont les atouts que cet 

apprenant/interactant/écrivant arrive à percevoir tout au long de son expérience de l’écriture 

en atelier. 

 S’approprier le texte en écriture après l’avoir apprivoiser en lecture et surtout après 

l’avoir consommer avec des consignes de lecture et d’écriture est un accès direct vers une 

réelle exploitation d’un texte en lecture et en écriture. C’est en fait cette pratique du lire/écrire 

qui permet aux apprenants d’approcher un texte en FLE et de savourer enfin un texte littéraire 

en lisant son contenu, en pénétrant ses fins-fonds, en découvrant secrets, en manipulant ses 

mots et en changeant sa destinée première en une nouvelle production qui cette fois devient 

personnelle (la version de l’apprenant/écrivant).  

 Au cour de ce chapitre, nous assisterons à l’une des révélations de l’atelier d’écriture, 

nous laisserons les lettres qui forment l’expression « Atelier d’écriture » parler d’elles même,  
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nous allons découvrir le travail de l’écriture en atelier à savoir ses fondements, ses principes 

et son impact sur l’apprenant participant à cette expérience de l’écriture au niveau cognitif et 

relationnel. 

 Le jeu avec les mots commence ici et maintenant dans ce premier chapitre avec les 

lettres qui structurent l’intitulé de cet outil que nous voulons promouvoir au rang d’outil 

pédagogique. Aller de la lettre vers le mot pour mettre en exergue l’apport des ateliers 

d’écriture dans les interactions en classe de FLE. 
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Chapitre I 

L’apport des ateliers d’écriture 

dans les interactions en classe de FLE 

 

 

1- LA PRATIQUE SCRIPTURALE EN ATELIER 

  

Yves Reuter (2002), distingue deux courants des ateliers d’écriture : l’un fondé par 

Elizabeth Bing centré sur le pôle psychique et le deuxième courant qui s’intéresse au pôle 

textuel et qui est fondé par Jean Ricardou et Oriol-Boyer Claudette (1989). C’est dans ce 

dernier courant que ce travail de recherche s’inscrit.  

En effet, un atelier du texte qui peut-être aussi un dispositif didactique mettant en 

œuvre la réalisation d’un projet d’écriture avec la pratique de la lecture/écriture et suivie de la 

réécriture. Dans ce type d’atelier d’écriture, on parle de processus d’écriture où s’articulent 

des étapes décisives dans la réalisation des productions écrites. Ici, on prône la lecture des 

textes littéraires comme textes d’appuis, soutenue par des consignes de lecture en premier lieu 

et des consignes d’écriture en deuxième lieu et on s’intègre dans une activité de réécriture où 

le brouillon guide les pas des écrivants pour améliorer leurs écrits.  

Trois fondements sont à la base de l’écriture du texte littéraire représentés dans la 

théorie du texte d’Oriol-Boyer(1989), elle fonde premièrement sa théorie de l’écriture du texte 

littéraire sur plusieurs concepts théoriques qu’elle retraverse et qu’elle articule pour arriver à 

renouveler la définition du texte objet d’art, elle s’inspire de Goody Jack (1977) qui a su 

dégager les spécificités de la langue écrite, à savoir la fonction métalinguistique et de  
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Jacobson (1963), elle parle de fonction métatextuel. Et de Barthes(1974) pour qui « la 

littérature n’est jamais que l’approfondissement, l’extension de la langue. », elle parle de 

l’outre-langue (1989).  

Deuxièmement, Oriol-Boyer(1989) rend compte de la relation lecture/écriture, 

d’Emberto-Eco (1985) et elle reprend ainsi les ‘topics’ et la lecture descendante et parle à son 

tour de lecture fusionnelle qui doit être suivie d’une lecture distanciée pour permettre l’entrée 

dans le texte littéraire et pour faciliter son bon usage en écriture. 

Troisièmement, Pour Oriol-Boyer (1989) La réécriture est l’acte de réécrire et qui 

relève de l’acte de copier et d’améliorer. Elle situe cette étape du processus d’écriture entre ce 

qu’elle nomme ‘l’art du rapt’ (nécessité du plagiat) et ‘l’art du rat’ (multiplication des 

similitudes). 

Par ailleurs, notre pratique expérimentale de l’écriture en ateliers s’inspire aussi de la 

critique génétique où le texte littéraire est considéré comme un faire, une activité et comme un 

mouvement (A. Grésillon 1994), la critique génétique devient un domaine qui offre des outils 

pour écrire et pour réécrire: « […] il serait bon de rétablir aussi dans l’enseignement de la 

littérature ce que je nommerais les « après-textes », c’est-à-dire l’ensemble des écrits critiques 

suscités par un texte publié au long des années. […] En ne considérant que les textes publiés, 

tout se passe actuellement dans l’enseignement de la littérature comme si l’on fermait les 

yeux sur les deux tiers de son aventure. » (Oriol-Boyer, 2003) 

Tout compte fait nous intégrons aussi dans notre mise au point des ateliers d’écriture 

la notion de l’interaction de Vygotski (1978) pour qui le développement cognitif et 

l’acquisition des apprentissages peut s’effectuer tant que l’individu est au sein d’un groupe 

social où l’interaction sociale favorise le feed-back et l’échange entre les partenaires. 

Les représentations sociales et le rapport à sont aussi deux réalités fondamentales 

développées dans cette expérience de l’écriture en atelier que nous proposons dans cette 

étude. Ainsi pour J-Claude Abric (1976) la représentation « c’est le noyau central qui donne  
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son sens, qui détermine la valeur de la représentation, il crée et transforme les éléments 

péréphiriques. »,  cette explicitation de la représentation sociale est reprise par Barré-De-

Miniac (2000) qui présente et explique la notion de rapport à l’écriture et le lien qu’il peut 

avoir avec la représentation et son influence sur l’apprentissage de l’écrit.  

Cette expérience de l’écriture au sein de l’atelier entreprise dans cette étude ne peut 

être complète sans l’intégration d’une étape cruciale qu’est l’évaluation. Ainsi avec M.Prince 

(2011) on parle de fiche crétiriée qui est proposée aux apprenants avant le lancement du projet 

d’écriture afin de prendre en charge des critères de réussite qui favorisent le suivie de 

l’activité d’écriture .Après cet acte une deuxième liste remplie par l’apprenant lui-même pour 

déterminer les points qu’il n’a pas pris en charge et qu’il doit revoir dans l’étape de la 

réécriture. C’est alors que cet apprenant/écrivant est responsabilisé dans cet acte d’écrire et 

s’investit réellement dans son propre apprentissage de la langue.  

Nous continuons l’étape de l’évaluation  avec G. Nunziati (1988) qui parle d’une 

démarche formatrice avec quoi l’autonomie des apprenants et l’auto-évaluation sont bien 

entretenus. Nous terminons cet espace de l’évaluation avec Vermersch où l’entretien 

d’explicitation est plutôt du côté du formateur/animateur ce dernier met en place un dispositif 

qui lui permet de suivre la progression des apprenants avec des questionnaires qui permettent 

à ces mêmes apprenants d’être les maîtres de leur apprentissage. 

 

 

2-AUTOUR  DES ATELIERS D’ECRITURE 

 

L’atelier d’écriture est un espace où l’apprenant s’intègre dans une collectivité et 

s’investit dans son propre apprentissage « il est à la fois lieu de travail et de création ».
1
Cet 

espace de création met à la disposition de l’apprenant des outils et lui permet de s’approprier 

des stratégies de travail en lecture et en écriture. 

 

                                                             
1 Jean-Pierre CUQ. (2003). Dictionnaire de la didactique du français langue étrangère et seconde .Jean 

Pencreach. CLE International SEJR. Paris. P 27. 
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C’est aussi un espace de collaboration et de création qui rend les participants à cet 

atelier d’écriture à la fois autonomes tout en travaillant dans une réelle coopération. Ils 

mettent leurs touches personnelles dans un produit collectif et s’engagent confiants dans des 

écrits individuels. 

L’atelier d’écriture a pour objectif d’aborder la langue et de pratiquer l’écrit. Il 

propose d’accéder à la langue avec de nouvelles conceptions celles de l’accessibilité et 

d’aisance, et il suggère d’exécuter l’écriture avec l’esprit d’échange et d’interaction 

correctrice. «  L’atelier d’écriture permet d’aborder l’écriture de manière ludique. Dans ce 

cadre, l’apprenant élabore une relation à la langue basée sur le plaisir. Il ne s’agit plus 

seulement de se plier à des règles mais aussi d’en jouer. La langue n’est plus un obstacle à 

surmonter pour atteindre un objectif pragmatique, mais un terrain de jeu et d’exploration. »
2
 

C’est un moment de bricolage sur la langue et avec la langue, c’est aussi un univers 

d’invention et d’imagination sans lequel une réelle appropriation du français langue étrangère 

ne peut se réaliser. « L’atelier d’écriture est une situation d’apprentissage dont le propre n’est 

pas tant ce qu’elle permet de faire que ce qu’elle permet de dépasser. »
3
 

C’est plus encore un lieu d’entrée dans la langue et un moment de pratique de cette 

langue, car cet espace propose d’accéder au français langue étrangère et d’en faire usage en 

intégrant l’esprit d’échange et d’interaction correctrice au sein du travail coopératif ainsi 

« l’atelier d’écriture est un lieu d’expression et de découverte des moyens de s’exprimer. Il 

donne à chacun l’opportunité de prendre conscience de sa capacité d’écrire, et cela, en dépit 

des consignes à respecter et malgré des lacunes en grammaire ou en orthographe. »
4
 

Le partage en écriture, la confrontation après la lecture et la relecture après la 

réécriture sont les devises de cette atmosphère de confiance et d’aisance à l’écrit instaurées au  

 

                                                             
2 Myriam LOUVIOT, L’atelier d’écriture en classe de FLE, Didier 2012, disponible sur : 

www.mondesenvf.fr/.../Ateliers/Animer_un_atelier_de_litterature_en_cla, consulté le12/12/2014.    
3Fabienne KOSTRZEWA.(2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Octobre. N° 58. P 13. 
4Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 13. 
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sein de l’atelier d’écriture « Ici dans l’atelier c’est la loi du partage en écriture qui est 

installée. »
5
 

L’idée de partage est, donc, le sens et l’essence même de l’atelier d’écriture, là où 

l’apprentissage du français langue étrangère se construit dans l’écrit collectif et se nourrit dans 

les interactions entre les écrivants participants à cette expérience de l’écriture en atelier. 

«Un atelier d’écriture s’apparente à un travail à la fois individuel et collectif, qui 

favorise la créativité mais aussi le partage et l’échange. Chaque élève y découvre et il y 

pratique sa propre écriture qu’il doit nécessairement confronter à celle des autres, ce qui 

constitue une réelle source d’enrichissement personnel. »
6
 

L’atelier d’écriture initie les participants à cet échange. Il leur apprend que c’est en 

écrivant et qu’en réécrivant qu’on accède à l’appropriation réelle de la langue. En d’autres 

termes, l’atelier d’écriture vise à installer le partage de l’acte d’écrire dans un esprit d’entraide 

et de coopération entre les apprenants participant à cette expérience 

Au cœur de cet atelier qui ouvre l’occasion vers l’écrit, les apprenants s’écoutent et se 

comprennent, se reconnaissent et reconnaissent l’autre, s’acceptent et acceptent l’autre. Plus 

encore, ils font de chacun un tout : chacun représente une culture, un vécu personnel et avec 

l’échange on forme un tout où chacun se reconnaît et se retrouve. 

« Nous pensons aussi que la qualité de la production est affaire collective. Il nous 

semble important que les participants se mettent à l’écoute de ce qui, d’un texte à l’autre, 

d’une personne à l’autre, enrichit le réseau des écrits de l’atelier, qu’ils se forment à être 

attentifs à ce qui les unit tout en permettant à chacun d’emprunter ses propres voies, qu’ils 

sachent entendre les franchissements, les ruptures, même quand la production semble 

inaboutie »
7
 

C’est ainsi que vivre l’expérience de l’écriture dans cette atmosphère de partage, 

d’échange et d’interaction au sein de l’atelier d’écriture s’avère une opportunité pour les  

                                                             
5Odette et Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture. 3ème édition, ESF éditeur, Issy-les-

Moulineaux. P 36. 
6Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 12. 
7Odette et Michel NEUMAYER. (2008). Op. Cit. P 43. 
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apprenants à affronter leurs peurs et leurs angoisses de l’écrit en français langue étrangère et à 

acquérir un savoir-faire et à développer de ce fait leurs compétences scripturales. 

« Ces échanges formels et informels sont une mine pour qui pense que les participants 

progressent plus par l’entraide que par ‘la correction’, voire par la sollicitation d’avis. En 

effet, pour accéder à une réécriture personnelle, il nous semble essentiel de développer la 

capacité à échanger avec les autres écrivants et à être dans la réciprocité : lire et accepter 

d’être lu, se centrer sur sa propre production et simultanément se décentrer en observant ce 

que les autres font, proposer des relances et se préparer à en recevoir, identifier des ‘perles’ 

chez l’autre afin de s’entraîner à en identifier chez soi »
8
 

Dans ces conditions, approcher l’écriture devient une activité souple, simple et 

rentable pour ces apprenants participants à l’expérience de l’écriture au sein des ateliers 

d’écriture. L’acte d’écrire retrouve, ainsi, son vrai sens celui d’un moment de plaisir et de 

dévoilement réfléchi et accepté de soi. 

Le fondement d’un atelier d’écriture est tout ce qui le compose: les apprenants, 

l’animateur, l’espace et le temps de la tâche à accomplir, la consigne de travail qui facilite 

l’entrée en écriture et surtout cet échange et cette collaboration qui prend vie dans cette 

expérience faite avec l’écriture en français langue étrangère. 

L’animateur au sein d’un atelier d’écriture accueille les apprenants participants à cette 

espace d’écriture et d’échange. Il les met en confiance et il leur donne cette occasion 

d’affronter la page blanche. Il leur fournit les conditions pour affronter leur crainte d’écrire, 

leur hantise de la note et des observations. 

Il accompagne, donc, ses apprenants lors de cette expérience en ateliers d’écriture. 

Aussi, il se met à leur disposition : en enlevant les ambiguïtés, en les aidants à trouver le mot 

manquant et en les encourageant à écrire. 

« C’est un dispositif qui installe chaque individu, non seulement dans un passionnant 

face-à-face avec lui-même, mais surtout dans un dialogue avec les autres, qu’il s’agisse des  

                                                             
8Odette et Michel NEUMAYER. (2008). Op. Cit. P 168. 
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condisciples, de l’animateur ou des auteurs dont l’œuvres est abordée ! Les liens 

étroits qui se tissent alors font la trame du travail en atelier : partager, collaborer, échanger, 

mais aussi entrer en conflit, argumenter pour convaincre, toujours dans le respect de l’autre 

et toujours pour écrire ensemble. »
9
 

Les apprenants participant à l’expérience de la lecture/écriture au sein de l’atelier 

d’écriture apprennent à contribuer ensemble dans un projet d’écriture commun, ils s’intègrent 

dans une collectivité et s’investissent dans une production écrite collective et c’est ainsi qu’ils 

se préparent à devenir autonomie dans des productions personnelles et individuelles. 

C’est donc dans ce lieu d’adhésion que les apprenants joignent leurs efforts pour une 

réalisation écrite commune et c’est avec cet esprit d’échange et d’interaction que ces mêmes 

apprenants se corrigent et s’améliorent à l’écrit « La pratique des ateliers offre la possibilité 

d’exploiter d’autres « stimuli » afin de montrer à chaque élève qu’il est capable d’écrire et 

qu’il dispose des moyens pour le faire. Elle dynamise la créativité des élèves par le recours à 

des techniques qui «dédramatisent» l’acte d’écriture. »
10

 

C’est donc au sein d’un atelier d’écriture les apprenants/partenaires en écriture 

intériorisent leurs réflexions et leurs remarques mutuellement partagées au niveau 

métacognitif. Cette situation d’apprentissage leur donne l’opportunité d’améliorer leurs 

compétences pour accomplir la tâche de production écrite en français langue étrangère, il 

existe un échange métacognitif qui a lieu entre les apprenants regroupés au sein d’un atelier 

d’écriture. Par le biais de cet échange surgit l’interaction entre ces apprenants, et c’est avec 

cette interaction que le travail en commun s’enrichit et se réalise. 

Cette écriture inventive rénove l’apprentissage du français langue étrangère et son 

acquisition. Elle permet de mettre en pratique les règles de la langue. Des règles qu’on se 

contentait de formaliser avec les méthodes d’enseignement habituelles de la langue française. 

Règles qui deviennent, hélas, inaccessibles à l’emploi effectif par l’apprenant aussi bien à 

l’oral qu’à l’écrit. Cette nouvelle méthode d’apprentissage de la langue se démarque 

profondément d’un enseignement basé sur la formalisation des règles de grammaire et de  

                                                             
9Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Ateliers d’écriture : 26 lettres en quête d’auteurs .Edition De Boeck et 

Larcier Bruxelles. P 12. 
10Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 13. 
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lexique. En d’autres termes, « l’apprentissage des règles et l’utilisation d’écrits fonctionnels 

se révèlent insuffisants, seuls, pour donner un but à cet apprentissage. L’atelier d’écriture 

permet de renouveler le travail sur la langue écrite, il va constituer un tremplin pour les 

apprentissages »
11

 

L’atelier d’écriture s’inscrit dans cette atmosphère culturelle où l’interaction entre le 

vécu et les membres du groupe rentabilise cette activité d’écriture. Cet espace de création et 

d’interactions a pour objectif d’aborder la langue et de pratiquer l’écrit, il propose ainsi, 

d’accéder à la langue avec de nouvelles conceptions celles de l’accessibilité et d’aisance, et il 

suggère d’exécuter l’écriture avec l’esprit d’échange et d’interaction correctrice. 

Par ailleurs, ce qui garantit la progression et l’autocorrection est que dans un travail 

d’atelier, il y a confrontation, il y a des moments de lecture/ relecture et d’écriture/ réécriture. 

Ce va et vient entre des consignes de lecture et des consignes d’écriture conduit à une large 

interaction entre les groupes où l’amélioration de l’écrit se décide et le perfectionnement de la 

lecture se concrétise. 

En effet, l’atelier d’écriture  « favorise toujours la prise d’autonomie des participants 

qui écrivent en affrontant des contraintes multiples mais libératrices, en ce sens, par exemple, 

qu’elles permettent un questionnement sur le rapport de chacun à l’écriture, qu’elles stimulent 

la créativité et qu’elles autorisent la prise de position personnelle face aux consignes, en 

termes de respect ou de transgression. »
12

 

Dans cette expérience de l’écriture en ateliers,  pour l’apprenant,  il n’y a plus rien qui 

peut renforcer son sentiment d’incompétence,  l’idée d’abandonner et de baisser les bras à la 

fatalité de la mauvaise note n’effleure plus son esprit car l’évaluation au sein d’un atelier 

d’écriture devient un moyen d’évoluer et de progresser. 

En réalité les activités du  lire/écrire et du  relire/réécrire dans des ateliers d’écriture 

permettent  aux apprenants/participants de découvrir un élément fondamental du travail en  

                                                             
11Odile PIMET. (2004). La mise en place d’un atelier : Les principes. In : Le goût des mots : Guide pour 

l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu francophone et peu lecteur. IBIS ROUGE EDITIONS, 

MATOURY. P 24. 
12 Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 9. 
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ateliers,  celui de réaliser qu’ils peuvent progresser réellement par une  pratique constante de 

l’écriture en passant par des étapes de réécriture et en adaptant une nouvelle conception pour 

aborder son brouillon et pour  l’exploiter dans ces moments privilégiés de  la réécriture en 

ateliers.  

 Cet apprenant /écrivant est en mesure, avec le réajustement de ses représentations de 

l’écriture en FLE et de son brouillon, de participer réellement à son apprentissage car tant 

qu’il évalue son brouillon plus il  évolue dans son apprentissage. 

C’est ainsi qu’en s’initiant au travail interactif avec l’écriture en atelier, l’apprenant 

s’inscrit aussi dans un processus de construction avec les autres (ses partenaires en écriture), 

car un échange dynamique se réalise et chacun des participants à cette expérience de l’écriture 

en atelier, découvre l’infini des styles et l’infini des façons d’écrire. Cet écrivant /interactant 

prend conscience que l’atelier d’écriture est un terrain d’aventure et une trajectoire graduée où 

une activité critique se met en place, et où il apprend aussi bien des techniques d’écriture que 

le partage d’idées, de lectures et d’écriture. 

Cet espace  de création devient pour lui et pour ses partenaires, un endroit où ils vivent 

ensemble la passion de se lire, la chance d’écrire et le rêve de réécrire (passant par le partage 

et le bien-être intellectuel), et à force de traverser la littérature en lecture, les partenaires de 

l’écriture en atelier apprennent milles et milles façons d’écrire et milles et milles façons de 

réécrire. 

 

a) A comme Accompagnement et Autonomie : 

Ici ,au sein de l’atelier d’écriture, l’apprenant souffrant d’un blocage envers cette 

langue étrangère et envers son exploitation aussi bien à l’oral qu’à l’écrit se trouve entre de 

bonnes mains, étant membre de l’expérience de l’écriture au sein d’un atelier d’écriture, 

l’apprenant se sent ,dès le départ, en sécurité (il n’est pas seul devant le texte, ni devant la 

page blanche, il est avec les autres) car cet espace lui procure d’une part, un accompagnement 

dans le travail en commun qu’il va réaliser avec ses camarades, d’autre part, l’enseignant 

l’accompagne avec des consignes qu’il lui propose et avec les visites qu’il lui rend dans son 

atelier. 
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« Cette stimulation de l’envie d’écrire transforme radicalement la perception des 

travaux d’expression écrite puisque les obstacles « traditionnels » ressassés par les élèves, à 

savoir le manque d’imagination, la mauvaise maîtrise de la syntaxe, la pauvreté du 

vocabulaire, les défaillances orthographiques sont progressivement levés grâce à diverses 

techniques. »
13
 

En effet, cette participation à la lecture/l’écriture au sein d’un atelier d’écriture dote les 

apprenants participants d’une capacité à affronter aussi bien des textes variés en FLE que la 

page blanche qu’ils ont à écrire. D’un autre côté ces mêmes apprenants se trouvent pour la 

première fois en sécurité et bien entourés aussi bien par des partenaires,  d’un 

enseignant/animateur et des consignes qui leur facilitent le chemin vers la rédaction et les 

encourage à lever l’ancre vers la création. 

Cet enseignant animateur devient accompagnateur et protège cette ambiance de travail 

en encourageant l’entretien du premier jet, et d’une séance à l’autre les apprenants 

s’abandonnent et se laissent emportés dans cette expérience de l’écriture en atelier. 

Par ailleurs, ces apprenants participants à cette ambiance de l’écriture en atelier 

développent une confiance en leurs propres capacités à écrire et à partager leurs écrits avec les 

membres de l’atelier. 

«En participant à un atelier d’écriture, chacun est confronté à un double étonnement : 

l’étonnement devant ses capacités d’écrire dont il doutait et l’étonnement devant la «trace» 

produite qui lui révèle que l’écriture est une forme particulière de la pensée et qu’à ce titre, 

elle est émancipatrice. »
14
 

Et de son côté cet enseignant qui conduit un atelier d’écriture renonce à la posture 

traditionnelle de source unique du savoir. Cette attitude garantit l’indépendance des 

participants et leur intégrité et permet d’instaurer la sécurité au sein de ces ateliers d’écriture. 

« L’organisation de l’atelier suppose l’abandon de la posture du maître sur l’estrade. Il est  

 

                                                             
13Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 10. 
14Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 10. 
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préférable que celui-ci se tienne ‘avec‘ ses élèves afin de les accompagner durant le 

travail. »
15

. 

Ne pas briser l’élan du premier jet et entretenir cet élan d’une séance à l’autre est l’un 

des facteurs de réussite de cette animation. C’est dans cette conception du travail en groupe 

que cet enseignant-animateur devient un guide qui accompagne les apprenants participants à 

l’atelier d’écriture. 

L’apprenant qui avant cette expérience de l’écriture en ateliers vivaient dans la crainte 

des mots, des phrases et des textes écrits en FLE, reprend son souffle et commence peu à peu 

à adopter ces mots, ces phrases et ces textes écrits en FLE, ces textes lus et écrits 

accompagnent la progression de chacun des apprenants participants à l’écriture en ateliers. 

Dans cette ambiance l’apprenant s’embarque dans une aventure avec les mots, les 

phrases, les paragraphes, et avec les textes. Emmener dans un univers où les mots respirent et 

où les phrases bougent et dansent, cet apprenant goûte enfin au plaisir d’être autonome, d’être 

le créateur et le réalisateur d’un sens. Et «d’atelier en atelier, l’élève identifie des procédés 

d’écriture qu’il apprend à utiliser et développe ainsi des compétences, c’est-à-dire des 

capacités à activer un système de connaissances, ce qui le met sur le chemin de 

l’autonomie. »
16

 

Et le fait d’écrire en atelier devient pour l’apprenant aussi bien un moment 

d’apprentissage qu’un moyen d’apprentissage. Car d’une lecture à une autre et d’une 

production écrite à une autre l’apprenant conquiert une certaine autonomie à exploiter les 

textes proposés en lecture dans des rédactions personnelles. 

«L’atelier d’écriture permet d’atteindre une certaine autonomie dans l’acte 

d’écrire(…) L’écrivant est placé en situation de questionnement: que va-t-il écrire et 

comment? Respectera-t-il les consignes ou choisira-t-il de les transgresser? Jouera-t-il avec  

                                                             
15Patrick SOUCHON. (2003). Des ateliers pour écrire. Le français dans le monde, Jan-Fév. N°325. P 50-51. 
16 Fabienne KOSTRZEWA. (2005). Pour une nouvelle approche de l’écrit Bulletin d’Informations 

pédagogiques. Op cit. P 14. 
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les mots ou avec les niveaux de langue? Prendra-t-il ou non le risque de l’humour, de la 

dérision? L’attitude qu’adopte l’élève face à ces questions équivaut à une prise de position 

par rapport à l’acte d’écrire. Elle fait progresser l’écrivant sur le chemin de l’autonomie en 

l’obligeant à choisir et à appliquer des stratégies d’écriture.»
17

 

Cet animateur/accompagnateur dans les ateliers d’écriture accueille les apprenants 

participants à cette espace d’écriture et d’échange. Il les met en confiance et il leur donne 

cette occasion d’affronter la page blanche. Il leur fournit les conditions pour faire face à la 

crainte de l’écrit, de la note et des observations. 

C’est dans cet accompagnement que les apprenants se prennent en charge, 

s’investissent dans la réalisation de l’écrit en commun et se projettent vers des écrits 

personnels, vers des productions individuelles et vers une autonomie qu’ils ne pouvaient 

acquérir sans ce partage de l’écriture en atelier. 

C’est ainsi que cet enseignant/accompagnateur ne peut guère infliger à ses apprenants 

l’obligation de savoir écrire ou de produire des écrits corrects dès le départ. « C’est à partir 

d’un manque ressenti que nous écrivons, et non à partir de ce que nous savons et disons 

déjà.»
18

 

Sachant tout le temps apprécier le produit des ateliers, l’animateur /accompagnateur de 

par ses encouragements aide ses apprenants à comprendre qu’un texte s’enrichit, se réalise et 

s’améliore nettement dans une pratique régulière de l’écriture. Cette compréhension 

l’encourage à faire des ratures, à faire des ajouts et à réécrire. 

Travaillant dans cette ambiance d’accompagnement enrichie d’une part par cette 

enseignant/animateur/accompagnateur et d’autre part par des textes d’appui, par des consignes 

de lecture et des consignes d’écriture, l’apprenant se retrouve, s’investit et progresse dans son 

apprentissage car l’écriture devient l’ami et le confident et le français langue étrangère devient 

l’instrument qui concrétise ses pensées. 

 

                                                             
17Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture: 26lettres en quête d’auteurs. 1ere édition De Boeck et 

Larcier. P 19-20 
18Odette et Michel NEUMAYEUR. (2008). Op. Cit. P 86. 
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b) T comme Travail et Tolérance : 

Travailler ensemble, travailler en commun, travailler pour réaliser un écrit, travailler 

pour renforcer ses acquis, travailler pour pratiquer la langue à l’oral et à l’écrit, c’est la devise 

de l’expérience de l’écriture en atelier. A force de travailler son écrit et de le retravailler, à 

force de travailler son brouillon, à force de travailler avec ses partenaires, 

l’apprenant/interactant se propulse vers l’acquisition de son propre talent de travail, d’écriture 

et d’échange. 

Travailler en coopération avec ses partenaire en atelier c’est partager l’harmonie de la 

tolérance et de l’ouverture d’esprit, c’est aussi agir dans un climat d’entente et d’interaction.  

C’est dans cette atmosphère du travail continuel orchestré à cet esprit indulgent qu’un projet 

d’écriture se réalise. 

Faire partie d’un atelier d’écriture, c’est être un membre social et un agent actif dans 

une communauté d’apprenants. C’est devenir l’autre qui réfléchi avec soi, c’est apprendre à 

travailler tout en étant tolérant et flexible avec les autres membres de l’atelier d’écriture. « Ce 

type de fonctionnement est propice à la prise de responsabilité, il incite les élèves à 

s’organiser par eux-mêmes, à déterminer leurs propres règles de fonctionnement. »
19

 

Là encore l’atelier d’écriture offre aux apprenants l’opportunité de s’investir dans un 

travail en commun, et au sein de cet atelier l’apprentissage du français langue étrangère 

s’effectue dans une réelle pratique de l’écrit. « Ecrire nécessite un travail et un travail peut 

s’apprendre. »
20

.  

Ainsi l’acte d’écrire est à la portée de tout à chacun car cette activité ne peut plus être 

considérée comme un don inné au contraire c’est un entraînement régulier invitant tous les 

niveaux, toutes les couches sociales et tous les âges : « Nous pensons les ateliers d’écriture  

 

 

                                                             
19 Alain BAUDRIT. (2005). L’apprentissage coopératif : origines et évolutions d’une nouvelle méthode 

pédagogique. De Boeck. Bruxelles. P 13. 
20Odile PIMET. (2004). La mise en place d’un atelier: Les principes. In: Le goût des mots : Guide pour 

l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu francophone et peu lecteur. IBIS ROUGE EDITIONS 

MATOURY. P 24. 
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comme une activité de découverte et d’entrée dans l’écrit. Ils sont donc ouverts à tous quel 

que soit le niveau de maîtrise de la langue française ou de l’écrit. »
21

 

Une des premières leçons que les apprenants/participants à l’écriture en ateliers 

acquièrent est que tout le monde peut lire et écrire en FLE et que ce qui compte le plus est le 

degré d’investissement dans son travail et dans la réalisation de ce travail. 

En réalité ressentir le poids du travail d’écriture au sein des ateliers et retrouver le sens 

même du travail et des efforts fournis est un des atouts que les apprenants découvrent au sein 

des ateliers car : « le travail à plusieurs constitue un ‘environnement’socio-cognitif 

susceptible de générer des progrès individuels. »
22

 

En participant à cette expérience de l’écriture en atelier, les apprenants apprennent à 

estimer et à valoriser tous les efforts qu’ils fournissent dans la réalisation d’un écrit collectif 

ou individuel. 

Se rendre compte que lire des textes et produire d’autres textes en FLE ne demande 

que l’effort d’un travail organisé et que l’estime d’un travail fourni est ce que les apprenants 

réalisent le plus dans cette expérience du lire/écrire en ateliers car « L’écriture est affaire de 

manipulation et d’expérimentation »
23

 

L’atelier d’écriture installe aussi la tolérance entre les apprenants, ce milieu de 

création et de libération leur permet de s’accepter les uns les autres, il leur apprend à être 

tolérants avec leurs propres erreurs, leurs propres lacunes c’est ainsi que le brouillon devient 

un pas vers la réussite.  

Ainsi l’atelier d’écriture établit les bases sur lesquelles s’édifie cet espace où tout 

caractère d’agressivité et de refus de l’autre se dissipe et toute cette énergie négative se 

transforme en un effort collectif constructif. 

 

                                                             
21 Odile PIMET. 2004La mise en place d’un atelier : Les principes in Le goût des mots : Guide pour 

l’animateur d’atelier d’écriture pour public peu francophone et peu lecteur. IBIS ROUGE EDITIONS, 

MANTOURY. P 24. 
22Marie-France PEYRAT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en 

groupe? De Boeck. Bruxelles. P 24. 
23Odette et Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture. 3ème édition. ESF éditeur. Issy-les-

Moulineaux. P 43. 
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Travailler au sein d’un atelier d’écriture permet à l’apprenant/participant d’apprendre à 

s’accepter et à accepter l’autre, à être indulgent avec ses propres erreurs et avec les erreurs de 

ses camarades, à pouvoir affronter ses erreurs et à leur faire face, apprendre à surmonter ses 

difficultés en FLE, à se corriger et à progresser avec ses partenaires. 

Ces apprenants participants à ces ateliers d’écriture apprennent à être tolérants avec 

leurs camarades membres du même atelier ou avec ceux qui appartiennent à d’autres ateliers 

en écoutant les propositions des uns et des autres et en respectant les rédactions des autres 

ateliers.  

« Faire appel à l’imaginaire, inviter à parler, travailler la langue, solliciter la poésie, 

produire les récits les plus divers à partir d’expériences, sont des manières efficaces de mieux 

se connaître entre êtres humains et de surseoir ainsi aux pulsions de violence et de rejet de 

l’autre qui ruinent toute idée de justice et de progrès. Produire ensemble, ici et maintenant, 

oui, si ce qui doit en naître est un autre monde, vivable et respectueux du vivant à force d’être 

parlé, écrit et lu. »
24

 

C’est là, où le participant dans un atelier d’écriture s’engage à écrire pour faire valoir sa 

personnalité et même sa culture et décide ainsi de s’approprier cette langue étrangère. Grâce à 

quoi, il peut partager son produit avec les autres, ce qui valorise davantage la communication 

entre les différents ateliers et entre les membres d’un même atelier. Cette approche 

communicative socialise les relations d’apprentissage, améliore les échanges interpersonnels 

et développe les capacités d’écoute et de concentration 

Ce lieu de lecture/écriture et de relecture/réécriture prône l’acceptation de l’autre en 

respectant les écrits lus et proposés par les écrivants, car la participation à ce projet d’écriture 

au sein de l’atelier fait de la différence entre ses membres un bien à partage et une assurance 

d’échange. 

Ces apprenants/participants à cette expérience de l’écriture en ateliers, qui au fur et à 

mesure s’intègrent dans le travail en commun, apprennent à réinvestir toutes les différences  

                                                             
24Odette et Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture, 3eme édition. ESF éditeur. ISSY-LES-

MOULINEAUX. P 210. 
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qui les lient pour avancer dans leur travail ayant comme fondement la tolérance dans le 

partage qu’ils ont fait naître, nourrit et développer ensemble. 

Ainsi l’atelier d’écriture établit les bases sur lesquelles s’édifie cet espace où tout 

caractère d’agressivité et de refus de l’autre se dissipe et toute cette énergie négative se 

transforme en un effort collectif et constructif. 

 

c)  E comme Engagement et Entraide : 

Au sein d’un atelier d’écriture, l’apprenant se trouve engagé dans un projet d’écriture, 

où l’acte d’écrire est vécu comme une expérience collective positive, et où l’utilisation de la 

langue devient un univers d’expérience et un lieu d’expérimentation orale et écrite. 

Partager cette expérience du lire/écrire en ateliers rend ces apprenants/participants plus 

engagés dans cette œuvre de création et de réalisation de soi. Se retrouver au centre d’une 

réalisation collective ou individuelle renforce cet engagement et cet investissement de tous les 

participants. 

«Dans un atelier d’écriture, l’engagement conduit à l’étonnement parce que les 

techniques mises en œuvre, le jeu des contraintes et des consignes, la possibilité d’écrire en 

s’écartant délibérément de l’usage normatif, l’alternance de phases d’écriture individuelle et 

de phases d’écriture collective, l’exploitation récurrente de l’imaginaire modifient en s 

recherche. »
25
 

C’est au cœur même de l’atelier d’écriture qu’une véritable entraide entre les 

apprenants se réalise et s’impose ; ici les écrivants s’écoutent et se comprennent, se 

reconnaissent et s’acceptent. «Un contexte coopératif est ainsi mis en place. Des liens 

d’amitié se nouent alors entre les adolescents (…) elle atténue la distance sociale existant  

 

 

                                                             
 
25 Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. 1ere édition De Boeck 

et Larcier. p21. 
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entre les groupes, elle rapproche les personnes et minimise les occurrences de conflits 

interindividuels  »
26

 

Dans cette ambiance d’échange et de coopération, les apprenants s’investissent dans ce 

projet d’écriture en atelier, car ce dernier est structuré de façon à ce que chaque apprenant 

participe à l’accomplissement de la tâche demandée et que « le fait d’apprendre à plusieurs 

autorise une élaboration des idées difficilement accessible à la seule pensée individuelle. »
27

  . 

Ce procédé permet ainsi l’acquisition d’habiletés cognitives et sociales. 

C’est là, où le participant dans un atelier d’écriture s’engage à écrire pour faire valoir 

sa personnalité et même sa culture et décide ainsi de s’approprier cette langue étrangère. 

Grâce à quoi, il peut partager son produit avec les autres, ce qui valorise davantage la 

communication entre les différents ateliers et entre les membres d’un même atelier. Cette 

approche communicative socialise les relations d’apprentissage, améliore les échanges 

interpersonnels et développe les capacités d’écoute et de concentration. 

C’est assez clair que l’atelier d’écriture initie les participants à s’engager dans ce 

monde de l’échange. Là où ils apprennent que c’est en écrivant et qu’en réécrivant qu’on 

accède à l’appropriation réelle de la langue. 

En d’autres termes, l’atelier d’écriture vise à installer le partage de l’acte d’écrire dans 

un esprit d’entraide et de coopération entre les apprenants participant à cette expérience. C’est 

dans cet esprit qu’une réelle coopération et une véritable entraide se manifestent dans la 

réalisation des écrits collectifs qui favoriseront par la suite la réalisation des écrits individuels. 

L’écriture créative en classe de français langue étrangère est une réalité qui 

s’accomplit pleinement premièrement dans une perspective d’engagement centrée sur 

l’écriture plaisir et l’écriture partage. Deuxièmement, sur la communication où la coopération 

entre les apprenants est largement privilégiée. 

 

                                                             
26 Alain BAUDRIT. (2005). L’apprentissage coopératif : origines et évolutions d’une nouvelle méthode 

pédagogique. Op cit. P 20. 
27 Alain BAUDRIT. (2005). L’apprentissage coopératif : origines et évolutions d’une nouvelle méthode 

pédagogique. Op cit. P 14. 
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d)  L comme Lecture et Littéraire : 

La lecture est une phase cruciale pour le bon fonctionnement d’un atelier d’écriture, 

cette étape permet aux apprenants d’approcher les textes, de se familiariser avec, et de là 

reconnaître leurs mécanismes. « C’est parce que les écrivains ont lu qu’ils écrivent ; tout écrit 

est produit grâce aux textes lus antérieurement par son auteur. »
28

 

Lire des textes supports, lire ses propres productions, approcher les textes littéraires en 

lecture, partager le plaisir de  cette entrée  de découverte dans le texte littéraire et vivre 

ensemble avec la lecture du  texte produit en atelier   est un des fondements de la 

lecture/écriture en ateliers. 

C’est une activité qui leur facilite l’appropriation des mécanismes du français langue 

étrangère et les aide à en faire usage dans des écrits personnels. « La lecture de textes 

littéraires amène à observer l’écriture. »
29

 

Etant donné que l’acte de lire fonde le travail dans un atelier d’écriture, la lecture de 

textes littéraires ouvre encore plus de possibilités de découverte et de réemplois. « Car en 

lisant et en écrivant un texte objet d’art langagier dans une démarche créative de production, 

on est amené à expérimenter tous les usages de la langue sans exception. »
30

 

Lire des textes littéraires accentue l’apprentissage de la langue et favorise ainsi 

l’écriture,  « C’est dans le texte littéraire même, y compris et surtout avec des élèves en 

difficultés, que la langue se conquiert réellement. »
31

 

S’embarquer dans le navire de la lecture des textes littéraires c’est s’ouvrir au monde, 

c’est se retrouver dans la fiction pour se redécouvrir dans la réalité. « Lire est donc un voyage, 

une entrée insolite dans une dimension autre qui, le plus souvent, enrichit l’expérience : le 

lecteur qui, dans un premier temps, quitte la réalité pour l’univers fictif fait, dans un second 

temps, retour dans le réel, nourri de la fiction. »
32

 

                                                             
28 Odile PIMET. (2004). Le goût des mots : Guide pour l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu 

francophone et peu lecteur. IBIS ROUGE EDITIONS MATOURY. p24. 
29Odile PIMET. (2004). Le goût des mots, op cit. P 32. 
30 Claudette ORIOL BOYER. (2004). 50 activités de lecture-écriture en atelier. Tome 1. Edition Scérène 

septembre. P 7. 
31 Jacqueline BIARD et Frédérique DENIS. (1993). Didactique du texte littéraire. Edition NATHAN. PARIS. P 

8. 
32 Vincent JOUVE. (1997) La lecture. Hachette édition Paris. P 80. 
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La lecture des textes littéraires garantie l’accès des apprenants au plaisir de lire ainsi 

qu’au plaisir d’écrire. En réalité c’est dans le texte littéraire que des possibilités d’emplois 

lexicales et grammaticales se proposent à ces apprenants lecteurs/écrivants au sein des ateliers 

d’écriture. 

 

e)  I comme Interaction et Imagination : 

Dans un processus interactif que seul l’atelier d’écriture procure, les apprenants 

s’interagissent et participent à l’acquisition et à l’apprentissage de la langue. « L’interaction 

véritable commence avec la rencontre, où le groupe se structure autour d’un ‘foyer commun’, 

et où il y a concentration unique de l’attention intellectuelle officiellement admise, 

concentration que tous les participants à part entière contribuent à maintenir. »
33

 

La nature des relations entre les membres participant au groupe ainsi que l’interaction 

entre eux déterminent la qualité de la production commune. L’apprentissage lui-même de la 

langue étrangère est affecté par ces deux éléments. Une part de l’énergie du groupe s’investit 

dans sa gestion, et l’autre part s’utilise pour atteindre l’objectif commun du groupe. Ainsi, la 

nature des relations entretenues entre les membres participants au groupe a des incidences sur 

la performance et l’acquisition. « La coopération étant la condition par excellence de 

possibilité et de survie de l’interaction. »
34

 

Etre membre d’un atelier d’écriture, accorde aux apprenants un moment d’intégration 

et d’entrée dans l’écrit, ils s’investissent, pleinement et assurément, plus dans leur 

apprentissage quand l’occasion d’un échange interactif leur est fournie. Ainsi, une classe riche 

en interactions implique un apprentissage réel et pratique de la langue. 

C’est au niveau cognitif que l’échange interactif facilite d’un côté l’investissement des 

savoirs préalables à chacun des apprenants participants à l’atelier, de l’autre le remaniement  

                                                             
33Catherine KERBAT-ORECCHIONI. (1993). Les interactions verbales. Tome I. ARMAND COLIN Editeur 

Paris. P 89. 
34Catherine KERBAT-ORECCHIONI. (1992). Les interactions verbales. Tome II. ARMAND COLIN EDITEUR. 

Paris. P 152-153. 
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de ces savoirs. De là, les interactants sont sollicités à se corriger, à remédier aux erreurs 

effectuées et à être vigilants et attentifs. 

L’imagination est l’élément de créativité offert aux apprenants dans un atelier 

d’écriture, en effet, lire et approcher des textes littéraires pour produire des textes personnels 

est l’équation proposée par excellence en ateliers, l’imaginaire c’est ce qui rend l’impossible 

accessible autant en lecture qu’en écriture. 

Le travail en atelier veille à nourrir l’imaginaire chez les apprenants et les encourage à 

rédiger des textes à contraintes libératrices, ce qui crée une émulation et une joie. « Apprendre 

à écrire de la fiction, c’est donc apprendre à lire et à réécrire sans fin ses métamorphoses. »
35

 

C’est dans cette libération de l’imagination que l’apprenant devient un être créateur de 

mots, d’images et de textes. « L’œuvre d’art est précisément le lieu où un monde imaginaire 

autonome se construit, en fonction d’un matériau, selon des règles choisies (consciemment ou 

inconsciemment) en dehors de tout objectif fonctionnel préétablit. »
36

. C’est avec cette 

imagination libératrice que la confiance en soi s’établit et se fonde chez les apprenants, en 

réalité, ces apprenants ayant des difficultés à écrire en langue française malgré des années 

entières de scolarisation perdent aussitôt confiance en leurs capacités et s’appliquent 

ingénieusement à repousser la langue cible ainsi que son exploitation à l’oral et à l’écrit. 

Libérer son imagination est pour ces apprenants/interactifs une délivrance de tous les 

blocages accumulés séance après séance et heure après heure passées en classe de FLE. L’acte 

de lire des textes littéraires et l’acte d’écrire soi-même des textes littéraires sont des moments 

décisifs dans la vie créatrice et libératrice de ces apprenants participants à cette expérience du 

lire/écrire en atelier. 

Accéder à l’imaginaire à partir des textes littéraires -lus et écrits- favorise la liberté à 

s’exprimer, à innover et à créer pour chacun des apprenants participants à cet acte d’écrire en 

atelier. De ce fait, ceci renforce la confiance de chacun d’eux en ses capacités d’être 

l’innovateur et le créateur de ses propres textes. 

 

                                                             
35Claudette ORIOL BOYER. (1984.) Ecrire en atelier 1. In Texte en main 1. Edition ’l’atelier du texte’. 

Grenoble printemps. P11. 
36Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire en atelier 1. In Texte en main 1. Op cit. P 7. 
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C’est dans cette ambiance où s’articule le texte littéraire dans un travail d’atelier qu’un 

apprentissage effectif se concrétise. C’est avec cet aspect imaginaire découvert en lecture et 

exploiter en écriture que les apprenants deviennent créateurs d’images et amorceurs de textes 

imaginaires. « Le texte de fiction est un objet d’apprentissage, l’atelier d’écriture en est le lieu 

privilégié. »
37

 

 

f)  E comme Encouragement et Enrichissement : 

Se lancer dans le monde de l’écriture au sein d’un atelier, est un encouragement aux 

apprenants ayant des difficultés à se servir d’une langue étrangère. Ce terrain, dans lequel ces 

apprenants expérimentent l’écriture, les stimule pour s’engager sans peur et sans préjugés 

dans la pratique de l’écrit. 

« L’atelier d’écriture est un de ces lieux de franchissement du fleuve, il permet aux 

écrivants de s’embarquer dans l’acte d’écrire avec leur bagage d’acquis, afin d’affronter 

diverses épreuves avant d’atteindre les rives de l’écriture plaisir, de l’écriture en tant que 

forme de pensée. Du dépassement de chaque épreuve naissent en chaque écrivants des 

savoirs nouveaux, un regard nouveau sur l’acte d’écrire. »
38

 

Encouragés par leur participation à l’écrit au sein de l’atelier d’écriture, encouragés 

par l’investissement que leur procure ce travail en atelier, encouragés encore par cet 

engagement développé tout au long du projet de l’écriture en atelier, les apprenants se 

donnent à fond dans le travail en commun et dans la réalisation des productions écrites 

demandées. 

S’engager à écrire en atelier permet un enrichissement aussi bien sur le plan cognitif 

que sur le plan relationnel et affectif des apprenants, « Un atelier d’écriture présente 

indéniablement toutes les caractéristiques d’une situation problème. Obligatoire et stimulant,  

                                                             
37Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire, cela s’apprend. In Texte en main 1. Edition ‘l’atelier du texte.’ 

Grenoble. Printemps. P 3. 
38Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. 1ere édition De Boeck et 

Larcier. p29. 
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il confronte les élèves à des obstacles qu’ils vont apprendre à dépasser en construisant eux-

mêmes les stratégies nécessaires à leur réussite. »
39

 

Devenus confiants et rassurés d’être les agents de leur propre apprentissage, les 

apprenants participants à l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier sont enthousiastes et 

fortement encouragés à réaliser toutes les activités assignées en lecture et en écriture et 

arrivent de ce fait, à s’enrichir aussi bien sur le plan cognitif que personnel et émotionnel. 

 

g)  R comme Relecture et Réécriture : 

Deux étapes sur lesquelles se base l’écriture en atelier : le moment de la relecture et 

celui de la réécriture. La relecture met l’apprenant en face de son écrit, elle l’aide à porter un 

regard critique et innovateur sur sa propre production. « Dans l’atelier d’écriture, réécrire 

correspond à une prise de distance par rapport au texte (…) Il s’agit de passer de la 

satisfaction de soi à un véritable travail 

Cet apprenant d’après ORIOL BOYER opère une lecture distanciée qui lui permet de 

prendre conscience que le texte écrit n’est qu’un objet de langage ’fabriqué’ et découvre les 

règles d’écriture du texte et réalise que lui aussi à son tour peut écrire en mettant en œuvre ce 

qui a été découvert. « En cette position distanciée, le lecteur découvre les règles d’écriture du 

texte qu’il est en train de lire. Il a ainsi la possibilité, s’il le désire, d’en faire usage lui-même 

pour écrire un texte de même nature, lié à un projet d’écriture personnel. »
40

 

De même qu’en réécriture cet apprenant, engagé dans un atelier d’écriture, s’applique 

à corriger ses erreurs, à expliquer ses idées et à améliorer son travail. « La réécriture n’est pas 

un simple exercice, elle est le principe même du travail textuel. »
41

 

S’appliquer à réécrire son texte c’est s’exercer à s’améliorer en l’améliorant, c’est 

arriver à se surpasser en surpassant ses incorrections et ses lacunes. « En travaillant la 

réécriture de manière organisée, on entraînera les participants à un regard critique sur leurs  

                                                             
39Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 40. 
40Claudette ORIOL BOYER. (2001)Lire-écrire ensemble : pour des pratiques d’écriture créatives. 

Résonances. Septembre. P 6. 
41 Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire en atelier 1 in Texte en main 1. Edition ‘L’atelier du texte’. P 13. 
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textes-et sur ceux des autres-mais aussi à un regard constructif : nommer des insuffisances, 

des défauts et identifier les opérations à entreprendre. »
42

 

Approcher l’écriture devient alors une activité souple, simple et rentable pour ces 

apprenants participants à des ateliers d’écriture. L’acte d’écrire retrouve, ainsi, son vrai sens 

celui d’un moment de plaisir et de dévoilement réfléchi et accepté de soi. 

 

h)  D comme Décloisonnement et Découverte : 

Ecrire en atelier est l’environnement qui ôte, chez l’apprenant tout obstacle envers 

l’acte d’écrire, participer à l’expérience de l’écriture en atelier délivre cet apprenant de toute 

représentation négative, envers le français langue étrangère, et sa capacité d’écrire avec ses 

propres pensées et ses émotions. «L’atelier d’écriture constitue une activité mobilisatrice 

c’est-à-dire porteuse d’enjeux, parsemée d’obstacle, met en jeu diverses compétences et 

contraint les écrivants à entrer en interaction.»
43

 

Vivre le dépassement de soi amène à l’exploit de la découverte des mécanismes 

régissant l’emploi d’une langue, des stratégies permettant d’écrire avec cette langue et de ses 

propres capacités exploitées et développées dans cette aventure de l’écriture.«Mettre les 

élèves au défi d’apprendre à oser écrire, à oser penser par soi-même, à oser confronter son 

texte à celui des autres.»
44

 

C’est bien au sein de l’atelier d’écriture qu’une réelle découverte du texte littéraire, 

une réelle acquisition des compétences scripturales et une réelle acceptation de soi et de 

l’autre s’effectuent et se réalisent pleinement. «Nous pensons les ateliers d’écriture comme 

une activité de découverte et d’entrée dans l’écrit. Ils sont donc ouverts à tous quelque soit le 

niveau de maîtrise de la langue française ou de l’écrit »
45

 

 

                                                             
42Odile PIMET et Claire BONIFACE. (2008). Ateliers d’écriture: Mode d’emploi. ESF éditeur. 4eme édition. 

Issy-les-Moulineaux. P 198. 
43Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 27. 
44Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 25. 
45Florence FOURY. Préface In Le goût des mots. PIMET Odile. (2004). Op cit. P 14. 
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i)  E comme Ecriture et Ecrivant : 

Au sein de l’atelier d’écriture, l’acte de l’écriture s’entame par une exploration et une 

découverte, s’applique dans des enjeux et des consignes, se lance dans l’engagement du lire-

écrire et du relire-réécrire et s’achève dans l’écriture plaisir. « Ecrire ne provient pas d’une 

inspiration divine (…). Ecrire nécessite un travail et un travail peut s’apprendre. »
46

 

L’expérience de l’écriture en atelier fait de cet acte une activité accessible à tous, cette 

expérience enlève des esprits l’idée du texte sacré ainsi que l’idée des bons apprenants qui 

savent écrire parce qu’ils sont forts « concevoir l’écriture comme un don peut amener un 

élève à renoncer aux efforts nécessaires à sa maîtriser, mais aussi dissuader l’enseignant de la 

nécessité de l'aide à lui apporter. »
47

 

Ecrire et écrire sans fin et sans lassitude est l’une des devises de l’écriture en ateliers, 

l’écriture en est le fondement et la finalité. Dans le vif de l’écriture en atelier, cet acte 

longtemps considéré paralysant et inaccessible devient une quête d’affirmation de soi et une 

pratique de la langue permettant une réelle acquisition de cette même langue car « C’est à 

partir d’un manque ressenti que nous écrivons, et non à partir de ce que nous savons et disons 

déjà. »
48

 

Ecrire en atelier rappelle tout le temps à ses membres participants à cette expérience 

de l’écriture en atelier qu’on n’écrit pas parce qu’on sait écrire au contraire on écrit parce 

qu’on a des difficultés à bien écrire et qu’on écrivant qu’on améliore ses compétences 

scripturales. 

 Car la langue s’acquiert par la pratique de l’écriture et la capacité d’écrire se 

développe dans l’écrit. C’est ainsi que l’apprenant réalise que seule l’écriture le délivre de son 

angoisse de la langue et de la page blanche et que seule l’écriture l’aide à écrire. 

L’apprenant participant à cette expérience de l’écriture en atelier devient un écrivant 

qui s’inscrit entièrement dans l’acte d’écrire, en produisant des écrits qu’il relit et réécrit.  

 

                                                             
46 Odile PIMET. (2004). op cit. p 24 
47Christine DUMINY-SAUZEAU.  (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Thèse de doctorat. P 114. 
48Odette et Michel NEUMAYEUR. Le goût des mots. Op cit. P 86. 
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C’est ainsi qu’ « un atelier d’écriture n’existe qu’à travers ceux qui y participent. Il mise sur 

l’humain. Il fait le pari de l’éducabilité. »
49

. Cet apprenant/écrivant est sans cesse en situation 

de production en lecture et en écriture. 

 

j)  C comme Consignes et Créativité : 

Ecrire en atelier s’appuie sur des consignes de lecture et des consignes d’écriture. Ces 

consignes orientent l’apprenant dans sa quête de mots, d’expressions et d’idées. « Dans un 

atelier d’écriture, l’élève est mis en recherche et confronté à des consignes qui l’obligent à se 

poser des questions afin de dépasser les obstacles dont ce type d’apprentissage jalonne son 

parcours d’écrivant. »
50

. 

Aussi ces consignes mettent cet apprenant sur les rails, lui permettant de cerner le 

sujet, l’aidant à ne pas se noyer ni se bloquer dans cette expérience de l’écrit. Elles lui 

proposent des situations problème à surmonter et à dépasser. « Les consignes entretiennent la 

nécessité d’une action à mener, action qui débouche sur des questions qui relancent 

l’intérêt. »
51

 

Dès son entrée à l’atelier d’écriture, ce sont les consignes qui entourent cet apprenant, 

ce sont elles qui l’aident à s’intégrer dans le groupe, ce sont elles qui l’encouragent  à 

s’investir dans l’écrit. 

« Les consignes, dans un atelier d’écriture sont plus des ‘guides’ d’écriture que des 

‘mots d’ordre’. Par leur laconisme, elles libèrent l’imaginaire et obligent à prendre position. 

Par leur formulation poétique, humoristique ou délibérément équivoque, elles entraînent les 

écrivants sur les chemins de l’inhabituel, de l’inconnu et, en cela, elles contraignent à 

l’audace et au dépassement de toutes les peurs qu’engendrent chaque feuille blanche. Par les  

 

                                                             
49Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. p 30 
50Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 27. 
51Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 43. 
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contraintes qu’elles imposent, elles placent chacun à une alternative : le respect ou la 

transgression. »
52
 

Accéder au texte, comprendre sa structure, découvrir ses sens et son style ce sont là les 

éléments que la consigne permet de réaliser « Avec la consigne, l’apprentissage se fait par 

étape, on recherche graduellement des éléments qui mèneront à la compréhension. »
53

 

Ecrire en atelier c’est aussi entrer dans le monde de la créativité, de l’imaginaire et du 

plaisir d’écrire. Pratiquer l’écriture en atelier redonne la vie à l’imaginaire des esprits 

participants, rend la flexibilité aux pensées et aux idées, réconforte l’apprenant dans cet aspect 

inventif et favorise le goût de s’exprimer et d’écrire. « Chaque tâche-problème d’écriture doit 

viser à faire fonctionner les capacités de questionnement et de création et à mêler étroitement 

le travail sur ce qui existe, la contrainte et l’imagination. »
54

 

Développer le sens de la fiction et le pouvoir de la création c’est ce que chaque 

apprenant trouve en s’intégrant dans un atelier d’écriture. « Un atelier d’écriture comportera 

donc des exercices d’imagination : on s’entraînera, par exemple, à produire des fictions qui 

relient, avec vraisemblance, deux mots, deux segments de phrase, deux paragraphes. On 

fabriquera ainsi oralement ou par écrit, des récits. »
55

  

L’écriture créative en classe de français langue étrangère est une réalité qui 

s’accomplit pleinement premièrement dans une perspective centrée sur l’écriture plaisir et 

l’écriture partage. Deuxièmement, sur la communication où l’interaction entre apprenants est 

largement privilégiée. 

 

k)  R comme Rature et Rapport à l’écriture : 

Commettre des erreurs, faire des ratures sont des moments de l’écriture qui effraient 

les apprenants lors de l’acte d’écrire. En réalité c’est l’image qu’on leur a donné de l’écriture  

 

 

                                                             
52Fabienne. KOSTRZEWA (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 53. 
53Francine CIRCUREL. (1991). Lectures interactives en langue étrangère. Edition Hachette Paris. P 58. 
54Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 31. 
55Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire en atelier 1. In Texte en main 1. Edition ‘L’atelier du texte’ 

printemps. P 7. 



Les ateliers d’écriture: Le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

 

51 

 

CHAPITRE I 

 

qui a créé cette peur et ce refus d’écrire car « on l’a(l’apprenant) tellement habitué à croire 

qu’un texte est le produit de l’inspiration, du don ou du génie qu’il accepte la médiocrité 

comme une fatalité. »
56

 

L’atelier d’écriture en son essence enlève des esprits de ses participants l’idée de la 

sacralisation faite du texte et de son écriture, rétablit la représentation que l’apprenant se fait 

de l’acte d’écrire en le mettant en face de ses ratures. Ces erreurs trop longtemps interprétées 

en tant que lacunes et manques deviennent des éléments à exploiter pour se relire et pour 

réécrire son texte et l’améliorer. « Il est clair que l’apprentissage devra lui donner les moyens 

d’améliorer son texte. Autrement dit, c’est l’art de la rature qu’il faut lui enseigner. »
57

 

Evidemment, l’apprenant participant à l’expérience de l’écriture en atelier découvre-

dans ce lieu de libération et d’émancipation- l’intérêt de son brouillon et atteste l’exploitation 

des permet aux apprenants d’avoir un nouveau regard sur leurs brouillons et sur leurs ratures. 

Ce regard nouveau qui les aide à exploiter ces brouillons et ces ratures dans un processus 

d’amélioration et d’acquisition des compétences scripturales nécessaires au développement de 

leurs écrits. L’objectif est donc« de faire prendre conscience aux élèves que l’écriture est une 

démarche qui procède par essaie et erreurs et qui n’est pas spontanée. »
58

 

Réaliser, enfin que l’écriture est faite de ratures, de substitutions, de remplacements, 

d’ajouts et de suppressions et qu’un écrit se confectionne dans l’enchaînement d’opérations 

d’écriture et de réécriture. 

C’est aussi en atelier d’écriture que le rapport à l’écriture se corrige et se maintient, en 

effet, c’est au sein de l’atelier d’écriture que son rapport à l’écriture se dévoile, se matérialise, 

se réalise et se concrétise. Sachant qu’avec l’écriture s’investissent des acquis cognitifs et 

socio-affectifs du sujet écrivant, et que dans cette activité son raisonnement se développe et se 

réorganise, et qu’à partir de cet acte des savoirs s’installent et se mettent en place :  

« L’instant de l’écriture est complexe : il mobilise des savoirs sur la langue, mais 

aussi des souvenirs, des connaissances acquises et construites sur ce monde en même temps  

                                                             
56Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire en atelier 1. In Texte en main 1. Op cit. P 5. 
57 Claudette ORIOL BOYER. (1984). Ecrire en atelier 1. In Texte en main 1. Op cit. P 5. 
58Rolande HATEM. (2005). Vivre le brouillon. In Ecrire et réécrire dans toutes les disciplines. Edition 

Scérèn, CRDP. Académie d’Amien. Janvier. P 44. 
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que cet instant d’écriture est un lieu de construction et d’élaboration de ces savoirs, 

de ces connaissances, de ces formes de raisonnement et de jugement. De ce point de vue, 

l’écriture est bien un lieu d’organisation et de réorganisation, de mobilisation et de 

construction de connaissances sur elle-même et sur le monde. Elle appartient donc à part 

entière au domaine de la cognition. »
59

 

De là réajuster sa représentation de l’acte d’écrire et de l’écriture en langue française 

est l’une des finalités de l’engagement à travailler en atelier. La dynamique du groupe qui 

s’émane dans un travail en atelier est un moyen susceptible de faire évoluer la représentation 

que se font nos apprenants de l’écriture en langue française. Et comme les représentations 

sociales sont reconnus comme étant un système d’élaboration régissant les relations du sujet 

d’une part avec le monde et avec les autres, et d’autre part, comme étant un système qui 

oriente et organise les conduites et les communications sociales, accommode et dirige la 

diffusion des connaissances, le développement intellectuel et collectif. « Si une représentation 

sociale est une préparation à l’action, elle ne l’est pas seulement dans la mesure où elle guide 

le comportement, mais surtout dans la mesure où elle remodèle et reconstitue les éléments de 

l’environnement où[il] doit avoir lieu. »
60

 

L’interaction au sein du groupe de l’atelier d’écriture contribue au changement du 

rapport que les apprenants ont de l’écriture en français langue étrangère. En effet, les ateliers 

d’écriture moyen pédagogique permettent aux apprenants de travailler ensemble, d’échanger 

des connaissances, en écrivant en français, en se corrigeant et en écoutant les propositions de 

tous les participants à cette activité de groupe. C’est ainsi que sous l’influence des pratiques 

scripturales le rapport à l’écrit évolue et se développe car  

« Le défi que lance tout atelier d’écriture, de balayer tous les a priori qui tournent 

autour de l’acte d’écrire (la toute-puissance de l’inspiration, l’écriture dans la souffrance, la 

tour d’ivoire de l’écrivain, le don de l’écriture, le respect inconditionnel, voire idolâtre pour  

 

 

                                                             
59Christine BARRE-DE-MINIAC. (2000). Le rapport à l’écriture: aspects théoriques et didactiques. Edition 

PRESSE UNIVERSITAIRE de SERPTENTRION. P 33. 
60Jean-Marie SECA. (2002). Les représentations sociales. Edition ARMAND COLIN. Paris. P 37. 
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l’homme de lettres, etc.) et de piétiner toutes les peurs qui étreignent l’écrivant au moment 

d’affronter la fameuse page blanche. »
61

 

 

L)  I comme Intégration et Investissement : 

Les participants à un atelier d’écriture s’intègrent à un projet d’écriture et 

s’investissent dans le travail de groupe. Dans ce climat d’échange interactif, dans cette 

atmosphère d’entraide et de complicité, dans cet espace de création et d’émancipation, les 

apprenants se retrouvent, s’impliquent et partagent le plaisir d’écrire. Ils vivent dans cette 

dynamique et cette symbiose de l’écriture. « Le voyage dans le labyrinthe : le fil est fait 

d’enjeux, la progression est liée aux questionnements et à la décision de s’engager dans l’acte 

d’écrire. »
62

 

En lecture et en écriture, l’apprenant entre dans le texte littéraire et s’approprie des 

mécanismes langagiers qu’il exploite dans des productions personnelles. En effet, il s’intègre 

au travail de l’atelier en lecture et s’investit dans une production en écriture. 

C’est dans cet espace de lecture/écriture et de relecture/réécriture que les partenaires 

en atelier s’impliquent et s’investissent dans leur apprentissage. C’est en effet, au sein de cet 

environnement créatif que le savoir faire des partenaires se met en œuvre et que leur savoir-

être s’installe et que l’acquisition des mécanismes de la langue devient effective. 

 

M) T comme Texte et Tâche : 

Le travail au sein de l’atelier d’écriture tourne autour des textes, lus, écrits, relus et 

réécrits. Le texte y est île d’aventure et bouée de sauvetage, pour l’apprenant participant à un 

atelier d’écriture, le texte le guide et l’oriente, le sollicite et l’interpelle, lui propose des 

mécanismes langagiers pour écrire et le rassure tout au long de cette aventure de l’écriture. 

Au sein d’un atelier d’écriture le départ, dans cette aventure de l’écriture, s’annonce 

avec un texte d’appui et l’arrivée se concrétise par une réalisation d’une production écrite.  

                                                             
61Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs.  Op cit. P 25. 
62Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs.  Op cit. P 34. 
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L’apprenant participant à cette aventure de la lecture de textes d’appuis et à l’écriture de 

textes demandés,  se rend compte que le texte représente  au début du travail en atelier une 

assurance pour écrire et affirme  vers la fin ses capacités de produire des textes écrits. 

Dans un atelier d’écriture, l’apprenant s’appuie sur des tâches proposées en consignes 

de lecture et en consignes d’écriture pour s’investir dans le projet d’écriture. Ces tâches 

facilitent son entrée dans le texte d’appui et renforcent ses capacités de lecture, d’écriture, de 

relecture et de réécriture. 

 

N)  U comme Union et Univers : 

Entrer dans l’expérience de l’écriture en atelier est une opportunité pour les apprenants 

participants à unifier leurs efforts et leurs acquis dans un projet d’écriture. Ainsi l’apprenant 

qui intègre l’univers de la lecture/écriture en ateliers fusionne dans un tout et partage des 

moments de plaisir, d’étonnement, d’imagination et même des moments de blocage avec ses 

partenaires en atelier ; et c’est dans ce partage que la force de continuer à lire et à écrire se vit 

effectivement. 

Ce travail centré sur l’échange et l’interaction au sein du groupe, permet d’harmoniser 

les savoir-faire des apprenants dans une réalisation collective d’un écrit. C’est dans cette 

collectivité qu’une symbiose et une complémentarité règnent entre ces apprenants partageant 

cet objectif du lire et de l’écrire au sein de l’atelier d’écriture. 

S’engager dans l’écriture en atelier c’est entrer dans un univers de mots et d’images, 

un monde d’errance et de partage, une réalité faite d’imaginaire et d’utopie. C’est encore 

vivre cet espoir du pouvoir lire et du pouvoir écrire sans crainte et sans offense. 

L’atelier d’écriture propose à ses adhérents un univers de fiction et de d’imagination. 

Il leur offre un espace où ils peuvent lire et écrire en étant unis et solidaire car le projet est 

commun et l’objectif est partagé par chacun des membres de l’atelier d’écriture. 
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O)  R comme Réviser et Relancer : 

Ecrire en atelier représente une offre pour revoir son écrit, une chance de se lire et de 

se relire, une occasion unique de se corriger et de réécrire. Aussi le moment de réviser son 

écrit avec la relecture prépare le moment de la réécriture où l’apprenant prend conscience des 

lacunes contenues dans son écrit et prend ainsi l’engagement conscient de remédier à ces 

incorrections pour améliorer sa production. 

Exercer l’écriture en atelier c’est aussi relancer son expérience de l’écrit, c’est renouer 

avec sa production écrite, c’est reconsidérer son texte, le valoriser et le faire entrer dans la 

dynamique de la relecture et de la réécriture. Revoir son écrit et pouvoir le relancer et 

déterminer comment agir pour l’améliorer et pour le corriger sont deux réalités que les 

apprenants participants à l’expérience de l’écriture en atelier vont vivre pleinement et 

efficacement lors de toutes leurs activités créatrices en écriture et en réécriture. 

Faisant partie d’un atelier d’écriture et expérimentant cette acte d’écrire dans une 

collectivité interactive permet à tous les participants de relancer leur processus d’écriture avec 

une possibilité de reprendre leurs écrits et de les remanier en exploitant l’opportunité de la 

révision offerte par cet espace d’écriture et de réécriture. 

Ce n’est qu’au sein d’un atelier d’écriture qu’une telle opportunité de revoir son écrit, 

de le réviser et de pouvoir le corriger peut s’offrir aux écrivants. Et c’est en fait dans ces 

conditions particulières et précises qu’un apprentissage réel et effectif se réalise chez les 

apprenants/écrivants. 

C’est dans un travail d’écriture où se conjuguent la coopération et la singularité, et où 

se marient l’erreur avec la correction et où se déploient la révision avec la relance que 

l’apprentissage des mécanismes de la langue s’avère une pratique en progression et en parfaite 

amélioration. 

 

P)  E comme Erreurs et Enjeux : 

Participer à la vie créative dans un atelier d’écriture ce n’est pas seulement oser faire 

des erreurs mais avoir le courage de les affronter, c’est voyager dans le monde des mots sans  
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savoir dans quel écrit atterrir. C’est se lancer dans l’aventure de l’écriture sans regrets et sans 

détour, c’est aussi dépasser ses incompétences et ses lacunes tout en les acceptant et en les 

affrontant car « L’erreur y est errance, aventure et promesse de nouveaux départs. Chaque 

impasse, chaque blocage oblige à relever le défi de retrouver son chemin. Au bout du compte, 

chacun analyse ses stratégies, décortique ses erreurs, détaille le parcours parce que chacun a 

écrit et s’est construit de nouveaux savoirs. ».
63

 

Au sein de l’atelier d’écriture , l’aspect de l’erreur change, elle devient feux de 

détresse et canon de sauvetage, les participants à cette expérience de l’écriture en ateliers à 

force d’écrire et de réécrire ils arrivent à comprendre pourquoi il faut se relire, corriger son 

texte, l’améliorer, ajouter des mots ou en enlever « L’atelier d’écriture métamorphose les 

erreurs en errance : l’écrivant erre, s’aventure dans les chemins de l’écriture, explore toutes 

les pistes qui se présentent et crée. Le zéro n’existe pas : l’élève est sujet et concepteur de son 

apprentissage ; il est responsable de son autocorrection. »
64

 

Etre au sein d’un atelier d’écriture, faire partie de cette aventure de l’écrit est sans 

doute une chance pour les apprenants où ils ont tout à gagner. Les enjeux y sont forts 

intéressant aussi bien sur le plan cognitif, que sur le plan affectif. « Les enjeux, ce qu’il y a à 

’gagner ’en écrivant, sont multiples : croire en sa capacité d’écrire et la développer ; réfléchir 

sur ce qu’est l’acte d’écrire, sur les processus qu’il met en œuvre, sur les raisons et les 

mécanismes d’écrire ; analyser les liens entre l’écriture et la lecture ; acquérir certaines 

compétences d’écriture ; apprendre à accepter l’erreur, l’hésitation, la réécriture. »
65

 

Réviser son écrit c’est aussi le relancer, revenir sur ses erreurs c’est aussi reprendre ses 

idées et trouver les changements à faire « Dans le cadre d’un atelier, l’erreur est ‘dynamique’ 

en ce sens qu’elle est le reflet d’une prise de position face à une consigne et qu’elle influence  

 

 

                                                             
63Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Op cit. P 34. 
64Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs.  Op cit. P 56. 
65Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs.  Op cit. P 47. 
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l’écriture. L’écrivant identifie cette ‘erreur’ très vite et décide immédiatement de la procédure 

à suivre : soit il réécrit son texte ; soit –et c’est la solution la plus fréquente- il détermine la 

nature de l’écart par rapport à la consigne donnée et évalue son texte à l’aune de cet écart. »
66

 

Intégrer un atelier d’écriture et s’intégrer dans l’écriture en commun s’avère une 

expérience à ne pas rater dans la mesure où la pratique de la lecture /écriture et de la 

relecture/réécriture d’un texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture aide les apprenants à 

faire face à leurs erreurs et leur permet de les corriger, c’est l’enjeu par excellence du travail 

an atelier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
66Fabienne KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs.  Op cit. P 56. 
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Conclusion  

 

Faire le tour de l’expérience de l’écriture en atelier, c’est d’autant plus faire un voyage 

dans les textes qu’on lit et vivre avec les textes qu’on produit. C’est aussi partager cette 

dynamique des lettres qui les composent et surfer dans les sens qui leur donnent vie. Autant 

de réalités à vivre et autant de possibilités à expérimenter et autant d’objectifs à atteindre et 

autant d’images à réaliser et autant de textes à produire. 

L’apprenant/écrivant au sein d’un atelier d’écriture au fur et à mesure qu’il lit/écrit et 

qu’il relit/réécrit se réconcilie avec les erreurs et avec son brouillon, cet écrivant apprend à 

exploiter ses erreurs pour progresser et arrive à travailler son brouillon pour s’améliorer. Il 

s’intègre dans un projet d’écriture et il s’adapte à l’échange et à l’entraide avec ses partenaires 

en écriture. 

Ceci n’est qu’un seul enjeu ‘ce qu’il ya à gagner’ dû à cette expérience de l’écriture en 

atelier, en effet, l’apprenant participant à cet univers du lire/écrire et du relire/réécrire a toute 

à gagner aussi bien sur le plan cognitif, émotionnel que sur la plan relationnel et 

organisationnel. Car c’est dans cette expérience de l’écriture en atelier qu’il remporte tant de 

compétences en lecture et en écriture et tant d’assurance et de confiance en ses capacités et en 

ses potentialités. 

Ce regroupement pédagogique qu’est l’atelier d’écriture, et de par son fonctionnement, 

met entre les mains des apprenants participant à l’expérience de l’écriture en atelier 

l’opportunité de s’engager dans un projet d’écriture, de s’intégrer dans leur apprentissage et 

de s’investir dans l’accomplissement de leurs tâches. 

En effet, ces apprenants/écrivants progressent en écriture tout en s’appuyant sur les 

consignes proposées, ils se basant sur les qualités de l’échange et ils s’intègrent dans 

l’interaction et dans le travail en commun avec leurs partenaires. Ces mêmes apprenants 

réalisent enfin que c’est dans l’accompagnement de l’animateur et surtout dans partage qu’ils 

peuvent réellement progresser. Ils vivent ensemble cette passion de découvrir les 

particularités du texte littéraire et de savourer les instants passer avec l’imaginaire et avec 

l’écriture créative tout dans un esprit d’entraide, de tolérance et d’union productif. 
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C’est ainsi que les apprenants/écrivant arrivent à l’autonomie après s’être décloisonner 

des représentations négatives qu’ils ont de l’écriture en FLE, de leurs brouillons et leurs 

ratures. Ils peuvent alors, relancer, réviser leurs textes et s’enrichir au niveau cognitif et 

procédural car ici et maintenant lire/écrire et relire/réécrire  en atelier sont autant d’étapes qui 

les aident à faire de l’écriture en FLE une pratique réelle en perpétuelle progression.  

En fin de ce chapitre, nous estimons que la participation des apprenants dans l’écriture 

en atelier va leur permettre de renouer avec le français aussi bien en lecture qu’en écriture. Il 

s’avère que les apprenants participant à cette expérience de l’écriture en atelier ont l’occasion 

enfin de travailler dans la confiance en leurs capacités car c’est avec l’esprit de coopération, 

d’échange et d’interaction qu’ils font leurs lectures et qu’ils produisent leurs écrits.  

Nous sommes confiante que le fait d’intégrer un atelier d’écriture et d’en faire partie 

procure en premier lieu la sécurité tant recherchée en classe de FLE, que le partage en lecture 

et en écriture avec les partenaires en atelier participe en un deuxième temps à l’investissement 

réelle des apprenants et de ce fait à une réelle acquisition des compétences langagières en 

FLE. 



 

 

 

 

 

 

Chapitre II 

 

Le travail interactif en atelier  

et  

l’apprentissage d’une langue étrangère 
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Introduction 

 

 

Le travail interactif en séance de français s’avère indispensable pour une intégration 

pratique des apprenants et pour une réelle acquisition des apprentissages. C’est ainsi que dans 

ce deuxième chapitre intitulé « Le travail interactif en atelier et l’apprentissage d’une langue 

étrangère », nous rendrons compte de l’aspect interactif qui doit s’installer en classe de FLE 

pour garantir d’un côté un bon fonctionnement de la séance de français et d’un autre côté un 

investissement fructueux des apprenants. 

En effet, entrer en interaction en classe de langue c’est aussi bien un objectif de la 

séance qu’un processus de travail durant la même séance. Cette réalité tant demandée et tant 

voulue en classe de FLE est réalisée et instaurée par le biais du travail de lecture/écriture au 

sein d’un atelier d’écriture, ce dernier qui procure un réseau d’interactions et d’échange. 

Nous découvrirons lors de ce chapitre que l’écriture en atelier favorise l’interaction 

entre les participants la nourrit et la rend fructueuse pour chacun des partenaires en écriture. 

Nous allons percer les différents sens et les multiples accès que la notion d’interaction peut 

nous dévoiler au sein d’un atelier d’écriture. 

Aussi, interagir au sein d’un atelier d’écriture en séance de français c’est apprendre à 

devenir un interactant indulgent envers soi-même et envers ses partenaires, c’est repérer ses 

capacités à être narrateur et novateur en écriture, c’est accepter de devenir talentueux et 

travailleur dans toutes les étapes de l’écriture du texte littéraire en atelier. 

Cet interactant se retrouve encouragé et entraidé par ses partenaires, il deviendra 

réconciliateur au sein de son atelier et prônera le relationnel dans ses engagements en lecture 

et en écriture. S’investir dans cette réalité interactive c’est acquérir un apprentissage perçu 

difficile d’accès et conquérir une autonomie tant désirée. Etre interactif avec ses partenaires 

en atelier c’est une contribution partagée pour une cognition garantie, c’est aussi apprendre 

par des tentatives et de ce fait être tenace et ne pas lâcher prise.  

Etre interactif c’est sur le plan interpersonnel que cet inetractant se retrouve -dans 

toute activité de lecture/écriture- opérationnel et organisationnel et alors avec la relecture/la 

réécriture il sera navigateur et nagera jusqu’à la rive de son autonomie en écriture. 
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Etre interactif au sein d’un atelier d‘écriture c’est accepter d’être unique, d’être 

talentueux et d’avoir tout au fond un trésor à partager. C’est toujours un plus de vivre cette 

interaction en écriture, car cela implique la possibilité d’apprendre à faire face à ses erreurs et 

à ses incorrections, à les accepter avec indulgence et à les corriger avec courage. 

Etre un participant/interactif c’est s’exercer à travailler avec d’autres partenaires, à 

pouvoir les accepter et à admettre la réalité d’un travail en commun. C’est d’autant plus, être 

attentif aux rapports interpersonnels qui le lient avec les autres et de ce fait aller vers le 

perfectionnement au niveau opérationnel et organisationnel. 

Accepter cet aspect interactif du travail créatif au sein d’un atelier d’écriture, c’est 

être sûr et certain de conquérir l’autonomie dans son apprentissage de la langue et de 

promouvoir son individualité ainsi que sa touche personnelle en écriture. 

En fin de compte, faire partie d’un milieu interactif donne libre accès notamment, à 

de nouvelles aptitudes collectives et individuelles aussi à des comportements raisonnés et 

objectivés. L’apprenant/interactant partira de l’insécurité langagière en classe de FLE pour 

accéder à la sécurité en écriture avec ses partenaires. 

Ce partenaire interactif se projettera vers l’autonomie en écriture et vers une marque 

personnelle qu’il marquera dans ses productions écrites et dans ses interventions pertinentes 

au sein de l’atelier d’écriture. Il découvrira toutes les opportunités qui s’offrent à lui pour 

s’intégrer et pour s’affirmer. 

Il sera persuadé de ses capacités à relever les défis de la lecture et ceux de l’écriture 

en français, il sera en mesure de revoir ses erreurs et il aura le pouvoir de les corriger. Dans 

cet environnement d’échange et d’entraide, il aura confiance en la nécessité d’écrire et de 

réécrire, de raturer et de corriger, il sera délivré du poids de l’isolement au fond de la classe 

de français par honte de commettre des erreurs, il pourra enfin donner son mot sans crainte car 

c’est dans l’échange qu’il retrouve la force de dire et d’écrire. 

Et la séance de français retrouvera son charme d’être une séance de création et 

d’invention en écriture, de redevenir une séance de soulagement et de plaisir en lecture et en 

écriture, elle va reconquérir sa place dans l’émancipation des apprenants sur le plan personnel 

et cognitif. 

L’enseignement/apprentissage de FLE au sein d’un espace interactif tel l’atelier de 

l’écriture du texte littéraire trouvera son objectif premier celui d’intégrer l’apprenant dans son 

propre apprentissage aussi bien en lecture qu’en écriture. 
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Vers la fin de ce chapitre, nous établirons le lien entre le travail interactif et la 

possibilité intangible d’acquérir une langue étrangère. Cette liaison verra le jour évidement au 

sein du travail de l’écriture en atelier. 

Le travail interactif tant qu’il prône l’instauration de l’entraide et de l’indulgence 

entre les partenaires en écriture, tant qu’il réforme le niveau relationnel et organisationnel des 

interactants, tant qu’il leur apprend qu’écrire est affaire de plusieurs tentatives qu’il faut 

travailler et être tenace, aller vers l’avant pour s’affirmer et se retrouver en tant qu’un 

apprenant/interactant autonome. 

Au sein de l’atelier d’écriture, le travail interactif se réalise pleinement car il est 

Source de partage et d’investissement personnel et collectif. Effectivement c’est dans cette 

situation de l’échange interactif, et du travail coopératif qu’un apprentissage effectif de la 

langue s’établit en classe de FLE. 

Ecrire dans un espace interactif tel l’atelier d’écriture est une porte grande ouverte à de 

multiples opportunités qui garantie une progression personnelle et collective sur le plan 

personnel et interpersonnel et au niveau cognitif et pratique pour cet apprenant/interactant. 
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Chapitre II 

Le travail interactif en atelier 

et l’apprentissage d’une langue étrangère 

 

 

            ‘’ Apprendre est un acte individuel  

                                                                       à condition dans une communauté                 

d’apprenants qui s’épaulent, 

coopèrent et construisent ensemble du sens.’’ 

 M.Develay 

 

 

 

1. L’ATELIER D’ECRITURE ET LE TRAVAIL INTERACTIF 

 

Etant un dispositif dans lequel les participants s’intègrent dans un échange interactif, 

l’atelier d’écriture est le moyen pédagogique par excellence qui favorise l’émergence des 

interactions entre les apprenants et réalise leur durabilité. 

En fait, l’atelier d’écriture propose un espace qui permet une intégration réelle dans 

une collectivité ce qui sollicite entre partenaires une pratique continuelle de coopération, 

d’entraide et d’échange. 
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Dans le fond, partager l’expérience de l’écriture au sein d’un atelier d’écriture favorise 

la construction d’un savoir et d’un savoir faire stimulés par les interactions qui s’émergent au 

centre de ces travaux d’écriture en atelier. 

Amener les apprenants à travailler au sein d’un atelier d’écriture c’est les amener à 

travailler dans une collectivité, c’est les rendre responsable de leur apprentissage, c’est leur 

faire apprendre à réfléchir ensemble, à conduire le projet d’écriture à ses fins et à agir 

conjointement dans un climat de coopération et d’interaction, car « le fait d’apprendre à 

plusieurs autorise une élaboration des idées difficilement accessible à la seule pensée 

individuelle. »
1
 

L’atelier d’écriture met l’apprenant au sein d’un environnement qui lui permet 

d’acquérir des habilités interactives et coopératives pour progresser dans son apprentissage. 

Ainsi, apprendre devient une activité collective assumée par des efforts individuels orientés 

vers l’accomplissement d’une construction conjointe  des opérations intellectuelles et vers une 

affirmation de soi avec un investissement réelle de chacun des participants à cette expérience 

de l’écriture en atelier. 

   « Apprendre est un acte individuel, à la condition de le penser dans une 

communauté d'apprenants qui s'épaulent, coopèrent, et construisent ensemble du sens. 

Apprendre est un acte individuel, à la condition de le replacer dans un contexte coopératif. La 

meilleure façon d'individualiser est de coopérer. Le savoir ne peut être construit que dans un 

climat de sérénité, conséquence d'une vie sociale à laquelle chacun participe, la convivialité 

ne se bâtit pas à partir de rien, non pas uniquement à partir du savoir, mais à partir d'un 

savoir construit individuellement et non pas de manière individualiste. »
2
 

Dans un travail en atelier, l’interaction se traduit en un ensemble de réactions 

coopératives ou conflictuelles. Dans les deux cas l’échange est garanti et l’interaction est 

réelle. « La coopération et le conflit sont deux composantes également nécessaires à la 

poursuite d’un dialogue, qui doit se garder sur ses deux flancs opposés : d’un côté l’excès de  

                                                           
1
 Alain BAUDRIT. (2007). L’apprentissage coopératif : origines et évolution d’une méthode pédagogique. 

Editions De Boeck. Bruxelles. P.  14. 
2
Michel Develay (2001). Cité par François Le Menahèze in Le Nouvel Educateur n° 132 Octobre.  
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conflit peut entraîner la mort de l’interaction, voir des interactants, mais de l’autre, l’excès de 

consensus ne mène lui aussi qu’au silence. »
3
 

La notion d’interaction a fait l’objet d’analyse du courant ethnosociologique de Hymes 

s’appuyant sur le contexte physique et socioculturel dans lequel se déroule l’interaction, de 

son côté l’ethnographie des communications après analyse de diverses sociétés démontre que 

l’interaction est mieux étudiée dans un groupe où on communique avec différents dialectes, 

l’ethnométhodologie pour sa part met l’accent sur la description des méthodes (procédures, 

savoirs et savoir-faire). 

En effet, dans cette expérience de l’écriture en atelier, l’importance est accordée au 

contexte où se déroule l’échange, en réalité entrer dans l’échange interactif c’est aussi savoir 

changer d’aptitudes et  en adopter d’autres « Tout au long d’un échange communicatif 

quelconque, les différents participants que l’on dira inters actants exercent les uns sur les 

autres un réseau d’influences mutuelles, parler c’est échanger, c’est changer en échangeant. »
4
 

Ici on garde l’œil sur les différentes empreintes intégrées dans le produit du groupe, on 

observe également les conduites et les comportements des participants à l’atelier d’écriture, 

dans leur tentative de s’intégrer et de marquer leur contribution au produit final du groupe. 

« Le retour après une séance de travail en atelier amène les élèves à présenter leurs 

productions, à échanger sur leurs expériences et à faire part de leurs apprentissages. Ce sont 

des situations de communication concrètes et aussi très signifiantes pour les élèves. Ces 

derniers ont donc à travailler à la cohérence de leur message, à utiliser un vocabulaire 

approprié et à tenir compte de la syntaxe »
5
 

Ecrire en atelier c’est entrer dans un projet d’écriture, ce dernier rend l’engagement 

des participants effectifs et consolide d’une part l’échange et renforce de l’autre l’influence 

mutuelle existante entre ses membres. « L’interaction véritable commence avec ’la rencontre’, 

où le groupe se structure autour d’un ‘foyer commun’, et où il y a concentration unique de  

                                                           
3
Catherine KERBAT-ORECCHIONI. (1992) Les interactions verbales. Tome II.  ARMAND COLIN Editeur. Paris. P. 

149. 
4
 Catherine KERBRAT-ORECCHIONI. (1998). Les interactions verbales : approche interactionnelle et  

structure des conversations, Armand Colin, Paris.  P. 17. 
5
Lisette OUELLET. (2010). Un Enseignant Bien Outillé : Des Elèves Motivés, Chenelière Education,  Canada12-

(Québec).  P. 38. 
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l’attention intellectuelle et visuelle officiellement admise, concentration que tous les 

participants à part entière contribuent à maintenir. »
6
 

Le travail en atelier est fondé sur la coopération entre les participants interactants sans 

laquelle l’interaction ne peut exister. C’est cette atmosphère d’échange et de partage en 

écriture qui maintient l’interaction et la nourrit « la coopération étant la condition par 

excellence de possibilité et de survie de l’interaction. »
7
 

Il semble ainsi que tout échange est de nature coopératif et que « tout discours 

dialogué est le produit d’un ‘bricolage interactif’ effectué coopérativement par tous ceux qui 

s’y trouvent collectivement engagés. »
8
 

C’est ainsi qu’au cœur même de l’atelier d’écriture que les interactions entre les 

partenaires en écriture naissent et survivent. Ces partenaires interagissent entre eux pour 

atteindre l’objectif assigné, celui de réaliser un écrit collectif demandé. 

La devise d’une longue vie de l’interaction est que les partenaires en écriture au sein 

de l’atelier partage le sens et l’essence du travail en équipe, ces apprenants/interactants 

s’intègrent et s’investissent dans un projet d’écriture.  

Sachant que tout le monde au sein de l’atelier d’écriture sait quelque chose, que 

chacun des participants est muni de compétences et d’expériences lui permettant de laisser ses 

traces au sein de l’atelier, qu’il n’ya personne qui peut prétendre tout savoir et que chacun 

s’enrichit des connaissances des autres et que ensemble une réalisation écrite se concrétise et 

s’enrichie avec le plus qu’apporte chacun des interactants. 

En somme, le travail d’équipe en atelier d’écriture favorise l’émergence des 

interactions, assure leur durabilité et renforce leur vie entre ces apprenants/interactants 

participants à l’expérience de l’écriture en atelier. 

Chaque inetractant échange et confronte ses connaissances avec ses partenaires en 

atelier, ces partenaires en écriture interagissent et communiquent entre eux afin de réaliser la  

                                                           
6
 Catherine KERBAT-ORECCHION. (1993). Les interactions verbales. Tome I. ARMAND COLIN Editeur. Paris.  P. 

113. 
7
 Catherine KERBAT-ORECCHIONI. (1992). Les interactions verbales.  Tome II. ARMAND COLIN Editeur.Paris. P. 

152-153. 
8
 Catherine KERBAT-ORECCHIONI. Les interactions verbales. Tome I.  Op cit.  P.  123. 
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production écrite demandée. Cet environnement positif d’apprentissage aide les apprenants à 

investir leurs acquis, à envisager des stratégies d’écriture et à travailler dans l’entente et 

l’entraide. 

Au sein de cet espace interactif, les participants à l’expérience de l’écriture apprennent 

à être autonomes tout en respectant l’autre, ils s’engagent à faire part de leurs connaissances 

tout en négociant les acquis des autres, ils réalisent l’impact de reconsidérer leurs 

compétences et ils prennent conscience de l’intérêt d’écrire avec l’autre. 

Devenir partenaires de l’interaction c’est pour les participants/interactants en atelier 

d’écriture c’est aboutir ensemble à une progression cognitive, c’est se restructurer aussi bien 

sur le plan cognitif que relationnel, c’est reprendre des processus individuels d’appropriation 

de la langue après la mise en commun de ses capacités avec ses partenaires en atelier. 

S’aider à se corriger, se concerter pour trouver les réponses les plus justes et écrire 

ensemble pour réaliser un produit commun, c’est en cela que le projet interactif se met en 

place au sein de l’atelier d’écriture et fait son effet sur la qualité des échanges et la 

progression des apprentissages. 

C’est le travail de l’écriture au sein d’un atelier qui permet aux participants de 

retrouver leur place au sein de cet ensemble, de s’affirmer entant qu’une autonomie 

responsable et de respecter les autres libertés et partager de ce fait avec les autres ses pensées, 

ses reflets imaginatifs et de là s’approprier cette langue dite étrangère. 

 

 

2. AUTOUR DE L’INTERACTION : 

 

a) I comme Interactant et Indulgent : 

Le travail interactif au sein d’un atelier d’écriture engage tous les interactants entrant 

dans cette expérience de l’écriture en atelier. L’apprenant participant dans cet univers 

interactif s’intègre activement dans un projet d’écriture. 
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En ces lieux, cet apprenant longtemps marginalisé et isolé seul dans un coin de la salle 

en FLE retrouve sa place dans un travail coopératif où il s’implique et marque sa présence 

dans ce climat d’entraide et d’échange, il prend part aux discussions ainsi qu’aux décisions. 

C’est ainsi que les participants à ce projet d’écriture deviennent des interactants qui 

interagissent mutuellement dans un processus cognitif, leur permettant tout autant d’apprendre 

et d’évoluer ensemble que de s’évaluer et se corriger ensemble. « Le sujet est amené à 

expérimenter la densité d’une appartenance à une communauté : articulation entre soi et les 

autres, inscriptions du sujet dans un rituel collectif, dans une communauté de mémoire, dans 

une sphère sociale, croisements d’une dimension narcissique et d’une dimension sociale. »
9
  

C’est cette atmosphère du travail en commun qui procure aux interactants cet 

engagement et cet investissement qu’ils mettent en œuvre jusqu’à ce qu’un produit écrit soit 

réalisé. Et c’est aussi dans cette atmosphère que les interactants apprennent à travailler dans le 

groupe et avec le groupe, ils s’habituent à être avec les autres partenaires en écriture et ils 

s’acceptent mutuellement. 

« La classe se métamorphose en lieu de la confrontation, de la coopération, de 

l’acceptation aussi, puisque tout jugement de valeur est banni des échanges. Les élèves ne 

sont plus seuls face à l’écriture mais dans l’attente de découvrir le travail des autres. »
10

 

C’est ainsi que le fait d’accepter l’autre semble développer la capacité de chacun des 

partenaires à se décentrer par rapport à sa pensée. On peut penser également que le fait de 

maîtriser ce choix permet d’envisager un degré de symétrie adéquat de la relation sociale, on 

peut alors considérer que la situation se déroule dans une “ hétérogénéité intelligente. ”Et 

c’est seulement en écrivant au sein d’un atelier d’écriture qu’on acquiert cette conscience  car 

cette espace interactif  

« vise à attirer l’attention des participants sur l’hétérogénéité des écrits qui nous 

environnent et sur notre capacités, souvent non conscientisée, à faire du sens avec cette  

                                                           
9
 Rolande HATEM. (2005). Ecrire et réécrire dans toutes les disciplines. scérèn. Amiens. P.  20. 

10
 F KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture 26 lettres en quête d’auteurs. Edition De Boeck et Larcier.  Bruxelles. 

P.  24. 
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multiplicité, à créer de l’ordre à partir du chaos, à reconstituer une unité à partir de 

fragments épars, ou au contraire, à disloquer et réorganiser autrement une unité préalable 

mais étrangère à nos préoccupations du moment. »
11

 

Il s’agit de l’aptitude à accepter le jeu d’échanges, et donc la possibilité de faire des 

découvertes communes ; en conséquence se développe une capacité alors acquise de pouvoir 

travailler ensemble et de progresser ensemble, de s’accepter et d’accepter l’autre, d’être 

indulgent avec soi-même et avec ses partenaires en atelier, écrire en au sein d’un atelier 

« constitue un moment de partage et d’écoute des uns par les autres. »
12
  

 C’est avec cet esprit d’indulgence envers soi-même et envers leurs partenaires en 

écriture que les participants à l’expérience de l’écriture en atelier vont devoir et pouvoir 

travailler et s’améliorer, ceci va leur permettre d’être plus compréhensifs envers leurs 

partenaires et leurs écrits, ainsi au sein d’un atelier d’écriture « l’écoute et le respect des textes 

produits par les autres sont une nécessité. »
13
 

 Partager ses savoirs et ses savoir-faire en écriture au sein d’un atelier, avec l’échange 

des textes lus et écrits amène les interactants à se pardonner leurs erreurs et leurs 

incorrections, à recevoir leur chance de se corriger et de faire face à leurs brouillons que seul 

l’atelier d’écriture peut procurer car « L’écriture peut être vue, appréciée, applaudie, jamais 

raillée. »
14
. Se réconcilier avec leurs écrits en FLE, accepter les écrits des autres et guérir de 

cette relation conflictuelle fréquemment vécue comme cause de leur blocage en français. 

Travailler dans ce climat d’interaction est l’occasion pour ces apprenants/interactants 

d’accepter de dévoiler leurs lacunes aux autres, d’apprendre à partager leurs pensées avec les 

autres et surtout d’arriver à être indulgent avec soi-même avant de l’être avec les 

autres : « Cela suppose de se trouver dans un environnement favorable au travail et à la 

recherche certes, mais surtout dans un lieu où l’on prend sciemment le parti de la coopération 

et de l’entraide. »
15
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 Odette et Michel NEUMAYER. (2003).  Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. ESF 

éditeur. Issy-les-Moulineaux.  P. 16. 
12

 Odile PIMET. (2004). Le goût des mots. IBIS ROUGE EDITIONS. Matoury.  P. 29. 
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 Odile PIMET. (2004). Le goût des mots. IBIS ROUGE EDITIONS. Matoury. Op cit.  P. 35. 
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 Odette et Michel NEUMAYER. (2003). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. ESF 
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Dans ce lieu de partage qui est l’atelier d’écriture, les interactants apprennent à être 

indulgents les uns envers les autres. « Des discussions naissent. Une réflexion sur l’écriture 

émerge lentement. L’analyse des difficultés propres à chacun suit immanquablement. Des 

‘remèdes’, des ‘stratégies’, voir des ‘conseils’ s’échangent spontanément. »
16
 

Dans un premier temps cet apprenant interactant commence à devenir indulgent à 

l’égard de sa propre personne car participer à l’écriture en atelier l’aide à s’accepter, à 

reconnaître ses erreurs et à vouloir se corriger et s’améliorer. Dans un deuxième temps ce 

participant interactif  propage son nouvel esprit tolérant envers cette langue dite étrangère le 

FLE, il commence à comprendre qu’ « il faut apprivoiser les mots. Les mots nous 

contraignent et nous libèrent. Ils sont souffrance et bonheur, retour sur le passé et promesse 

d’avenir ; la meilleurs et la pire des choses. Il faut jouer avec, et finalement, on se surprend à 

les aimer. »
17
. 

Une règle d’or se met en place dans les esprits et dans les actions des participants 

interactants au sein de l’atelier d’écriture, l’idée fondatrice que « l’écrit est fait de 

tâtonnements, de re-création et de réécriture. Qui n’a pas raté, raturé, gribouillé, sali, avant 

d’arriver à débrouiller, à débroussailler, à désembrouiller et à rendre un texte propre, 

organisé et clair ? Ceux qui savent que toute création est reprises, retours et modifications 

avancent avec plus de facilité dans l’écriture. »
18
 

En effet, cet apprenant/interactant commence en premier lieu à accepter de porter un 

nouveau regard sur son brouillon, un regard avec lequel son brouillon devient pour lui un outil 

de progression dans son apprentissage et un moyen d’amélioration de ses propres écrits et 

surtout une clé ouvrant toutes les incorrections à d’éventuelles corrections. 

Ce même élément interactant arrive dans un autre temps à accepter les autres 

participants qui deviennent aussitôt des partenaires. Il prend compte de leurs propos alors, il 

apprend à accepter les idées, les suggestions et les corrections que ses partenaires lui 

proposent. « La classe se métamorphose en lieu de la confrontation, de la coopération, de  

                                                           
16

 F KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture 26 lettres en quête d’auteurs. Op cit. P.  34.  
17

 Odette et Michel NEUMAYER. (2003).  Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. ESF 

éditeur. Issy-les-Moulineaux P.  85. 
18
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l’acceptation aussi, puisque tout jugement de valeur est banni des échanges. Les élèves ne 

sont plus seuls face à l’écriture mais dans l’attente de découvrir le travail des autres. »
19
 

En tant qu’élément interactant au sein d’un atelier d’écriture, l’apprenant progresse 

dans ce lieu de partage en écriture et devient compréhensif avec ses partenaires, alors il 

apprend avec eux à appréhender leurs incorrections et à les exploiter pour se corriger et 

s’améliorer dans la réalisation de leurs productions écrites. 

Chacun des partenaires du projet de l’écriture en atelier est conscient de son pouvoir 

interactif sur ses partenaires, il sait qu’avec eux il peut aller au bout de la tâche demandée, il 

reconnaît l’encouragement et l’engagement qu’il partage avec ses partenaire/interactifs et il 

vit l’improvisation, la confiance et le respect mutuel au sein de l’atelier d’écriture et il devient 

responsable et autonome tout en travaillant avec les autres car «  l'atelier est le lieu de 

développement de mécanismes pouvant améliorer la qualité de ces micro-résolutions de 

problèmes. »
20
 

L’espace et le lieu ces ont les ateliers d’écriture et le fondement de ce travail en 

commun ce sont les interactions qui s’en émanent et l’objet de cette rencontre et de ces 

retrouvailles est le partage en écriture et l’amélioration mutuelle de ses écrits. 

« Les interactions sont le moteur de la résolution de micro problèmes ; le sujet 

étant amené à comparer sur certains points ses savoirs ou représentations à celles 

d'autrui, à les différencier, à les spécifier, à les décombiner puis recombiner. Cette 

activité de réorganisation cognitive rend possible la construction de savoirs plus 

élaborés, et par la suite la résolution du problème lui-même. »
21
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F KOSTRZEWA.(2007).  Atelier d’écriture 26 lettres en quête d’auteurs. Op cit. P.  24. 
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siècle Perspectives croisées : didactiques et didactique professionnelle. 
21
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b) N comme Narrateur et Novateur : 

Tenter d’être scripteur est l’un des objectifs de l’écriture en atelier. En effet, 

l’apprenant/interactant partageant cette expérience du lire/écrire et du relire/réécrire s’intègre 

dans un projet d’écriture où il trace son chemin pour devenir écrivant et narrateur. C’est dans 

cet espace qu’il se valorise devant sa propre personne et devant les autres partenaires, c’est 

aussi dans cet environnement qu’il se connecte aux différentes étapes de l’écriture en atelier. 

Travailler dans l’interaction au sein de l’atelier est un élément qui permet une 

intégration efficace des participants étant donné que : «la recherche scientifique sur le 

sentiment d’efficacité personnelle et ses sources démontre qu’il est possible de mettre en 

place une structuration des activités d’apprentissage qui soutient une acquisition graduelle des 

compétences et leur validation progressive, et de développer ainsi le sentiment d’efficacité et 

l’engagement des apprenants. »
22
 

L’apprenant surfant le large des textes lus/écrits et relus/réécrits au sein de l’atelier 

d’écriture, se dévoile à lui-même et fait paraître le narrateur en lui qui attend une étincelle 

d’espoir pour surgir des obscurités de la peur d’écrire de la hantise de la note et de la terreur 

que lui donne le FLE. « En fréquentant les mots, nous pouvons renouer avec ce dont ils sont 

porteurs pour nous : souvenirs, expériences, projets, images, imaginaire. En les combinant, en 

les dépliant, nous produisons des textes. »
23
 

Ce narrateur voit le jour, ses écrits  prennent forme et son esprit inventif gagne des 

forces tant qu’il lit/écrit et relit/réécrit dans ces ateliers des mots, des phrases et des textes. Cet 

apprenant imitant dans les premiers temps des textes d’appuis devient narrateur et novateur 

car son imagination est devenue abondante par tant de textes lus et par tant de productions 

écrites et réécrites.    
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 Benoit GALAND.  (2011). « Avoir confiance en soi ».Apprendre et faire apprendre .Paris. Edition Presses 
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Cet apprenant/scripteur devient d’autant plus un lecteur qu’un narrateur, car plus il fait 

des lectures plus il arrive à écrire, et plus il relit ses écrits et plus il les réécrit. Et plus il 

s’intègre dans sa posture de narrateur plus il devient novateur et créateur de sens, d’images et 

de textes. C’est dans cet espace du travail avec les lettres, les mots et les textes que ce jeune 

narrateur/novateur, tisse des liens sacrés et sucrés avec les textes lus, écrits et réécrits.   

Ecrire au sein d’un atelier d’écriture pour cet apprenant/narrateur est une opportunité 

pour parler de soi, c’est aussi une possibilité d’innover dans sa conception et dans ses 

pratiques de l’écriture en FLE. Cet apprenant/narrateur innove et invente et il  rénove et 

réinvente, il s’approprie la langue qui devient un instrument de bricolage et de fabrication de 

sens et d’images.  

Intégrer un projet d’écriture au sein d’un atelier est, pour cet apprenant longtemps en 

conflit avec le FLE et  avec son exploitation aussi bien à l’oral qu’à l’écrit,  l’occasion de faire 

partie d’un tout et d’interagir avec les textes et avec ses partenaires du travail en atelier. 

 Cet apprenant fuyant son brouillon par crainte de se retrouver face à face avec ses 

erreurs prend enfin ses responsabilités et apprend à se prendre en charge car ici et maintenant 

au centre de ce projet d’écriture et au sein d’un atelier d’écriture le brouillon devient un 

support textuel pour progresser et les erreurs sont  des pistes concrètes pour innover en cette 

langue dite étrangère. 

C’est dans cette atmosphère d’interaction et d’échange que cet apprenant/interactif agit 

sur ses partenaires autant que ces derniers agissent sur ses propres représentations du FLE et 

du travail en collaboration et de l’écrit en commun. 

Lancé dans le monde fictif des textes, cet écrivant narrateur raconte à son tour des 

histoires réelles ou fictives. En puisant de l’immensité des images et de l’imaginaire procurés 

au sein de l’atelier d’écriture, ce jeune conteur se déclare novateur et explorateur des textes et 

de l’écrit. 

Au fait, c’est dans cet espace d’écriture créative que cet esprit inventeur voit le jour, se 

nourrit et s’épanouit. C’est au fil des activités de lecture/écriture et de relecture/réécriture que 

l’apprenant arrive à apprivoiser la langue, s’encourage à utiliser ses lettres et ses mots,  
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s’engage à exprimer ses idées propres et à extérioriser son fond intérieur avec cette langue 

longtemps considérée comme étant un mur insurmontable et un cap infranchissable. 

Dans le fond, cette pratique réelle du FLE en atelier laisse surgir un narrateur en 

ébullition, s’exercer à lire/écrire en atelier garantie la formation d’un écrivain et fait apparaître 

ses talents inventifs- endormis dans les fins fonds de l’angoisse de l’erreur et de la honte de la 

note-.  

 

c) T comme Talentueux et Travailleur : 

Vivre l’interaction dans un travail en atelier offre à l’interactant la chance de découvrir 

les possibilités qu’il a de devenir talentueux, ayant une touche personnelle, tout en étant soi-

même en lecture et en écriture. Vivre dans l’interaction au sein d’un atelier d’écriture est une 

découverte de soi, c’est aussi une affirmation de la spécificité de chacun des participants, c’est 

encore, une décision d’être soi-même et de devenir soi-même en montrant le meilleur de soi-

même. 

Dans ce lieu de création et d’interaction être talentueux ne relève pas de l’inspiration 

ni de la fatalité. Cette aptitude à se démarquer et à laisser  sa touche personnelle dans l’écrit 

ne peut être le gain ou le don d’une élite. Au contraire, c’est le résultat d’un travail sur la 

langue en lecture et en écriture car cet aspect devient une réalité que l’apprenant vit tout au 

long de son parcours dans le travail en atelier. 

Ainsi valorisé et reconnu comme un écrivant, cet interactant talentueux se dévoue au 

travail en atelier et se donne à fond dans le projet d’écriture. Et c’est ce  travail en groupe que 

propose l’atelier d’écriture qui rend ce travail de l’écriture un atout pour devenir autonome, 

créatif et aussi bien travailleur que talentueux. « Etre ensemble pour apprendre à écrire seul, 

éprouver ensemble le plaisir de jouer avec les mots… le travail en groupe ne permet pas 

l’économie du travail solitaire, mais il peut favoriser et soutenir son avancée. »
24
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Ces interactants/travailleurs prennent en charge les textes proposés, les consignes 

présentées et les activités demandées. La devise de ces mêmes interactants devient le travail et 

le re-travail de leur texte et de leurs écrits car « les performances d’un apprenant ne dépendent 

pas seulement de ses compétences ‘objectives’, mais également de sa confiance en ses 

capacités d’apprentissage. »
25
 

Travailler et retravailler sa production écrite en groupe, en binôme ou 

individuellement sont les éléments clés de la réussite de l’écrit et de la progression cognitive 

sur le plan collectif et individuel des interactants participants à l’écriture en atelier. Sachant 

que « la langue n’est jamais donné. Elle se travaille »
26
 et encore que le fait de « participer à 

un atelier d’écriture, c’est se former à résister à la peur de l’erreur, à la pression du ‘bien dit’ 

et du ‘beau langage’, au sentiment que les autres savent mieux faire que nous. »
27
 

Tous capables d’avancer, tous capables d’innover, tous capables de créer, tous 

capables de lire, de se lire, d’écrire et de réécrire ; tous potentiellement talentueux, cet état de 

fait se réalise et se vit pratiquement au sein de l’atelier d’écriture qui favorise 

l’épanouissement effectif de ce potentiel et qui garantit sa progression et son émancipation 

continuelle et surtout du fait que : « Les pratiques d’atelier d’écriture devraient induire une 

image de l’écriture comme travail, et non comme la simple traduction d’une pensée élaborée 

ailleurs. »
28
 

Au sein de l’atelier d’écriture l’interaction entre partenaires retrouve de l’ampleur, les 

participants à l’écriture créative se rendent compte des innombrables capacités qu’ils 

possèdent pour écrire et pour réécrire avec les autres. Ils découvrent leurs potentiels qui les 

rendent unique car chacun d’eux est talentueux et fort travailleur. 

Travailleur et talentueux ce sont là des qualités que chacun des participants à l’écriture 

du texte littéraire en atelier peut retrouver. Dès lors, tous partenaires/interactifs se déploient 

pour pénétrer le texte d’appui et pour en faire une piste pour des écrits personnels. 
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d) E comme Encouragé et Entraide : 

Devenu un partenaire interactant dans le travail en atelier d’écriture, l’apprenant se 

retrouve encouragé autant par l’animateur que par ses partenaires. Il se voit confronté par les 

textes et les consignes de lecture et d’écriture, et réalise enfin qu’il est capable de produire 

quelque chose qui vaut la peine d’être réalisée. 

Persuadé d’être accompagné dans ce travail interactif, l’apprenant réalise qu’il est 

entraîné : à lire, à écrire, à s’écouter et à écouter les autres. Il remarque qu’au sein de l’atelier 

d’écriture et qu’à travers cet espace interactif, il est formé aussi bien à lire et à se lire qu’à 

écrire et à réécrire. 

Cet écrivant/interactant se rend compte qu’au sein de l’atelier d’écriture tout 

l’encourage à s’améliorer en écriture. Il découvre que les textes, les consignes de lecture et 

celles de l’écriture l’échange avec ses partenaires sont tous des éléments qui l’aident à mettre 

en œuvre son projet d’écriture et à le réaliser. 

Cette atmosphère interactive renforce les compétences des interactants par les 

encouragements qui s’émanent des fins fonds du travail en atelier. Cet aspect interactif de 

l’écriture au sein d’un atelier permet la progression des capacités tant que l’entraide reste un 

élément de base dans tout travail interactif. 

Devenir interactant au sein d’un atelier d’écriture c’est permettre aux encouragements 

de trouver leurs chemin dans les esprits des partenaires, c’est aussi faire de l’entraide un 

élément essentiel pour maintenir l’échange et le partage. Dans cet espace interactif de création 

et d’invention en écriture, les partenaires/interactants s’entraînent à penser ensemble, à 

formuler ensemble, à reformuler ensemble et à écrire ensemble. Ils s’appliquent à tenir la 

main de l’autre, pour l’aider à terminer sa phrase et à concrétiser ses idées intérieures. 

Le climat général qui va régner dans une classe de FLE sera celui de l’encouragement 

et de l’entraide. Ce climat d’interaction en lecture et en écriture métamorphose la classe de 

langue et la rend pleine de vie, pour la première fois cette classe se retrouve épaulée par ses 

apprenants qui jadis se sentaient étranger dans une séance de langue étrangère. 
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e) R comme Relationnel et Réconciliateur : 

L’interaction qui s’émerge au sein du travail en atelier d’écriture est une réalité qui 

fonde et qui nourrit l’aspect relationnel entre les partenaires interactants. En effet, les 

écrivants/interactants partagent des moments de lecture/relecture et des moments 

d’écriture/réécriture ce qui interpelle une complicité relationnelle et garantie un 

investissement aussi bien individuel que collectif.  

Ce lien renforce d’une part, l’échange entre ces interactants et le maintien, d’autre 

part, il fait apprendre à ces mêmes partenaires à être des réconciliateurs aux moments de 

conflits ou de malentendus. Ce type de situation relationnelle qui l’écriture en atelier, favorise 

la prise de conscience des membres de l’atelier et augmente leur sentiment de responsabilité 

et canalise leurs efforts mutuels dans l’accomplissement de la tâche demandée.  

Chacun de ces membres vivant l’interaction dans l’ambiance du travail en atelier 

d’écriture se sent garant de la durabilité et de la vie de cet échange interactif car la 

confrontation avec l’étape du lire/relire et de l’écrire/réécrire engendre un conflit sociocognitif 

qui par la suite aboutit à une restructuration et à une progression cognitive de chacun des 

membres de l’atelier d’écriture. 

C’est sur le plan relationnel que se dévoile l’impact du travail interactif, c’est-à-dire 

que chacun des interactants reprend contact avec ses camarades de classe –ces derniers 

deviennent des partenaires- et commence en premier lieu à travailler avec l’autre, à apprendre 

à le connaître et à l’accepter comme membre à part entière de son groupe. Dans un deuxième 

temps, chacun d’entre eux apprendra à jouer le rôle de réconciliateur pour maintenir cette 

atmosphère de sérénité et d’entraide que le travail interactif a réellement installé. 

Au sein de l’atelier d’écriture, et ayant conscience de leur responsabilité envers eux 

même, envers leurs partenaires et envers le projet d’écriture pris en charge, les 

apprenants/interactants deviennent des protecteurs de la vie de l’interaction au sein de 

l’atelier, ils jouent le rôle de réconciliateurs au sein du groupe pour garder l’ambiance du 

relationnel interactif. 
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f) A comme Apprentissage et Autonomie : 

Fusionner dans l’expérience interactive de l’écriture en atelier suppose au niveau 

cognitif un réinvestissement de la compétence encyclopédique de chacun des partenaires 

interactifs. Et confirme sur le plan individuel de chacun des participants la capacité de devenir 

autonome en lecture et en écriture. 

Ces savoirs préalables sont remaniés au fur et à mesure qu’évolue l’interaction, de ce 

fait l’apprentissage se réalise complètement et s’accentue pleinement. De par l’échange 

interactif des compétences en lecture et d’autres en écriture sont acquises et des capacités sont 

développées et l’autonomie de chacun des partenaires en écriture commence à se réaliser et à 

voir le jour. 

Ces partenaires interactants s’intègrent dans leur apprentissage en se corrigeant 

mutuellement et en se concertant sur différentes possibilités d’aboutir à la réalisation du projet 

de l’écriture. « Dans une démarche d’apprentissage, l’atelier d’écriture instaure une possibilité 

pour le participant de triturer la langue, de s’approprier les mots, de les faire plier, de les 

tordre, donc de s’approprier cette nouvelle langue, de la faire sienne. »
29
 

L’apprentissage d’une langue étrangère étant une activité sociocognitive, elle est 

indissociable de l’établissement des relations interpersonnelles, des contextes d’action et des 

significations sociales. C’est pourquoi projeter l’autonomie des participants à écrire et à 

réécrire au sein d’un atelier d’écriture n’est qu’une équation logique et évidente. Etant donné 

que tout apprentissage vise l’autonomie des apprenants et ce n’est qu’au sein de l’atelier 

d’écriture que cet objectif peut réellement atteint. 

C’est dans l’échange interactif que se manifestent des connaissances, des pré requis et 

des expériences en relation avec cette langue étrangère et son utilisation aussi bien à l’oral 

qu’à l’écrit. Et c’est aussi dans cet espace interactif que l’apprentissage d’une langue 

étrangère prend effet et devient rentable chez les apprenants/interactants. Dès lors, 

l’acquisition des apprentissages se réalise progressivement tant que l’interaction est bien 

sollicitée au sein du travail créatif en atelier. 
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Dans cette atmosphère interactive développée au sein de l’atelier d’écriture, le 

participant interactant, tout en interagissant avec ses partenaires, tant qu’il s’intègre et 

participe à son apprentissage, il acquiert une autonomie de pensée, de réflexion et de 

participation. 

C’est au centre du travail interactif que les interactants retrouvent leur autonomie pour 

agir, pour se corriger et pour s’améliorer. « L’autonomie n’est pas synonyme 

d’individualisme, selon lequel le ‘moi’ est supérieur aux autres moi, par rapport auxquels il 

doit s’affirmer dans la compétitivité, mais de travail en coopérativité. Elle implique de 

prendre en compte l’environnement et la société et de se construire par des interactions. 

L’autonomie ne signifie pas la solitude, le travail en binôme, en groupe, accélère 

l’autonomisation des apprenants. »
30
 

 

g) C comme Contribution et Cognition : 

L’échange interactif dans un travail en atelier signifie la contribution de tout à chacun 

des participants interactants dans un projet d’écriture. Les apprenants participants à cette 

expérience de l’écriture en ateliers entrent dans un univers où ils sont associés et où toute 

activité et toute tâche demandées alimentent leurs échanges et stimulent leur investissement 

intellectuel. 

Dans cet environnement interactif, les membres du travail en atelier d’écriture 

collaborent et coopèrent dans la réalisation de la production écrite demandée. De la sorte, la 

participation et la contribution de chacun d’entre eux est assuré dans une pratique réelle de la 

langue et dans une intégration effective des apprentissages. C’est que « lorsque l’enfant est 

capable d’appréhender un point de vue autre que le sien. C’est là que la coopération prend 

toute sa place. C’est dans la rencontre des idées de chacun que l’esprit critique peut alors se 

développer, la réflexion s’enrichir. »
31
 

Participer à l’écriture en atelier c’est entrer dans un univers où les apprenants sont 

associés et où toute activité stimule leurs échanges, de la sorte, la participation et la  

                                                           
30

 Marie-José BARBOT. (2000).  Les auto-apprentissages. CLE International, Edition Michèle GRANDMANGIN. P. 

24.  
31

 Alain BAUDRIT. (2007). L’apprentissage coopératif : origines et évolution d’une méthode pédagogique. P.  17. 
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contribution de tout à chacun dans son apprentissage se réalisent pratiquement dans des 

productions écrites et réécrites. Et c’est sur le plan cognitif surtout que les paris se jouent car 

cet espace de création et d’échange qui est l’atelier d’écriture intègrent tacitement les 

apprenants dans leur apprentissage du FLE.   

C’est dans cette contribution de chacun des interactants que les connaissances et les 

savoirs s’investissent, que l’échange cognitif se réalise, que les pré-requis se renforcent et que 

les acquis se développent. C’est sur le plan cognitif que les paris se jouent car c’est dans cet 

espace de création et d’échange qu’une intégration pratique et réelle des apprentissages 

s’effectue. 

« Construire les savoirs en surmontant des obstacles, mais avec les autres, dans une 

situation de ‘co-apprentissage’ : partager, coopérer, échanger, progresser ensemble. Evacuer 

les tout-puissants réflexes de compétitivité. Privilégier la confrontation, le débat d’idées, le 

conflit cognitif. Apprendre l’écoute et la solidarité. Autant d’attitudes qu’un atelier d’écriture 

contribue à susciter car, à l’évidence, il met l’écrivant en situation de construire des savoirs 

et de se construire, avec les autres. »
32

 

Dans ce climat de contribution et d’échange des connaissances et renforcement des 

compétences aussi bien individuelles que collectives, la classe de FLE devient “ interactive ” 

car c’est dans cette classe que s’exerce une véritable circulation des savoirs et des savoir-faire. 

C’est aussi dans cette classe de français –jadis figée dans le temps et anéantie par 

l’incertitude-que le partage en écriture voit le jour et que la complémentarité en réécriture 

marque son poids. 

C’est exactement dans cet espace interactif que les participants à l’écriture du texte 

littéraire en atelier peuvent concourir à leur apprentissage, ils contribuent réellement dans la 

progression de leurs acquis et participent pleinement à la réalisation de leur autonomie en 

écriture et de ce fait gagne du terrain sur le plan cognitif. 

 

                                                           
32

 F. KOSTRZEWA. (2007). Atelier d’écriture : 26lettres en quête d’auteurs. Edition De Boeck et Larcier.  Bruxelles. 

P.  23.  
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Passant d’un apprenant ayant des incertitudes à se lancer dans l’écriture en FLE, à un 

participant en écriture au sein d’un atelier d’écriture. Passant d’un apprenant passif en séance 

de français à un participant/interactant avec ses partenaires, indulgent, d’une part, avec ses 

partenaires en cas d’erreurs et d’incorrections et d’autre part, avec lui-même au cas où c’est 

lui qui commet des erreurs et des incorrections. 

Passant d’un apprenant qui ne tente rien et qui baisse les bras à la première occasion à 

un interactant qui n’arrête pas de prendre des initiatives en faisant maintes tentatives pour 

arriver à répondre à la consigne en écrivant et en réécrivant tout le temps et sans répit.  

 

h) T comme Tentatives et Ténacité : 

Vivre l’expérience de l’échange interactif au sein d’un atelier d’écriture permet aux 

interactants d’apprendre à ne pas se décourager, à affronter leurs brouillons dans des 

tentatives incessantes pour s’investir, se corriger et s’améliorer. Dès lors, juste au moment de 

franchir le pas pour entrer dans un atelier d’écriture, la première chose que tous les 

participants/interactants découvriront ce sont les brouillons d’écrivains qui témoignent de la 

réalité intrinsèque de l’écriture du texte littéraire, car le texte est d’un côté est fait de ratures et 

rajouts et d’autre part, il est le produit des activités de lecture/relecture et d’écriture/réécriture. 

Ecrire au sein d’un atelier d’écriture, permet à ces participants/interactants de 

comprendre qu’écrire est un travail et que tout travail demande de la patience et de la force 

plus intérieure qu’extérieure. Dans cet espace interactif, ils seront capables de tenir jusqu’au 

bout de toute activité demandée et ils iront à fond dans tout travail qu’ils.entament. 

Les participants à cette réalité interactive en atelier sont déterminés à atteindre les 

objectifs fixés dans ce projet d’écriture. C’est cet environnement interactif qui leur permet 

d’être fermes et persévérant pour réaliser l’objet d’écriture demandé au sein de l’atelier. 

Aucun environnement pédagogique ne peut offrir cet espace unique d’une pratique 

réelle et effective de lecture/écriture et de relecture/réécriture, explorer une infinité de 

possibilités d’écriture, expérimenter une multitude de styles et se retrouver après tant d’effort 

obstiné à vouloir écrire et réécrire sans cesse, sans répit et surtout sans peur ni de l’erreur ni 

de son brouillon. 
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L’interactant participant à cette expérience de l’écriture en atelier au fil des activités de 

lecture/d’écriture et celles de relecture/réécriture apprennent sans nullement se décourager à 

écrire et à réécrire sans répit tant qu’ils ne se sentent pas rassasier et combler par les textes et 

par les images qu’ils produisent. 

De la sorte, les interactants s’aperçoivent que le texte original n’existe pas et que tout 

texte fait l’objet d’imitation, de transgression et de transformations d’autres textes d’appuis. 

Partant de l’évidence par laquelle on écrit toujours à partir de ce qui est déjà écrit, les 

interactants en écriture adhèrent aisément dans ce processus où ils s’appliquent à écrire, à 

réécrire et à réécrire encore.    

De la souplesse et du dynamisme que les interactants apprennent à gérer au cours de 

l’écriture en atelier. Pratiquer la patience pour procéder à écrire et à réécrire afin d’atteindre 

l’indulgence envers ses propres incorrections et ses propres erreurs, étant donné qu’ils ont 

découvert qu’un texte est le produit de tâtonnements, de reprises et de ratures. Que pas à pas 

l’édifice se construit et que petit à petit les idées deviennent des mots et les mots formeront 

des phrase et l’assemblage des phrases donnera naissance à son texte. 

C’est ainsi, que chacun des interactants participants à cette expérience de l’écriture du 

texte littéraire en atelier ne lâchera prise pour arriver à son texte, et que chacun d’entre eux se 

donnera à fond pour retrouver confiance et concrétiser plein d’idées jusque là enfouis dans les 

sombres nuits du blocage et de la peur. 

Ces mêmes apprenants revêtiront les armures de guerriers pour faire face à leurs 

incompétences et déploieront leur courage pour aller jusqu’au bout de leur projet d’écriture, 

ils ne se lasseront pas de faire des tentatives et des tentatives, d’écrire et de réécrire afin 

d’atteindre une satisfaction partagée avec leurs partenaires et une satisfaction personnelle 

qu’ils garderont pure tout au fond de leurs âmes. 

Comme le texte n’est jamais fini, les participants à l’expérience de l’écriture en atelier 

sont prédisposés à tenter de réécrire leurs productions maintes fois, ils s’avancent rassurés et 

confiants dans cette quête d’un écrit qui restera toujours provisoire et sujet de réécritures 

« Dans l’atelier d’écriture, l’aboutissement est toujours provisoire ; l’inachèvement est posé  
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comme principe. Ce passage de texte en texte, d’un premier état à un second puis à un 

troisième, qui peut dire qu’il s’achèvera un jour ? »
33
 

 

i)  I comme Interpersonnel et Individuel : 

Les apprenants participants à cet échange interactif au sein de l’atelier d’écriture 

entrent de ce fait dans un monde interpersonnel où les liens entre ces interactants se 

concrétisent, se renforcent et se réalisent. « C’est que la singularité de chacun se nourrit des 

apports des autres et se renforce par le jeu de la différenciation, par les prises en contraste, par 

le fait que les autres vous questionnent et travaillent à leurs propres projets, dans le même lieu 

et dans le même temps, chacun non à côté mais aux côtés des autres. »
34
 

C’est au sein de cette atmosphère du projet d’écriture à réaliser et du travail interactif 

que les relations entre les apprenants se consolident et fusionnent vers l’objectif à atteindre. 

C’est en partant de l’interpersonnel qu’on arrive à l’individuel car on s’affirme en se 

retrouvant avec les autres et on n’est qu’après avoir été avec les autres aussi, ces apprenants 

interactifs se rendent compte de l’effet constructif du travail en commun et de la réalisation 

d’un projet commun. 

Valoriser les liens interpersonnels est l’affirmation d’une réelle valorisation de soi. Cet 

apprenant/interactant s’intègre dans le groupe et communique avec ses partenaires, il se rend 

compte aussi bien de leur présence que de sa propre présence, il réalise le poids de l’existence 

de chacun des membres de l’atelier au même titre qu’il ressent le poids de sa propre 

pertinence dans le groupe. Il devient lui-même au moment ou il accepte que les autres soient 

tels qu’ils sont ainsi, l’acceptation de l’autre est au même temps une acceptation de soi et 

l’affirmation de l’autre est une affirmation de soi. 

Chacun des partenaires dans cette atmosphère interactive représente le reflet de l’autre, 

chaque partenaire interactif est le miroir de l’autre, son écho et son prolongement. Du fait, que  

 

                                                           
33

 Odette et Michel NEUMAYER. Animer un atelier d’écriture : Faire de l’écriture un bien partagé. Op cit. P 45. 

 
34

 Odette et Michel NEUMAYER. (2003). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. ESF 

éditeur. Issy-les-Moulineaux.  P. 221.  
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le partage en lecture et en écriture laisse apparaître les lacunes et les erreurs de chacun des 

interactants ce qui fait que chacun d’entre eux puisse se corriger en aidant l’autre à se corriger 

ainsi les partenaires interactants s’améliorent mutuellement et s’aident intrinsèquement à 

devenir autonome et réaliser de ce fait leur individualité. 

Entrer dans ce monde interpersonnel ne veut aucunement signifier s’effacer ou se 

volatiliser dans le groupe, au contraire, la touche personnelle de chacun des participants 

apparaît nettement à travers cet échange et de par cette réalité interpersonnelle vécue. 

« L’atelier d’écriture permet une communication d’un style particulier avec les autres avec la 

valorisation des échanges interpersonnels, l’amélioration des capacités de concentration et 

d’écoute, d’échange donc le développement d’un plus grand intérêt pour les autres. »
35
 

Dans le fond cette expérience de l’écriture en atelier tant qu’elle renforce les liens 

interpersonnels et interactionnels entre les interactants, elle prépare aussi bien chacun des 

participants à être unique tout en se valorisant devant soi et s’affirmant devant les autres.  

 

j)  O comme Opérationnel et Organisationnel : 

Devenir un partenaire interactant au sein d’un atelier d’écriture rend opérationnel tous 

les pré-requis investis dans la réalisation du projet d’écriture et de ce fait tout participant à ce 

projet sera lui-même une incarnation de l’organisationnel sur le plan personnel et cognitif. 

Toutes les tâches qu’il accomplira et toutes les activités qu’il réalisera reflèteront l’aspect 

organisationnel que le travail interactif au sein d’un atelier d’écriture a rendu possible. 

En effet, les savoirs échangés et les connaissances mises en œuvre sont exploitables 

dans l’échange interactif que procure le travail au sein d’un atelier d’écriture. Dans cette 

atmosphère d’échange, d’entraide te d’interaction, les apprenants participants à l’expérience 

de l’écriture en ateliers, apprennent à s’organiser dans une mutuelle complicité et arrivent à 

organiser leur travail en se partageant aussi bien les tâches que les idées et les propositions de 

réponses et d’écriture. 

                                                           
35
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C’est ainsi que les apprenants/interactants deviennent opérationnels dans leur travail 

d’écriture car ils peuvent profiter des échanges avec leurs pairs pour parfaire leurs 

apprentissages scolaires. Ils peuvent aussi perfectionner leurs stratégies d’apprentissage tant 

que cet échange interactif est une partie intégrante du travail créatif au sein d’un atelier 

d’écriture. Alors, l’aspect opérationnel et l’aspect organisationnel du travail interactif en 

atelier sont des résultantes des opérations de lecture/écriture et de relecture/réécriture suivies 

dans toute la durée de l’écriture du texte littéraire en atelier et qui à leur tour rendent 

l’interaction une pratique courante et spontanée. 

Décidément, au centre même du travail en atelier l’organisation des tâches et des 

activités est vitale pour la continuité de la progression des apprentissages. Cela dit, être 

organisé dans son travail, dans ses échanges avec ses partenaires et plus encore dans ses 

productions écrites, permet d’autant plus d’être opérationnel et efficace dans l’acquisition de 

ses apprentissages et dans la pratique réelle du FLE. 

Plus encore, travailler dans un environnement interactif tel que l’atelier d’écriture, 

permet aux participants d’être organisés dans leurs démarches de lecture et d’écriture. C’est 

sur le plan organisationnel que ces apprenants interactants progressent et sur le plan 

opérationnel qu’ils sont actifs, interactifs et productif. 

Ce travail interactif en atelier d’écriture est une opportunité pour apprendre à organiser 

son travail car le passage d’une consigne à une autre en lecture et en écriture rend y l’esprit de 

l’apprenant y son comportement méthodique et organisationnel. 

Ainsi, ‘être organisé’ et ‘devenir opérationnel’, ces deux réalités acquise au sein du 

travail en atelier, l’une prépare l’autre et chacune d’entre elle renforce l’existence de l’autre 

chez cet écrivant/interactant. 

Faire partie de ce travail interactif et coopératif que propose l’écriture en ateliers 

permet aux apprenants d’acquérir ces deux performances à savoir ‘être organisé’ et ‘être 

opérationnel’ aussi bien dans un travail collectif qu’individuel. 

Ce chevauchement respectif de ces deux performances fait durer la vie de l’interaction 

au sein de l’atelier d’écriture, c’est ainsi qu’un glissement subtil des apprentissages s’effectue  
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et se concrétise chez ces écrivants/interactants devenus organisés et opérationnels dans toute 

activité qu’ils prennent en charge.  

 

k)  N comme Naviguer et Nager : 

Devenir actif dans un travail en atelier d’écriture est aussi bien naviguer dans la lecture 

des textes que de savoir nager dans l’écriture et la réécriture de textes personnels. Certes lire 

des textes littéraires au sein d’un atelier d’écriture permet aux participants à cette expérience 

du lire/écrire en atelier de manipuler des stratégies de lecture et des stratégies d’écriture- 

jusque là inconnues- pour entrer dans les textes d’appuis et pour en faire des pistes pour la 

production de textes personnels.  

Cette aventure de l’écriture en atelier et du travail interactif rend l’acte de lire et celui 

d’écrire une activité de plaisir, un moment pour planer dans le monde de la créativité et de 

l’imaginaire. L’apprenant/scripteur surfe dans les œuvres d’art, dans les textes littéraires ; 

c’est ainsi qu’il voyage dans le temps et dans l’espace à travers les écrits qu’il lit et qu’il écrit. 

Et s’aventure dans les coins et les recoins du pouvoir d’inventer en écriture et du pouvoir 

créer à travers ses propres écrits et ceux de ses partenaires. 

Prendre le large avec des textes littéraires, se retrouver en train de naviguer dans les 

épisodes les plus lointains de l’histoire de l’humanité et nager pour atteindre la rive de chacun 

des textes lus et repris en écriture. Ce sont là des éléments fondateurs du travail interactif 

qu’on ne peut expérimenter qu’au sein d’un atelier de lecture/écriture des textes littéraires. 

Dans un milieu interactif tel l’atelier d’écriture, les apprenants participants à cette croisière du 

lire/écrire et du relire/réécrire apprennent à nager dans le large des textes et des pensées, ils 

apprennent à naviguer dans des océans jusque là inconnus, dans des lieux où ils avaient 

tellement peur d’y accéder. 

Devenir interactant au sein d’un atelier d’écriture signifie se rendre à l’évidence de 

l’immensité des lieux à visiter et à partager aussi bien en lecture/relecture qu’en 

écriture/réécriture. C’est aussi un partage d’album d’images et de photos que chacun des 

participants/interactants se fait de lui et des autres. C’est enfin escalader sans peur ni honte les  



 Les ateliers d’écriture : Le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 
 

88 

 

 

hauteurs de cette langue étrangère et se libérer de toutes ses chaînes afin d’arriver vers le 

sommet de sa propre création. 

Toute cette libération et toute cette volonté de mieux faire se réalisent pleinement dans 

un espace où l’échange interactif en est la base et le fondement. C’est ici et nulle part ailleurs 

que les apprenants -éprouvant des difficultés à utiliser la langue française à l’écrit ou à l’oral- 

peuvent de nouveau s’affirmer et au final se réaliser. 

C’est aussi dans cet espace interactif que les apprenants/interactants retrouvent le goût 

de l’aventure dans les textes comme ils ont retrouvé le goût des mots, et c’est ici au sein de 

l’atelier d’écriture qu’ils ont toutes les chances pour garantir une croisière aussi libératrice que 

qu’instructive. Ils auront aussi la chance et l’opportunité de se débarrasser du poids des 

années de blocage en français et de se soulager des sentiments de honte et de peur qui les 

hantés. 

En d’autres termes, la plongée dans les eaux douces des textes littéraire au sein d’un 

atelier d’écriture ce ne sera que le début d’un long mais agréable voyage dans l’espace des 

textes et dans le temps des écrits. Cette plongée sera celle qui les projettera vers une 

acquisition pratique des mécanismes de la langue et vers une manipulation personnelle et 

autonome de la langue. 

 

 

3. LE TRAVAIL INTERACTIF ET APPRENTISSAGE 

D’UNE LANGUE ETRANGERE : 

 

En tant qu’activité sociocognitive, l’apprentissage d’une langue étrangère est 

indissociable de l’établissement de relations interpersonnelles, de contextes d’action et de 

significations sociales, « L’individu se sent concerné par le travail que le groupe entreprend, il  
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l’assume avec plus de sérieux, fait preuve de moins de résistance aux changements, atteint 

une plus grande productivité et un plus haut degré d’appartenance au groupe. »
36
  

En effet, nous rejoignons l’approche interactionnelle dont l’idée fondatrice est que : 

l’interaction sociale est constitutive des processus cognitifs, Car « Le passage par la formation 

et l’apprentissage du travail avec d’autres semblent indispensables pour asseoir sur de bonnes 

bases les interactions nécessaires à un travail productif et bénéfique. »
37
 

L’intérêt qu’on attribue au sujet des interactions, ne prétend pas proposer des solutions 

miracles à la question de l’apprentissage du français langue étrangère, cependant, orienter 

l’attention vers les interactions entre les apprenants et s’y pencher de près donne un coup de 

pouce à la réflexion didactique sur la question, ainsi que le confirment  DOISE ET MUGNY 

cité par Marie-Frabce PEYRAT-MALATERRE « Il ya donc lieu de comprendre le 

développement cognitif comme une spirale de causalité où certains pré-requis permettent à 

l’enfant de participer à des actions plus complexes assurant l’élaboration d’instruments 

cognitifs plus complexes qui, à leur tour, permettent de participer à de nouvelles interactions 

structurales. »
38
  

Il nous semble que les interactions entre les apprenants peuvent être considérées 

comme un enseignement mutuel et spontané : chacun des apprenants étant à son tour, sans 

même se rendre compte, formateur de l’autre. C’est ainsi que « les élèves sont invités à 

discuter de leurs choix collectifs, de leurs façons d’opérer à plusieurs, des stratégies utilisées 

pour atteindre les buts qu’ils se sont fixés. »
39
 

Il s’agit ici de sortir du dialogue socratique ‘celui du maître’ et de céder le passage aux 

interactions entre les apprenants, des interactions qui sont d’ailleurs légitimes et productrices  

                                                           
36

 Bronco ABARCA DELRIO. (1986). Psychologie et dynamique de l’orientation des groupes scolaires. Office des 

publications universitaires, Alger. P.  44. 
37

 Marie-France PEYRAT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ?. 

Editions De Boeck, Bruxelles 2011. P. 101.  
38

Marie-France PEYRAT-MALATERRE. (2011).  Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ? Op 

cit. P. 40. 
39
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d’un enseignement interactif.  « Le principal moteur des apprentissages pourrait donc être 

dans la qualité des interactions sociales mises en œuvre au sein du groupe. »
40
 

Sachant que cet apprenant ne s’engage dans une interaction que si elle a un sens pour 

lui, nous proposons de mettre à la portée de ces apprenants un espace de création et 

d’entraide- qu’est l’atelier d’écriture- dans lequel les interactions parlent d’elles-mêmes et se 

concrétisent dès leur entrée à ce groupe. « De plus, l’accent est mis sur l’acquisition 

d’habiletés particulières : apprendre à s’organiser, à interagir, à chercher des solutions 

ensemble. »
41
. Et surtout arriver à la certitude que : « l’écriture n’est pas affaire de 

spécialistes, qu’il s’agisse d’animateurs ou d’écrivains. Il n’ya pas d’un côté ceux qui 

sauraient et de l’autre ceux qui, ignorant, auraient à écouter les premiers. »
42
 

Pour que l’interaction soit éducative pour tous ceux qui y participent, il peut être 

nécessaire que l’enseignant animateur intervienne, non pas dans l’interaction, mais pour fixer 

un cadre et des règles qui la rendent vivables et fécondes pour tous, il est important de se 

rendre compte que rien n’est plus formateur que de négocier les règles mêmes de 

fonctionnement d’un groupe, car et dans le fond « Le travail à plusieurs constitue un 

‘environnement’ sociocognitif susceptible de générer des progrès individuels. La 

confrontation à un tiers, à un ou plusieurs pairs, peut contribuer aux progrès des 

apprentissages des acteurs, grâce aux interactions qui se mettent en place entre eux. »
43
 

De la sorte, proposer à ces participants/interactifs un espace privilégiant l’émergence 

et l’entretient de ces échanges interactifs ne peut qu’être d’un grand secours, car s’engager 

dans un projet d’écriture au sein d’un atelier permet de ce fait que : « Les partenaires 

travaillent ensemble et, si possible, ils développent une interdépendance positive. C’est-à-dire 

qu’un objectif commun les anime. Leur responsabilité individuelle est également engagée. »
44
 

                                                           
40

Alain BAUDRIT. (2007). L’apprentissage coopératif : origine set évolution d’une méthode pédagogique. Op cit. 

P.  77. 

 
41

 Alain BAUDRIT. (2007). L’apprentissage coopératif : origines et évolution d’une méthode pédagogique. Op 

cit. P.  35. 

 
42

 Odette et Michel NEUMAYER. (2003). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé Op cit. 

P.  88. 
43

 Marie-France PEYRAT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ? Op 
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Le processus de l’écriture en atelier participe à l’instauration d’un environnement 

collaboratif entre les participants à cette expérience de l’écriture en atelier, cet espace 

d’écriture contribue aussi au développement des interactions, des compétences langagiers et 

des mécanismes d’apprentissage en FLE. « Dans une démarche d’apprentissage, l’atelier 

d’écriture instaure une possibilité pour les participants de triturer la langue, de s’approprier les 

mots, de les faire plier, de les tordre, donc de s’approprier cette nouvelle langue, de la faire 

sienne. »
45
 

La mise en œuvre d’un projet d’écriture en atelier devient une stratégie 

d’apprentissage permettant un développement des capacités métacognitives, favorisant un 

climat de partage et d’entraide car le travail au sein de l’atelier d’écriture permet le transfert 

des apprentissages : « en fait, à force d’être ensemble les enfants arrivent à développer des 

modes d’échanges relativement élaborés, des habitudes de fonctionnement collectif, qui 

autorisent une certaine efficacité. »
46
  

C’est une réelle coordination qui se réalise entre ces participants/interactants : 

apprendre avec les autres, prendre des décisions stratégiques ensemble et collaborer dans la 

réalisation de l’écrit demandé sont des potentiels acquis au sein de l’atelier d’écriture, c’est 

ainsi que « le processus de travail en groupe se retrouve surtout au niveau de la situation 

coopérative. »
47
 

Interagir, lire ensemble des textes et en écrire d’autres ensemble c’est ce qui pousse les 

participants à cette expérience de l’écriture en atelier à adopter des attitudes positives envers 

le FLE et envers son exploitation en lecture et en écriture car l’atelier d’écriture contribue à la 

construction d’un espace créatif où l’interaction prend toutes ses formes aussi bien entre les 

participants et les textes lus et entre les participants et les textes produits qu’entre les 

participants eux-mêmes, ceci est le dynamisme qui se réalise et qui se concrétise dans les  

                                                                                                                                                                                     
44

Alain BAUDRIT. (2007). L’apprentissage coopératif : origines et évolution d’une méthode pédagogique. Op cit. 

P.  35.  
45

 Odile PIMET. (2004). Le goût des mots. IBIS ROUGE EDITIONS Matoury. P. 25. 
46

 Alain BAUDRIT. (2007).  L’apprentissage coopératif : origines et évolution d’une méthode pédagogique. Op 

cit. P. 47. 
47

 Marie-France PEYRAT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ? Op 

cit.  P.  101. 
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apprentissages en classe de FLE .En ce sens que l’écriture devient : « comme découverte 

partagée, comme action sur soi et sur le monde, comme coélaboration de savoirs au sein 

même de l’atelier, comme éblouissement aussi. »
48
 

Entraide et coopération, deux piliers du travail interactif car « c’est l’activité d’écriture 

qui est partagée. »
49
, en plus c’est ce qui rend l’acquisition des habiletés scripturales concrète 

et la maîtrise de la langue réelle en classe de FLE. Ainsi, au lieu de rester cloitrer dans son 

coin à se lamenter de ne pouvoir suivre ce qui se passe en séance de français, l’apprenant qui 

intègre l’espace dynamique de la lecture/écriture en atelier vit le partage avec ses partenaires, 

accepte ses lacunes et permet à ses partenaires en écriture de l’aider à se corriger et à 

s’améliorer,  plus encore il s’intègre à fond avec ses partenaires au point où il  leur permet de 

l’écouter et de le lire, de le critiquer et de le corriger, de lui proposer des possibilités 

d’écriture et de contribuer avec lui à progresser dans son écrit.  

Evidemment, écrire en interaction avec des partenaires en atelier met les participants 

en écriture dans une ambiance où l’interaction devient objet de l’écriture et sujet de la 

progression individuelle et collective des interactants. « Dans l’atelier (…) : les participants 

ont le droit d’écrire des textes peu édifiants, des textes de mythomanes, de fabuler, de travestir 

un peu ou beaucoup (…). On s’attachera à l’intérêt de l’écrit, donc de la transformation. »
50
 

Ecrire avec les autres garantit une acquisition réelle de la langue et une progression 

continuelle des apprentissages « lorsqu’un élève écrit en présence d’un autre, il peut voir avec 

lui des points de grammaire, d’orthographe ou de vocabulaire. »
51
. Ce feed-back 

interactionnel entre les participants dans  l’écriture en atelier rend l’acquisition des 

apprentissages en  FLE pratique et réelle.  
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« L’apprenant doit construire ses savoirs mais, en construisant ces savoirs, il se 

construit aussi en tant que sujet. Et il se construit avec les autres, à travers les confrontations 

que l’enseignant provoque par l’intermédiaire des situations de questionnement complexes 

qu’il propose. »
52
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Conclusion 

 

Partager cette réalité du travail interactif, c’est accepter d’être indulgent avec soi-

même ainsi qu’avec ses partenaires en écriture car ici et maintenant au sein de l’atelier 

d’écriture tous les participants sont devenus des interactants qui ont d’abord appris à travailler 

dans l’atmosphère de la contribution et l’entraide, ils ont ensuite réussi à passer de 

l’apprentissage avec les autres vers l’autonomie, et ils ont expérimenté l’intensité des rapports 

interpersonnels et ils sont arrivés à marquer leur individualité. 

Ce deuxième chapitre a mis en exergue l’ampleur du travail interactif en classe de 

FLE. En effet, le premier élément que les apprenants/participants à l’expérience de l’écriture 

du texte littéraire en atelier ont découvert c’est cet aspect interactif du travail en commun. Et 

c’est précisément cet aspect qui favorise une fluidité dans les échanges et qui garanti un 

investissement réelle et pratique de chacun des interactants. 

Comment faire accéder des apprenants dans une langue étrangère reste un 

questionnement de tous les jours pour tout enseignant et pour tout chercheur voulant apporter 

quelques réponses et quelques éclaircissements. En revanche, dans ce chapitre nous avons 

assisté à une métamorphose dans la classe de français, où les apprenants se sont intégrés pour 

la toute première fois dans un projet d’écriture commun, et où ils se sont dévoilés à leurs 

partenaires en écriture sachant que ces derniers sont là pour les épauler et pour les encourager 

à aller de l’avant. 

Au sein de l’atelier d’écriture, le travail interactif devient une pratique courante et 

gratifiante. Partager ses idées, ses mots et ses expressions avec les autres devient une tâche 

volontaire car l’échange permis d’apprendre et de progresser. Vivre cette expérience de 

l’écriture interactive au sein d’un atelier, participe amplement dans le changement des 

représentations que se font les partenaires en écriture envers eux-mêmes, envers leurs 

capacités à écrire en français et envers le travail en partenariat. 
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Dès lors, aller vers cette langue étrangère devient plus flexible, l’acquisition des 

apprentissages en cette langue devient réelle et la progression dans ses écrits devient 

une pratique courante dans la séance de français. 

Ce chapitre révèle l’impact de l’espace interactif -que procure l’atelier d’écriture- 

dans l’extériorisation des capacités cachées des apprenants et dans l’investissement 

personnel des participants à progresser et à s’améliorer en écriture. 

De plus, ce deuxième chapitre permet de visualiser de près le changement radical 

qu’un espace interactif peut effectuer sur les apprenants/participants aux ateliers 

d’écriture. En effet, entrer dans l’écriture en langue étrangère n’est surmontable pour les 

apprenants -ayant des représentations négatives envers y la langue y son emploi à l’oral 

ou à l’écrit- que dans un espace aussi accueillant que favorable en interactions et en 

échange. Evidemment, cet espace se révèle n’être que l’atelier d’écriture où les 

participants se sentent en confiance, ils se trouvent confiant d’écrire, de réécrire, de 

raturer et de revoir son brouillon pour arriver à un écrit pus ou moins acceptable. 

En fait, au sein de l’atelier d’écriture la réalité interactive des échanges entre les 

partenaires en écriture déclenche les différents processus d’acquisition des 

apprentissages.qui garantissent une réelle appropriation des mécanismes langagiers à 

exploiter dans une écriture personnelle et autonome. 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre III 

 

 Le texte littéraire  

et  

acquisition des apprentissages 
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Introduction 

 

Ce chapitre III, intitulé « Le texte littéraire et acquisition des apprentissages », va nous 

permettre de rendre compte de l’impact du texte littéraire dans l’acquisition des compétences 

scripturales en FLE. Ce chapitre va nous permettre d’accéder au texte littéraire et d’en faire 

un usage pratique en classe de français. 

Comme nous allons le découvrir, le texte littéraire représente un support textuel qui 

caractérise les points de la langue française. Ce support matériel reflète et met en exergue les 

mécanismes de la langue et facilite l’intégration des partenaires en atelier dans l’écriture en 

FLE. 

C’est ainsi qu’il est susceptible d’être le support le plus adapté pour faire acquérir aux 

apprenants/écrivants des compétences de l’écriture en français. C’est donc un support textuel 

ayant du potentiel langagier à faire acquérir. 

C’est aussi un vecteur pour l’imagination et un stimulant permettant de se fabriquer 

des images, des idées et des histoires à partager. Ces images se développent en idées et par la 

suite elles vont se concrétiser en phrases, qui donnent vie à des paragraphes pour arriver à des 

textes personnelles. Cet aspect de stimulation et d’inspiration permet aux écrivants d’être 

libres de penser, d’imaginer et puis d’écrire. 

Tout au long de ce chapitre, nous aurons l’opportunité de découvrir comment 

l’intégration du texte littéraire en classe de FLE, peut changer les apprenants et 

métamorphoser le cours de la séance de français de par son accessibilité qui devient in fait et 

de par sa flexibilité qui peut être une pratique de chacun des apprenants. 

Nous saurons, dans ce chapitre III, comment en lecture et en écriture, le texte littéraire 

façonne l’esprit de l’apprenant et le prépare au partage avec les autres partenaires en atelier. 

De même que sur le plan relationnel, le texte littéraire par son aspect interculturel facilite 

l’acceptation de l’autre et rend flexible les relations de travail, d’échange et d’écriture entre 

les partenaires en ateliers. 
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Dans ce chapitre, il s’agira également de l’aspect créatif de l’écriture, en effet, le texte 

littéraire est l’incarnation même des possibilités de l’écriture qui s’offrent aux écrivants. Ce 

support textuel, représente une des réalités de l’écriture qui peut délicatement mais surement 

faire intégrer les apprenants/écrivants dans le monde de l’écriture en FLE. 

De plus, ce chapitre prouve que le texte littéraire ne doit plus être perçu come étant un 

document sacré ou un produit du don au contraire, qu’il est le produit de plusieurs étapes de 

réécriture et il est aussi le résultats de plusieurs pages de brouillons. En somme, ce chapitre III 

dédié à l’exploitation du texte littéraire en classe de FLE, montre comment l’intégration du 

texte littéraire en classe de FLE facilite l’investissement des apprenants/écrivants dans le 

monde de l’écriture en français. 

Ce chapitre montre aussi que l’exploitation du texte littéraire en classe de français rend 

l’entrée dans cette langue étrangère aisée, de même pour l’entrée dans une culture étrangère et 

dans un partenariat étranger pour chacun des participants. De ce fait chacun des partenaires/ 

participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier entre 

aisément dans l’acte d’écrire. 

D’est donc cette réalité expérimentée au sein de l’atelier d’écriture qui va garantir une 

pratique réelle du français en séance de français. Car le brouillon devient un critère de réussite 

et les apprenants sont enfin conscients de cette réalité, alors au lieu de fuir leurs brouillons ils 

s’en inspirent pour se corriger et pour progresser. 

Nous aborderons aussi dans ce troisième chapitre la question du texte littéraire pris en 

charge en séance de français comme atout pour l’enseignement/apprentissage du français. 

Perçu comme un laboratoire linguistique, le texte littéraire s’apprête pour toutes les 

manipulations de la réécriture, cette dernière qui représente le centre même de l’acte/pratique 

d’apprentissage. C’est alors que l’implication de tous les participants est garantie, et c’est en 

cela que l’acquisition pratique des mécanismes de la langue se réalise. 

Nous révèlerons cet effet de métamorphose que le travail en ateliers sur un texte 

littéraire a sur les apprenants, sur leur enseignant de français et sur le déroulement de la 

séance de français. 
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En somme ce sont là de nouveaux aspects qui rendent l’apprenant plus attentif au texte 

littéraire, il le rend plus confiant en ses capacités à échanger avec les autres, à lire et à relire 

des textes littéraires, à écrire et à réécrire des textes littéraires personnels. De nouveaux 

aspects s’installeront dans la séance même de français et là c’est toute la démarche 

pédagogique qui se trouvera métamorphosée en un environnement d’échange et de partage en 

écriture. 
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Chapitre III 

Le texte littéraire et acquisition 

des apprentissages 

 

 

 

                                                                                                             « En tout état de cause, 

l’enseignement est affaire  d’amour  

avant d’être affaire de connaissance. »  

(Séoud, 1997) 

 

 

 

 

 

1 LE TEXTE LIITTERAIRE : UN POTENTIEL LANGAGIER 

 

 

Loin de l’image sacrée qu’on se faisait du texte littéraire, et bien loin de l’idée élitiste 

donnée au fait littéraire, où l’écriture littéraire est reconnue comme étant le secret appartenant 

à une élite d’hommes de lettres et loin encore de la conception faite de l’exploitation  du texte 

littéraire en classe de FLE  et qui atteste la difficulté, voir même l’impossibilité d’en faire un 

support textuel pour l’enseignement/apprentissage du FLE. « L’exploitation du texte littéraire 

en est une. Sacralisé, ignoré, banalisé (au gré des méthodologies), le texte littéraire tend à 

reprendre une place justifiée en classe. »
1
 

 

                                                           
1
 Mohamed MEKHNACHE. (2010). « Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ». 

Synergies Algérie n° 9 -  P. 121. 
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Et très loin de l’idée que je me faisais moi-même du texte littéraire celle de 

l’inaccessibilité de ce genre d’écrits et de l’incapacité des apprenants à assimiler ces textes en 

lecture et en écriture, je propose le texte littéraire comme support pédagogique dans 

l’enseignement /apprentissage du français langue étrangère. Je rejoins Jean Peytard cité par 

Anne-Sophie Morel quand il annonce que :  

« Le texte littéraire est un laboratoire langagier, où la langue est si instamment 

sollicitée et travaillée, que c’est en lui qu’elle révèle et exhibe le plus précisément ses 

structures et ses fonctionnements. Littérature, non pas, non plus, comme « supplément 

culturel », « mais assise fondatrice de l’enseignement de la langue. » « On ne s’installe pas 

dans la linéarité du texte, mais dans sa tabularité »
2
 

Le texte littéraire s’inspire de l’imaginaire, se nourrit des lectures et des relectures, se 

met en place à travers l’écriture et la réécriture, il se monte pièce par pièce, se construit pierre 

par pierre et s’agence mot par mot et idée par idée et se réalise image par image. C’est en 

cette réalité du texte littéraire qu’une intégration réelle de la part des apprenants s’effectuera 

pleinement. 

Du fait que l’écrit littéraire soit en perpétuelle construction, l’apprenant/écrivant 

s’intègre aisément dans ce processus de création et d’invention car ici c’est la loi de la 

suppression, de l’ajout, de la formation des mots et de la création de nouveaux sens qui 

cimente cet édifice, en un mot ce mécanisme du travail sur le texte, et  ces fragments qui font 

l’éclatement de la trame textuelle. En effet, la nature de l’existence même du texte littéraire 

est représentative du processus même de l’apprentissage. On apprend par tâtonnement et le 

texte littéraire vient à la vie par des tâtonnements et des reprises. 

C’est bien le texte littéraire qui permet cette interaction entre l’apprenant/écrivant et son 

texte, ce support textuel représente une banque de possibilités d’écriture et un fil d’une 

infinité d’images à conquérir. La manipulation des mots, des phrases et même des syllabes 

redonne vie à cet acte d’écrire et rend la tâche d’écrire comme une quête organisée à la 

recherche d’un trésor jusque là ignoré de tous. 

 

 

                                                           
2
 Anne-Sophie MOREL. (2012). « Littérature et FLE : état des lieux, nouveaux enjeux et perspectives ». Actes du II 

ème Forum Mondial HERACLES.  P. 145-146. é Li 
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En fin de compte l’écriture littéraire tend à rendre accessible l’écriture en FLE, et à 

installer chez les apprenants la confiance en leurs capacités à lire des textes d’auteurs ainsi 

que leurs propres textes et à écrire et à réécrire leurs propres productions. 

Qui est capable de restaurer cette confiance en soi et cette volonté de se dépasser et de 

voir autres choses que ce que l’on voit déjà si ce n’est le texte littéraire perçu comme moyen 

d’apprentissage et conçu pour se corriger et pour progresser et pour s’améliorer. 

Entrer dans le texte littéraire donne accès à une allée appelée hyper textualité où 

l’apprenant/scripteur se rend compte de cette faculté qu’a le texte à être le produit d’un autre 

texte, il découvre cette réalité indéniable que chaque écrit donne sens et essence à un autre 

écrit et qu’un texte sacré n’existe pas mais qu’il n’y a que des texte écrits et réécrits, produits 

et reproduits. En d’autres termes, la frayeur tant bercer dans les esprits et les pratiques 

scolaires des apprenants peut se vaporiser et se volatiliser avec l’accès tout court au texte 

littéraire dans la classe de langue. 

Cette évidence redonne de l’élan à cet apprenant qui s’est longtemps considéré comme 

un incapable et comme un raté en lecture et en écriture. Cette fois ce même apprenant reprend 

son essor car chaque texte qu’il aborde en lecture et en écriture lui confirme qu’il peut écrire, 

qu’il peut réécrire et qu’il peut revêtir le texte, comme il peut lui redonner mille et mille vies 

aussi émancipée que différente dans chacun des écrits qu’i lit ou qu’il produit. C’est ainsi que 

l’apprenant devient autonome dans apprentissage de la langue car il s’investi autant qu’il ne 

l’a jamais fait et il s’implique autant qu’il veut réaliser quelque chose avec ses idées, ses mots, 

et ses phrases. Et c’est un atout pour toute classe de langue qui veut garantir un réel 

apprentissage aussi pratique en classe qu’en société. 

Introduire le texte littéraire en classe de FLE représente une deuxième chance aussi bien 

pour cette langue d’étude que pour l’apprenant. Incorporer le fait littéraire dans les 

fondements et les pratiques pédagogiques de la classe de français rend la séance de français 

un univers de savoirs, de savoir-faire et de savoir-agir. En effet, la qualité du texte littéraire 

permet aux apprenants d’acquérir des savoirs pratiques et théoriques sur la langue, du moment 

que chaque texte littéraire lu en classe de français est sujet à des activités d’écriture et de 

réécriture et là une acquisition de savoir-faire et de savoir-agir qui se pratique dans un projet 

d’écriture personnel de chacun des apprenants. 
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En classe de FLE, le texte littéraire donne à voir une infinie de procédés d’écrire un 

texte, il propose une multitude d’aspects de la réécriture d’un texte et il laisse l’imaginaire de 

cet apprenant/scripteur surfer vers des images sensées et insensées dans chaque approche 

d’écriture faite à un texte.  

De la flexibilité pour accéder au texte littéraire, de la volonté pour aller aux fin fonds 

des images et des idées et du dynamisme ainsi que du courage pour venir à bout de son écrit et 

le lire à haute voix devant ses partenaires en écriture, c’est en cela et plus encore qu’aspire 

une didactique intégrant l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture en classe de 

FLE. 

Chaque texte littéraire lu et exploité en lecture et en écriture, donne vie à une myriade 

de textes écrits/ réécrits et lus/relus en classe de FLE, chaque entrée faite au texte littéraire 

semble être d’une part un moment d’acquisition de nouvelles stratégies de lecture et 

d’écriture, et d’autre part un moment de découverte et de développement de ses capacités et 

de ses compétences en lecture et en écriture. C’est alors que l’apprenant a tout à gagner avec 

l’exploitation du texte littéraire en lecture et en écriture. Il sera plus aisé pour lui d’aborder 

l’écriture en FLE, car il a tout compris du mécanisme de l’écriture d’un texte qui se construit 

étape par étape et d’une écriture à une réécriture. 

Cette réalité lui donnera du courage pour affronter ses erreurs ainsi il saura utiliser 

intelligemment son brouillon, cette nouvelle conception du texte littéraire lui apportera de la 

volonté à expérimenter l’écriture sous toutes ses formes sans peur de se tromper car il sait 

d’avance qu’il faut qu’il se trompe pour qu’il réussisse. En effet, « Le texte est conçu comme 

un ensemble de «différences », et c’est en prenant conscience de ces différences que 

l’apprenant peut progresser dans sa connaissance de la littérature, comme dans sa 

connaissance de la langue. »
3
,  

Avec le texte littéraire l’apprenant s’intègre aussi bien dans le monde que dans la 

langue, travailler avec un texte littéraire en lecture et en écriture ouvre à cet apprenant des 

portes jusque là fermées et difficiles d’accès. « La littérature et la langue sont deux entités  

 

 

 

                                                           
3
 Anne-Sophie MOREL. (2012). Littérature et FLE : état des lieux, nouveaux enjeux et perspectives. Actes du II 

ème Forum Mondial HERACLES.  P.  146. 
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indissociables et interdépendantes, elles se nourrissent l'une de l'autre pour se construire »
4
. 

Cette porte laissée fermée et nourrit par l’idée que le français est une lange assez difficile  

alors pourquoi y ajouter le texte littéraire qui incarne cette difficulté et fait revivre ce 

cauchemar ?! Encore faut-il oser découvrir autre chose que ce qu’on nous a inculqué durant 

des années de scolarité ?  

Et c’est justement en cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers que cette 

image déformée du français et du texte littéraire va retrouver sa vraie forme, celle d’une 

langue que tout apprenant peut parler et écrire et du texte littéraire qui représente un réelle 

aide pour l’écriture d’inspiration et un labo pour pratiquer la langue. 

Avoir passé des années de scolarité ayant d’une part de la peur à écrire ou à parler en 

français et d’autre part nourrir de la colère envers cette langue et surtout envers le texte 

littéraire -perçu à tout jamais difficile car il n’est pas à la portée de tous-, il semble être surpris 

cet apprenant qui intègre un atelier d’écriture et se retrouver en face d’un texte littéraire pour 

le lire et en faire usage d’écriture en langue française, mais cette surprise va s’accroitre et il va 

découvrir qu’il veut bien tenter cette expérience car la réalité du texte littéraire s’affichera 

haut en lecture et cela va lui prouver que lui aussi il peut, oui ! Lui aussi peut écrire, il peut 

réécrire avec plaisir et il peut sans aucun doute faire partager son écrit avec les autres, il n’a 

plus peur de faire face à qui que se soit ni à quoi que se soit. 

Aller vers le texte littéraire pour accéder à la langue, s’intégrer dans les formes et les 

styles de l’écriture c’est reconnaître cette langue qui devient aussitôt sienne, se familiariser à 

l’écriture en FLE commence par l’appropriation du texte littéraire en lecture et en écriture au 

sein du cours de français  Ce sont toutes deux (l’activité de lecture et celle d’écriture) les 

portes d’entrée dans le texte littéraire dans un premier temps et dans un second temps dans la 

langue française. Ainsi que l’expose clairement CERVERA, R : 

«   La littérature est un phénomène du langage humain dont on peut, non seulement 

justifier, mais on devrait encourager l'enseignement dans les cours de langue étrangère par 

son statut de laboratoire de langue et d'objet littéraire.  […] L'objectif primordial de la classe 

de FLE est d'acquérir la langue cible pour apprendre à communiquer »
5
  

Le texte littéraire peut être considéré comme un support privilégié car il suscite une 

entrée aussi bien dans une langue étrangère que dans une culture autre. Cette entrée dans le  

                                                           
4
 Jean  PEYTARD. (1988). « Des usages de la littérature en classe de langue », in "Littérature et enseignement", 

FDLM, N° spécial, février/mars. P. 12. 
5
 Roser CERVERA. (2009). « A la recherche ‘une didactique littéraire ». In Synergies Chine N°4. P. 45-46. 
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texte littéraire équivaut à un voyage dans le temps et dans l’espace de cette langue cible. Ici, 

c’est sur le plan interculturel et relationnel que se dévoile une autre réalité de l’exploitation du 

texte littéraire en classe de FLE. 

Du moment que ce texte représente une culture autre, une réalité autre et un vécu autre 

que ceux de cet apprenant, ceci va lui permettre d’aller vers ces vécus et ces espaces et 

d’apprendre à accepter cette existence autre que la sienne. Et de là accepter d’en faire usage 

dans ses écrits et d’arriver à partager avec ses partenaires en lecture et en écriture. Et là il n’a 

pas peur car il est dans l’écrit et il n’a pas honte car il se situe dans le libre accès de 

l’imaginaire. 

« La littérature en classe de FLE est un outil d’ouverture culturelle qui permet à 

l’apprenant de vivre l’expérience de l’altérité et de découvrir d’autres pratiques culturelles. 

La lecture littéraire apparaît comme préalable nécessaire de tout apprentissage d’écriture. »
6
 

Cette allée de découverte et ce plongeant d’épanouissement en lecture du texte littéraire 

et ce retour avec aisance et cette assurance acquise en écriture de textes littéraires personnels 

sont des moments privilégiés du travail dans/avec un texte littéraire. En fait, ce va et viens 

dans le texte littéraire en lecture et en écriture fait entrer l’apprenant/scripteur dans le 

dynamisme du lier et celui de l’écrire. Ce dynamisme devient un état d’esprit de chaque 

participant car l’échange et l’interaction entre partenaires en écriture en est l’essence même du 

travail en ateliers. 

Lire des textes littéraires pour des apprenants ayant des difficultés dans l’acquisition et 

dans la pratique du FLE peut être le moyen pour eux de découvrir les mécanismes profonds 

de la langue c’est un moment de réflexion sur la langue et c’est une opportunité pour 

découvrir cette langue sur un terrain fertile et producteur qui le texte littéraire. En effet, 

l’écriture de textes littéraires favorise une réflexion sur cette langue cible et accroit son 

acquisition réelle et pratique, ce genre de textes exploités en lecture et développés en des 

écritures personnelles concrétise la possibilité qu’a chaque participant d’améliorer son entrée 

dans le texte et d’en sortir avec des écrits personnels. 

Au contact d’une telle pratique des textes littéraires en lecture et en écriture, l’apprenant 

s’applique consciemment dans la découverte des variations langagières qui régissent tout 

texte, il apprend à accepter les différences langagières de l’autre et de même il arrive à  

                                                           
6
 Roser CERVERA.  (2009). «  A la recherche d’une didactique littéraire » in Synergies Chine n° 4. P. 48. 
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décrypter les codes et à détecter la norme et de là accepter de voir l’autre avec sa différence et 

accepter de ce voir en l’autre.  

Renforcée au sein de l’atelier d’écriture, cette acceptation devient une devise de 

l’existence de ce partenariat et se développe tout le temps de l’atelier avec l’échange interactif 

qui s’en découle. 

Le texte littéraire avec l’aspect fictionnel qu’il véhicule rend les manipulations de la 

langue chose réelle et tout à fait normal bien même légitime. Pour ces apprenants -vivant cette 

expérience du lire/écrire des textes littéraires- avoir cette permission d’opérer des 

combinaisons entre le réel et le fictif et avoir le droit d’effectuer des manipulations 

langagières tend à les rendre plus à l’aise pour apprivoiser cette langue dite étrangère. 

Dans cette dynamique inspirant l’apprenant en lecture et le rassurant en écriture, le texte 

littéraire facilite l’orientation de ce même apprenant dans l’accomplissement des activités de 

lecture et celles de l’écriture qui lui sont assignées. Ce dynamisme ressenti et avec lequel 

l’apprenant a travaillé au sein de l’atelier, sera sa devise encore pour relire son texte afin de 

pouvoir le réécrire car il aura besoin du courage pour affronter ses erreurs et pour proposer 

des corrections. D’ailleurs, il faut bien qu’il arrive à affronter ses peurs pour écrire et pour 

réécrire, c’est qu’avec le travail de lecture/écriture du texte littéraire au sein d’un atelier 

d’écriture qu’il arrive à regarder d’un œil critique son écrit sans s’impliquer pour arriver à le 

réécrire et à le corriger. 

Le traitement des textes littéraires en classe de FLE, permet aux apprenants de 

construire un rapport distancié et positif avec le texte, en plus de la construction des savoirs et 

des habiletés de lecture et d’écriture, cet apprenant/aventurier dans les profondeurs des textes 

littéraires arrive à mobiliser des stratégies personnelles et conscientes pour réaliser des tâches 

de lecture et pour aboutir à des productions écrites tout en s’appuyant et tout en s’inspirant 

des textes littéraires lus en séance de français.  

« Le texte littéraire doit être vu et utilisé par son récepteur (dans notre cas, 

l’apprenant) non seulement comme un fournisseur de mots, un document spécifique dans 

«l’étude», «la compréhension» du culturel (et de l’interculturel), mais aussi et surtout un 

endroit propice d’observation et de réflexion progressive sur les techniques d’écriture et/ou 

de réécriture en situation, et par conséquent, lieu d’un discours métalinguistique, et plus tard 

critique. »
7
 

                                                           
7
 Mohamed MEKHNACHE. (2010).  « Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ».  In 

Synergies Algérie n° 9. P. 125. 
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Exploiter le texte littéraire en classe de FLE s’avère un outil approprié pour 

l’acquisition des compétences de lecture et d’écriture chez les apprenants ayant des difficultés 

à s’approprier le français à l’oral et à l’écrit.  

Cet apprenant vivant des difficultés à lire et à écrire en français se retrouve enfin dans 

un environnement qui l’accompagne et l’intègre dans la langue et dans l’écriture avec cette 

même langue. 

« Il me semble que, dans une approche centrée sur l’apprenant adolescent, la 

communication poétique, grâce à sa richesse au niveau langagier, sociopsychologique et 

culturel/interculturel, nous permet de mobiliser l’aspect cognitif, émotif, créatif et imaginatif 

des apprenants. Dès lors, on peut considérer l’interaction entre l’apprenant–lecteur et le 

texte poétique comme une expérience singulière, dans la mesure où elle provoque des 

réactions de nature affective, intellectuelle et sociale favorisant le discours personnalisé. » 
8
 

En réalité, les textes littéraires peuvent être exploités dans le but d’inspirer l’apprenant, 

ces textes les préparent à s’investir en lecture et en écriture, à affronter leurs blocages, leurs 

lacunes et leurs brouillons - ce qui facilite l’acquisition de différentes compétences en lecture 

et en écriture- « C’est dans le texte littéraire même, y compris avec des élèves en difficulté, 

que la langue se conquiert réellement. »
9
. Et c’est surtout avec eux qu’il faut trouver des 

terrains de travail à exploiter afin de leur permettre de lire et d’écrire par le biais de cette 

langue. 

Dans cet aller et retour autour du texte littéraire, l’apprenant se réconcilie avec ses 

lacunes, accepte ses manques, s’accommode avec ses ratures et fais de son brouillon un allié 

pour se corriger et se perfectionner. En réalité l’apprenant découvre -par le biais des lectures 

faites des textes littéraires- qu’un texte ne peut-être que le produit de plusieurs fragments de 

textes, que son existence dépend de tant de ratures, des pages entières de brouillon et de tant 

de réécritures. Il devient plus facile de se corriger, de déterminer ce qui manque à son texte et 

d’intégrer ce qu’il faut pour l’améliorer et corriger. 

Dans le fond, vu que ces textes littéraires-des textes d’auteurs reconnus- n’ont pas vu le 

jour d’un clin d’œil, du moment que ces mêmes textes ont subi des suppressions, des ajouts, 

des déplacements des remplacements et ont été écrits et réécrits maintes fois avant qu’ils  

                                                           
8
Popi CALLIABETSOU-CORACA. (2010). Les fonctions du poème en classe de langue-culture du secondaire 

.ACTES du colloque international des 4 et 5 juin 2009 « La place de la littérature dans l’enseignement du FLE » 

Université d’Athènes. P. 18. 
9
Jacqueline BIARD et F DENIS. (1993).  Didactique du texte littéraire. Paris. Edition NATHAN. P. 8. 
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n’arrivent à leur apparence connues de tout le monde, l’apprenant ayant des difficultés à 

pratiquer la langue étrangère aussi bien à l’oral qu’à l’écrit trouve du réconfort quant au 

parcours du texte littéraire. Maintenant, il le sait qu’écrire s’est affaire de réécrire et il le vit 

car il ne cesse de réécrire pour réécrire à nouveau. 

Réécrire son texte devient un réconfort, du moment que c’est l’étape qui permet 

d’arranger les incorrections dans les écrits personnels des apprenants. Réécrire devient porteur 

d’allègement aussi bien en écriture qu’en relecture. 

C’est le moment de dévoilement et de réconciliation, c’est la chance de se regarder en 

face et d’avancer et c’est surtout la preuve de son amélioration et de sa progression. Cela veut 

dire qu’au lieu d’être pétrifier à l’idée de revoir son travail, d’être angoissé à l’idée de relire 

son travail et d’être  

« Le texte littéraire s’il est exploité méthodiquement et judicieusement, loin des 

considérations autres que celles de placer l’apprenant en situation qui lui offre l’occasion 

d’étaler ses savoirs, savoir-faire dans le dessein de produire dans une démarche créative, ne 

peut que renforcer les acquis et lui permettre d’apprendre à lire et à écrire dans un cadre 

culturel et artistique agréable. »
10
 

Pour ces jeunes apprentis scripteurs, être en contact avec des textes littéraires leur 

permet de reconnaître que l’écriture demande du travail et que ce fantasme de l’écriture-don- 

et du texte qui s’écrirait tout seul, d’un seul jet et de manière linéaire n’est qu’une aberration 

qui constitue un frein à la mise en écriture. Du travail ils peuvent en fournir et des réécritures, 

ils peuvent en produire mais ils sont restés bloqués des années avant de découvrir qu’en fait, 

écrire c’est réécrire et qu’un texte parfait n’existe pas et qu’un écrit ne peut être que l’œuvre 

d’un écrivant doué est un hallucination. Ils ont compris au sein de l’atelier d’écriture du texte 

littéraire qu’ils peuvent écrire s’ils veulent bien le faire. 

L’exploitation du texte littéraire en lecture c’est une ouverture -pour l’apprenant-sur la 

langue, sur le travail effectué sur la langue et avec la langue c’est ainsi que ce genre de texte 

devient une révélation du fonctionnement langagier. En écriture, le texte littéraire est une 

mine de propositions d’écriture, c’est un dynamisme qui favorise l’élan de ce jeune 

apprenti/scripteur vers la production écrite et personnelle. C’est une piste pour des 

manipulations étranges et rafraîchissantes, c’est un terrain fertile pour qui veut s’émerveiller  
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Mohamed MEKHNACHE. (2010).  « Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ». 
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en premier par ce qui est écrit et en deuxième lieu par les différentes manières qui s’offrent 

pour réécrire. 

En effet, Le texte littéraire entre en classe et devient d’un côté un moyen de travail et de 

l’autre côté une source de savoir. Ce texte littéraire devient un objet d’étude et une source 

d’inspiration, car l’apprenant pénètre le monde de l’écriture avec la lecture de ces textes et 

exploite cette lecture littéraire dans ses écrits personnelles « On ne cherche plus seulement à 

faire découvrir la littérature comme une valeur en soi, mais à initier à certains savoirs à travers  

elle, objet d’étude, elle est aussi moyen d’étude. »
11
. Le texte littéraire est lu puis il est 

exploité en écriture enfin il devient une piste pour réécrire et se réconcilier avec son propre 

texte. 

En classe de français langue étrangère, le texte littéraire est porteur de possibilités 

d’écritures, il est aussi un terrain fertile d’images qui s’animent en lecture et avec quoi 

l’apprenant développe ses pensées en écriture. Ce support textuel renforce la liberté et la 

créativité des apprenants et augmente le degré du potentiel des compétences en lecture et en 

écriture. L’écriture avec le texte littéraire n’est ni figée ni statique, elle n’est plus un 

prototype, au contraire, elle devient porteuses de sens et d’images jusque là non explorées. 

« On peut s’apercevoir que le texte littéraire, surtout lorsqu’il est fictionnel, est le lieu 

d’une liberté entendue comme le droit d’expérimenter toutes les combinaisons, toutes les 

manipulations langagières que l’usage ordinaire exerce de manière cachée ou ‘subliminale’. 

Tout ce qui se passe dans l’ombre discrète de l’usage ordinaire du langage est grossi, 

théâtralisé par l’écriture littéraire. »
12
 

Entrer dans le texte littéraire en lecture et en écriture s’annonce comme un voyage de 

découverte que l’apprenant fait dans l’imaginaire, dans les images, et à travers les mots en 

effet, « le texte littéraire est une variation langagière unique. Pour chaque texte, un code 

spécifique est à découvrir. »
13
. Chacun des participants à cette aventure de l’écriture du texte 

littéraire en ateliers découvre sa capacité à inventer des scènes et à sculpter des images pour 

les développer en histoires. Ces mêmes histoires qui vont développer des texte personnels et 

des écrits inédits. 
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Jean-Louis DUFAYS et al. (2005). Pour une lecture littéraire. Editions De Boeck Université  Bruxelles. P. 153. 
12

Claudette ORIOL BOYER. (2011). « L’objet d’art scriptural ». In remue.net. Consulté : le 23/02/2011. P. 4. 
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L’apprenant ne se retrouve plus bloqué puis rejeté par ce genre de texte, au contraire ce 

fait littéraire-longtemps perçu comme une montagne dure à escalader-lui ouvre des horizons  

 

d’imagination où il est projeté tout en étant bercé entre le plaisir de lire et le plaisir d’écrire. 

« La littérature est indispensable pour une compréhension approfondie des mécanismes 

langagiers, ce qui est l’essentiel pour susciter l’envie et la possibilité d’écrire. »
14
 

Le texte littéraire se présente comme atout dans l'enseignement/apprentissage du FLE. 

Caractérisé par l’imaginaire et l’étendue du plaisir qu’il procure aux apprenants en lecture et 

en écriture. 

Le texte littéraire donne à vivre des moments d’évasion et de découverte, car dans 

l’irréel l’apprenant s’épanouit, se forge et s’affirme. En fait : «  le texte littéraire est non  

seulement un lieu de croisement des langues, mais aussi un espace de plaisir et de liberté qui 

invite à l’épanchement de l’affectivité, de la sensibilité et au déploiement de l’imaginaire. »
15
. 

Ce rapport privilégié qu’entreprend l’apprenant/scripteur avec le texte littéraire lui permet 

d’aller au-delà des phrases, des mots et des sens « le texte littéraire conduit à s’intéresser non 

seulement aux choses, mais aux mots, aux locutions, aux figure de discours et même aux 

usages non littéraires du langage. »
16
 

S’adapter à la lecture/l’écriture du texte littéraire c’est se familiariser avec les 

mécanismes de la langue, c’est s’approprier ces mêmes mécanismes dans ses propres 

productions écrites. « La littérature théâtralise certains mécanismes langagiers et permet leurs 

emplois discursifs. »
17
 . Expérimenter le travail de lecture/écriture au sein d’un atelier 

d’écriture, c’est une occasion de revoir son rapport direct avec cette langue étrangère et avec 

son emploi en écriture. 

C’est ainsi que le texte littéraire semble répondre aux attentes des apprenants à savoir 

développer leurs consciences du langage, de ses sens et de ses formes et d’en être aussi bien 

réceptif qu’actif en lecture et aussi bien productif que créatif en écriture. « Le texte littéraire 

est à l’évidence un support adéquat à même d’aider l’apprenant à explorer la langue pour une  
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Abdelkader GHELLAL.  (2007). « Lecture-écriture en classe de FLE ». Op cit. P. 183. 
15

 Mohamed MEKHNACHE. (2010).  « Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ». Op 

Cit. P. 131. 
16

 Abdelkader GHELLAL.  (2007). « Lecture-écriture en classe de FLE ». Op cit. P. 184. 
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appropriation durable. »
18
. C’est un texte plein de potentiels à exploiter et cette réalité est 

devenue une assurance pour ses apprenants afin qu’ils arrivent à lire et à écrire en FLE. 

L’apprenant qui s’investi dans un texte littéraire en lecture et en écriture s’applique aux 

différents usages de la langue et s’implique dans l’exercice du lire et de l’écrire en FLE, car 

«C’est l’écriture d’un texte littéraire qui réclame en effet, une intense réflexion sur le 

langage. »
19
. Evidemment, à force de travailler sur un texte littéraire, à force de l’approcher en 

lecture et de l’exploiter en écriture que se dévoilent les points culminants de la langue que 

tout apprenant/écrivant peut intégrer dans sa pratique de la langue. 

En somme, dépasser ses craintes envers l’écriture en français, affronter ses erreurs et ses 

incorrections et accéder aux atouts du texte littéraire pour lire et pour écrire, sont les résultats  

incontestables de l’exploitation du texte littéraire au sein de l’atelier d’écriture. Car ici et avec 

le texte littéraire et sans aucun doute, l’apprenant acquiert sa confiance en soi et en ses 

capacité à aller vers le français et à en faire un usage personnel dans ses écrits. 

 

 

2 LA LECTURE / L’ECRITURE DU TEXTE LITTERAIRE 

 

 

Longtemps perçu comme privilège réservé à une élite et souvent connu par son accès 

difficile en lecture et en écriture, le texte littéraire est centralisé et puis expulsé de la classe de 

FLE. Il est alors perçu comme incontestablement non abordable en classe de français qui vit 

déjà des difficultés à faire entrer les apprenants dans la lecture et l’écriture en français. 

C’est ainsi que l’exploitation du texte littéraire au sein de la classe de français s’avère 

absurde tant que ces textes sont jugés difficiles d’accès et trop éloignés d’une pratique 

effective de la langue. La littérature est devenu un cauchemar tant bien pour l’apprenant que 

pour l’enseignant de français, tout le monde redoute ce genre de texte et fait passer son 

hésitation et ses doutes à toute personne à sa proximité. Ainsi, l’enseignant qui n’arrive pas à 

desceller les pistes adéquates pour exploiter le texte littéraire afin d’arriver à faire accéder ses 

apprenants dans le monde de l’écriture en FLE, va faire passer cette incompréhension et cette  
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 Mohamed MEKHNACHE. (2010).  « Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ». Op 

Cit. P. 130. 
19

 Claudette ORIOL-BOYER. (1994).  « Pour une didactique du français, langue et littérature ». In Revue 

Clés à venir n°6, octobre. CRDP de Lorraine. 
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incertitude dans les esprits de ses apprenants qui auront à leur tour de grands problèmes pour 

accepter un texte littéraire dans une séance où un problème de langue étrangère se pose déjà. 

Mais en réalité ainsi que l’affirme Séoud : « la langue fait la littérature et la littérature 

soutient la langue »
20
, il souligne également que « […] l’énorme avantage que peut offrir le 

texte littéraire de pouvoir être utilisé à la fois en tant que tel (donc pour lui-même) et en tant 

que moyen d’apprentissage des différentes potentialités de la langue cible ».
21
. Il faut tenter 

aisément d’aller vers le texte littéraire pour arriver aisément à le travailler en lecture et à 

l’exploiter en écriture et à tirer profit de ses inspirations dans des écrits personnels. 

Lire des textes littéraires et en écrire se présente comme une aventure. Cette aventure 

est  animée par le partage en lecture et en écriture des productions écrites par des écrivains ou  

par ces mêmes apprenants participant à cette cérémonie de lecture/écriture des textes 

littéraires. Ce partage en lecture et en écriture rend le partage des savoirs plus facile. Ils 

aboutissent alors à des savoir-faire et des savoir-agir. Et c’est là que leur autonomie va 

s’annoncer et se réclame comme telle. 

Lire des textes littéraires amène à relire ses mêmes textes, écrire soi-même des textes 

littéraires demande des réécritures de ces textes produits, approcher les textes littéraires en 

lecture et en écriture ouvre des opportunités de relecture et de réécriture qui permettent de 

s’améliorer et d’acquérir des compétences de lecture et scripturales nécessaires dans 

l’enseignement/apprentissage du FLE.   

Tout bien considéré, s’investir dans le texte littéraire en lecture et en écriture est 

l’occasion pour l’apprenant de développer ses compétences descriptives et narratives car son 

imagination  est  fort bien sollicitée, Ecouter le texte littéraire, permet d’en retrouver la 

saveur : Avec une écoute solitaire le dialogue silencieux avec le texte devient souple et 

flexible, avec  une lecture collective, le texte se fixe par ce moment de partage et de 

communion.  

« Grâce à la littérature, le FLE peut devenir un jeu comme une chasse au trésor. La 

recherche motivée mène à la joie de la découverte étant donné que la littérature et la langue  
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 A SEOUD.  (1994).  « Document authentique ou texte littéraire », Littérature et cultures en situation 

didactique, ELA, n° 93 (janvier-mars). P. 12. 
21

A SEOUD. (1994). « Document authentique ou texte littéraire », Littérature et cultures en situation 
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en tant que sœurs siamoises, à elles deux, créent un univers merveilleux – dans le sens 

féerique – que l’apprenant découvrira toujours avec émerveillement à l’infini. »
22
 

Et c’est là où une mise à niveau de ces apprenants- ayant des difficultés linguistiques et 

culturelles –s’avère nécessaire en proposant l’atelier d’écriture en tant qu’un espace dans  

lequel le texte littéraire n’est pas pris comme réservoir de mots et d’expressions mais lire des 

textes littéraires c’est leur proposer un répertoire de savoir et de savoir-faire linguistique 

qu’ils exploiteront à l’écrit. « Parce qu’elle permet d’assimiler les multiples règles et 

ressources de l’expression écrite et de s’initier à la variété des types d’écriture, la pratique de 

la lecture littéraire apparaît comme le préalable nécessaire de tout apprentissage d’écriture. 

Nul ne peut écrire s’il n’a pas lu. »
23
 

Evidemment, pénétrer le monde de la lecture du texte littéraire renvoie à accéder à des 

compétences de lecture en premier lieu et à des compétences d’écriture en second lieu « La  

lecture de textes littéraires amène à observer l’écriture. »
24
. Ainsi  le participant à cette 

expérience de la lecture/écriture en atelier apprend des techniques d’écriture à force de 

traverser la littérature en lecture. 

L’idée est de concevoir la réalité même du texte littéraire qui «  se prête à l’étude de ses 

divers aspects socioculturels. »
25
. Et que justement au sein de l’atelier d’écriture que cette 

réalité du texte littéraire est perçu et y cernée  

« En tant que forme de communication, il représente un stimulus de réflexion sur la 

communication humaine. En tant que document polyvalent, il suscite une réflexion sur les 

modes de fonctionnements discursifs et textuels et se prête à la découverte de la complexité 

des plans énonciatifs. En tant que document écrit, il contribue de manière appréciable à la 

diversité des discours utilisés en classe de langue par la perception des spécificités de 

l’écriture et des invariants des types de texte et des genres. » 
26
 

Intégrer le texte littéraire en lecture/écriture au sein d’un atelier d’écriture en classe de 

FLE représente un véritable engagement « d’un matériel didactique intéressant par lequel on 

peut lier le rationnel du travail linguistique au plaisir de la créativité langagière moyennant  

                                                           
22

 Ioanna CONSTANDULAKI-CHANTZOU. (2009). « Deux sœurs siamoises : la langue et la littérature ». La place 

de la littérature dans l’enseignement du FLE. ACTES du colloque international des 4 et 5 juin.  P. 77. 
23

 Jean-Louis DUFAYS et al.   (2005). Pour une lecture littéraire. Editions De Boeck Université  Bruxelles. P. 129. 
24

 Odile PIMET. (2004). Le goût des mots : Guide pour l’animateur d’ateliers d’écriture pour public peu 

francophone et peu lecteur. Ibis Rouges Editions. P. 32. 
25

Argyro PROSCOLLI. (2009). « La littérature dans les manuels de FLE ». La place de la littérature dans 

l’enseignement du FLEACTES du colloque international des 4 et 5 juin. P. 131. 
26
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des activités de lecture et d’écriture contribuant, au même titre que d’autres pratiques, à 

rendre la classe plus « créative » et à accroître la part de plaisir dans l’apprentissage d’une 

langue étrangère. »
27
 

La lecture au sein de l’atelier d’écriture c’est aussi assouvir le désir créatif des 

apprenants en s’appropriant les mécanismes langagiers dans la lecture des textes littéraires et 

en investissant ces mêmes mécanismes dans des écrits personnels. « La pratique de la lecture 

littéraire devrait apprendre aux élèves à tirer de chaque texte un maximum d’enseignements, à 

maîtriser non seulement les informations mais les codes et les stéréotypies que tout texte 

véhicule. »
28
 

Entrer dans un texte littéraire en lecture et en écriture c’est s’engager dans un projet de 

lecture/écriture, et c’est aussi pénétrer le non acquis et l’inconnu dans les textes lus et 

découvrir ses pré-requis dans les productions écrites et vérifier et consolider ses savoir-faire 

en relecture/récriture.  

Ceci rejoint l’idée de  PICARD cité par J-L DUFAYS selon laquelle : « La lecture 

littéraire est un champ axiologique maximal ouvert à l’inventivité et aux attentes diverses du 

lecteur. »
29
. Découvrir ses capacités, reconnaître ses lacunes et développer ses compétences se 

sont les devises même de l’entrée au texte littéraire en lecture et de son exploitation en 

écriture. 

Cette entrée dans le texte littéraire est une opportunité pour l’apprenant de s’intégrer 

dans les jeux de la langue, là où chaque texte lu offre des mécanismes langagiers et des 

images à investir dans des écrits personnels. La lecture du texte littéraire est une lecture 

ludique, une lecture comme jeu, une lecture comme évasion et liberté, une lecture comme 

affirmation de soi et acceptation de l’autre, une lecture comme projection d’avenir et advenir 

du texte. 

« En entrainant le lecteur à reconnaître et à utiliser les codes et les stéréotypies que 

chaque texte met en œuvre, la lecture littéraire lui donne accès à une réserve d’images, de 

figure et d’histoires qui lui permettront de mieux comprendre et évaluer les textes qu’il lira 

ensuite. »
30
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 Argyro PROSCOLLI. « La littérature dans les manuels de FLE ». La place de la littérature dans 

l’enseignement du FLE. Op cit. P. 131. 
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 Jean-Louis DUFAYS et al.  Pour une lecture littéraire.  Op cit. P.  129. 
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Le texte littéraire devient donc un espace fertile pour travailler les connaissances des 

apprenants afin de les fixer. C’est le lieu où ces mêmes apprenants pratiquent la langue : la 

découvre dans la lecture des textes littéraires, l’exploitent en écriture, la vérifient en relecture 

et la renforcent en réécriture. 

Ce qui fait du texte littéraire-en classe de FLE- un support textuel approprié dans 

l’enseignement /apprentissage de la langue, c’est cet investissement qu’il implique au lecteur. 

Cet apprenant/lecteur/scripteur est amené à déplier le tissu textuel et de par les lectures et les 

relectures qu’il entame, il  est sensibilisé aux bruissements du texte littéraire et engage une 

approche réflexive qui le rend susceptible de produire à son tour des textes personnels. 

En effet, l’apprenant à qui on propose le texte littéraire-en lecture et en écriture- 

s’implique, s’intègre et s’investit par sa touche personnelle qu’on retrouve dans ses propres 

rédactions. Certes, le texte littéraire devient : « un lieu d’exploration, d’exploitation, 

d’appropriation. »
31
 de cette langue étrangère par le biais de ce support textuel cet apprenant 

fournit des efforts en lecture en mettant en œuvre ses connaissances et s’applique à  

reconnaître ses lacunes et les difficultés qui s’interposent à lui dans la réalisation des activités 

de lecture et d’écriture.  

Ici, la valeur du fait littéraire s’émane de cette lecture faite au texte littéraire, cet accès 

vers le texte littéraire en lecture est telle la lumière qui dissipe l’obscurité des fins fonds de 

l’œuvre. Noël SORIN explique cette idée « parler de la lecture littéraire plutôt que de lecture 

d’œuvre littéraire, c’est-à-dire sa valeur littéraire, n’est pas seulement le propre de l’œuvre 

elle-même, mais également partie liée avec l’activité du lecteur. »
32
 

En d’autres termes, avec des lectures littéraires, l’imaginaire de l’apprenant se 

développe et de par les écrits qu’il produit se dégage de la créativité personnelle « l’élève 

s’inspirerait de ses lectures pour alimenter ses écritures. »
33
. Reste à prendre en considération 

un aspect capital dans la lecture/écriture du texte littéraire celui de la culture de l’autre. 

Comme l’apprenant rencontre des difficultés en FLE à l’écrit et à l’oral, le fait de se retrouver 

au fond d’une autre culture étrangère à la sienne n’arrange pas vraiment les choses car « Ce ne 

sont pas tant les difficultés linguistiques qui font obstacle avec le littéraire, mais plutôt les  
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Mohamed MEKHNACHE. (2010). «  Le texte littéraire dans le projet didactique : Lire pour mieux écrire ». 
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éléments culturels véhiculés par les textes de fiction qui ne sont pas forcément partagés par 

toutes les cultures : l’apprenant étranger lit le texte en référence à sa propre culture et c’est 

cette posture qui peut être source de contresens. »
34
  

 

Et c’est justement là où l’atelier d’écriture se présente comme atout dans le partage de 

ses différents aspects culturels et dans leur acceptation en classe de FLE. « Il est donc 

nécessaire d’établir des bases solides, de faire sentir des symboles universaux et singuliers, 

afin que l’apprenant puisse devenir metteur en scène de son sens en croisant l’univers créé par 

le texte de fiction et son univers personnel constitué par sa propre culture, ses connaissances 

et sa sensibilité. »
35
 

 C’est au sein du travail en atelier et surtout aux moments des lectures et des relectures 

faites des textes littéraires que l’apprenant trouve son propre chemin vers le texte et vers la 

culture de l’autre et c’est ici même qu’il arrive à respecter les différences et à reconnaître les 

points communs proches de sa culture mère.  

Et c’est aux moments des écritures et des réécritures que ce même apprenant dissipe par 

ses propres productions écrites tous les aspects d’étrangeté ressentis ou vécus des années et 

des années de sa scolarité en FLE. « Dans ce croisement résident des similitudes et des 

différences : percevoir les premières, comprendre les secondes, c’est tout à la fois dynamiser 

une rencontre et la rencontre de l’autre éclaire la découverte de soi. »
36
 

Le travail –sur le texte et avec le texte- que propose la lecture littéraire est l’un des 

moments privilégié au sein de l’atelier d’écriture. Ce moment de pénétration dans le texte 

littéraire offre aux apprenants des capacités de repérage dans le texte et d’autres moments de 

vérification avec le texte. C’est que les textes littéraires en classe de FLE « apportent un 

supplément appréciable de diversité par des activités de lecture et d'écriture auxquelles ils se 

prêtent, ils contribuent au même titre que d'autres pratiques, à rendre la classe plus "créative" 

et à accroître la part de plaisir dans l'apprentissage d'une langue étrangère »
37
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Autant que ces apprenants pénètrent le texte et découvrent ses splendeurs et ses 

richesses autant ils arrivent à se dévoiler et à se regarder en face sans peur ni honte car tant 

qu’ils lisent et tant qu’ils écrivent ils s’améliorent, progressent et se construisent. 

« Les opérations de repérage ou d’élaboration et de vérification d’hypothèses 

qu’entraine la lecture littéraire constituent des voies d’accès privilégiées à la pensée formelle,  

dont on sait qu’elle est un des principaux facteurs de maîtrise de tout apprentissage verbal et 

conceptuel. »
38
 

Cette entrée dans le texte littéraire facilite aux apprenants de s’investir et de participer 

au travail de l’atelier d’écriture autant qu’elle les fait entrer dans le monde du texte. Ici au sein 

de l’atelier d’écriture, le passage interculturel est obligatoire, avec cette entrée dans le texte 

littéraire, des questionnements identitaires, culturels et interculturels peuvent s’éclaircir et les 

conflits peuvent se dissiper même que le constat du rejet et du refus semble être présent en 

classe de FLE ainsi que le confirme A.Séoud :  

« C'est que du côté de l'étranger, on manifeste moins d'engouement pour la littérature 

que pour la langue. Il y a même parfois, y compris dans la sphère des pays dits francophones; 

une certaine résistance à l'usage de cette littérature, voire un rejet. A tort ou à raison, la 

littérature est, bien plus que la langue, perçue comme un phénomène de culture,  

et est davantage liée à la question des valeurs (..) On accepte volontiers la langue 

française (..) mais pas la culture française, dont l'impact peut créer des problèmes 

«idéologiques», «d'identité» et autres…»
39
 

Malgré cet état de fait, le texte littéraire reste un support textuel plein de ressources pour 

les apprenants du moment qu’il leur « ouvre des portes sur des modes de vie, des rapports au 

monde, des valeurs, des conflits, des mythes, des images de soi et de l'autre, mis en scène par 

des personnages fictifs dans une histoire s'inspirant d'un contexte social et culturel dans lequel 

est ancré l'auteur. »
40
 

Ce n’est que dans cette atmosphère de lecture et d’écriture créatives  au sein de l’atelier 

d’écriture que l’apprenant réalise sa propre identité culturelle, et prend conscience de ses 

propres valeurs et les caractéristiques propres de ses particularités culturelles tout en  

découvrant ce qui le différencie de la culture et des valeurs particulières de l’autre.  
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En effet, c’est cette dynamique interculturelle, passant de la comparaison à la 

confrontation que l’apprenant arrive d’une part, à saisir le texte littéraire d’autre part, il peut 

assimiler le contenu du texte littéraire sans préjugés ni peur, plus encore, il peut écrire en cette 

langue étrangère en parlant de soi tout en évoquant les points communs qui le relie à l’autre. 

Dans le fond accepter l’autre ne se limite pas seulement à l’étranger à la langue 

maternelle et au pays natal, c’est premièrement accepter son partenaire dans au sein du travail 

du lire/écrire, c’est respecter sa différence même s’il est du même pays et de la même région.  

Car être différent de l’autre c’est une particularité humaine qui rend la communication active 

entre les membres d’une même communauté linguistique et qui favorise un partage d’un 

certain nombre de connaissances et de pratiques culturelles avec l’autre qui se trouvent au 

fond des textes littéraires lus et écrits au sein des ateliers d’écriture. 

Etre différent de l’autre suppose être en continuelle interaction avec l’autre, une 

appartenance à une culture universelle se développe et un partage culturel se réalise et une 

reconnaissance mutuelle de l’autre dans sa particularité et dans sa différence s’installe. « Le 

texte littéraire est donc le lieu, le moment et l’occasion propices pour l’apprenant d’entrer 

dans la langue/culture de l’autre et de reconfigurer sa propre identité, à travers des interactions 

autour de ce texte. »
41
   

Cette équation lecture littéraire /atelier d’écriture est la porte qui s’ouvre aux apprenants 

vers l’écriture. Dans cette atmosphère ces apprenants découvrent leurs capacités à produire 

des textes personnels s’encouragent à travailler leurs écrits et à les retravailler sans cesse et 

sans lassitude. 

« Moyen privilégié de la connaissance et de l’ouverture au monde, la lecture littéraire 

est aussi le lieu privilégié d’un certain nombre d’enjeux qui touchent davantage au domaine 

des affects et relèvent de ce que nous avons appelé ici le lu, le playing, la participation au 

monde du texte. »
42
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3 Le texte littéraire : un atout pour l’enseignement/apprentissage du FLE 

 

 

En classe de français langue étrangère, l’objectif final des apprentissages est de former 

des apprenants autonomes. L’intérêt de cette formation est que ces mêmes apprenants puissent 

communiquer avec cette langue aussi bien à l’écrit qu’à l’oral. 

Ce n’est pas aussi facile que cela paraît s’il s’agit d’apprenants qui pour des raisons ou 

d’autres se sentent étrangers à la langue française ou plus encore l’évitent jusqu’au point de 

craindre de s’en approcher. 

 

Dans de telles circonstances, je m’interroge sur la possibilité d’exploiter le texte 

littéraire dans l’enseignement/apprentissage du FLE, sans pour autant augmenter leur stress et 

leur panique. 

1)- Est-on en mesure de réconcilier ces apprenants avec la langue française par 

l’intégration du texte littéraire en classe ?  

                    2)- Le texte littéraire aurait-il une place dans la classe de FLE et dans les 

pratiques pédagogiques de l’enseignant de français ? 

Par son caractère imaginaire, son aspect attractif et le plaisir qu’il procure en lecture et 

tant de possibilités d’écriture, le texte littéraire s’apprête à recevoir cet apprenant pour le faire 

entrer dans le monde de la lecture et de l’écriture. Utilisés comme outils de production de 

textes et un lieu de ressourcement, les textes littéraires renforcent les interactions entre 

l’apprenant/lecteur et le texte aussi bien en lecture qu’en écriture. 

«  Le texte littéraire s’il est exploité méthodiquement et judicieusement, loin des 

considérations autres que celles de placer l’apprenant en situation qui lui offre l’occasion 

d’étaler ses savoirs, savoir-faire dans le dessein de produire dans une démarche créative, ne 

peut que renforcer les acquis et lui permettre d’apprendre à lire et à écrire dans un cadre 

culturel et artistique agréable. »
43
 

Le texte littéraire est produit par des fragments, des substitutions, par des opérations 

d’écriture et de réécriture. Dans un écrit littéraire la rature est un élément de progression et 

d’épanouissement car « la rature est la condition même de la littérature. »
44
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Pratiquer l’écrit en français avec le texte littéraire, permet à cet apprenant étranger à la 

langue, d’apprendre en premier lieu qu’un écrit n’est jamais fini et qu’il est ouvert à toutes les 

possibilités d’écriture « L’œuvre littéraire s’inscrit dans un devenir, son intelligibilité est 

transhistorique. Elle se transforme, s’enrichit de ses multiples lectures. » Ainsi tout blocage et  

toute panique s’évaporent dès le premier pas engagé pour approcher ce texte dit littéraire.  

En second lieu cette pratique renforce l’implication de cet apprenant dans le processus 

du lire/écrire et dans l’acte de relecture/réécriture. Dans le fond, pratiquer la lecture d’un texte 

littéraire tend à écrire et à réécrire d’autres textes littéraires et le circuit de la créativité se 

lance et ne s’arrête plus tant que ces deux opérations sont animées par des textes d’appui 

littéraires « En somme, toute lecture est création. Elle est interprétation, en quelque sorte 

réécriture de l’œuvre. »
45
 

La première leçon donnée par le texte littéraire est qu’un texte se monte peu à peu, en 

effet, l’apprenant passe par écrire des fragments de mots, puis d’expressions, puis des phrases.  

Cet apprenant est rassuré du moment qu’un texte ne peut être tel qu’après des écrits 

perpétuels, des ratures considérables et des réécritures infinies. 

Cette réalité du texte littéraire, si l’apprenant en saisi le sens, réalise que si ce beau chef-

d’œuvre qu’on appelle « le texte littéraire » est passé par des ratures, des réécritures et des 

relectures, cela dit, lui aussi (l’apprenant) peut écrire tout en raturant, réécrivant et en relisant 

pourquoi pas lui ? 

Avec le texte littéraire, l’apprenant se met en mouvement en lecture et en écriture et il 

réalise que le sens du texte ne se donne pas il est en cavale et que c’est à lui en tant que  

lecteur d’en saisir les sens sachant que « le sens ne préexiste donc pas, il se construit dans le 

mouvement de la lecture. »
46
.  

Surfer en lecture dans les textes littéraires permet à cet apprenant/lecteur de prendre 

conscience de l’immensité des cieux qui s’ouvrent à lui, des pistes sans limites, s’offrent à lui, 

où l’imaginaire est un canoë et où la liberté et le plaisir du lire sont les rames. « Lieu de 

croisement des langues et cultures, l’espace littéraire est également un espace de plaisir et de  

liberté qui invite à l’épanchement de l’affectivité, de la sensibilité, et au déploiement de 

l’imaginaire. »
47
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Pratiquer l’écrit en classe de français par l’exploitation du texte littéraire fait secouer 

l’imaginaire de cet apprenant et le rend créatif. Il reconnaît ainsi les possibilités multiples 

d’écriture et de réécriture qui se donnent à lui. Le texte littéraire dans son essence est en 

perpétuel mouvement et se réinvente à chaque lecture et à chaque relecture, cet état de fait 

rend ce support textuel plus approprié à l’enseignement/apprentissage du FLE « C’est dans le 

texte littéraire même, y compris et surtout avec des élèves en difficultés, que la langue se 

conquiert réellement. »
48
 

De toute évidence, l’intégration du texte littéraire en classe de FLE, l’exploitation de ce 

texte et la familiarisation que les apprenants se font du texte littéraire en lecture et en écriture 

se présentent comme étant un grand pas vers une réelle pratique du français et une réelle 

appropriation de ces mécanismes langagiers. L’apprenant/scripteur se retrouve créateur de son 

texte, il est l’inventeur des séquences et des images, le réalisateur  et le metteur en scène. « il 

[le texte littéraire] peut être un outil approprié pour favoriser la lecture, l’écriture et les  

échanges d’idées en langue étrangère, tout en permettant d’intégrer aussi bien des éléments 

culturels que des aspects linguistiques et esthétiques dans la classe de langue. »
49
 

En effet, pour des apprenants qui n’arrivent pas à s’appliquer en français aussi bien à 

l’oral qu’à l’écrit malgré des années de scolarisation et des années de pratique de FLE en 

classe, l’intégration du texte littéraire en classe de français motive et incite les apprenants à 

s’appliquer en lecture et en écriture. Ainsi l’intrigue du conte anime en eux la volonté de  

vouloir connaître l’autre, les récits les surprennent, les états d’âme des personnages des pièces 

de théâtre les attirent et les poèmes développent en eux de fortes émotions. 

En somme, l’appropriation des textes littéraires dans des activités de lecture et 

d’écriture s’avère fructueuse et plus adaptée à cette situation de classe car « le texte littéraire 

constitue également un excellent support pour travailler les structures morphosyntaxiques et le 

lexique dans la classe de langue. »
50
 

Appréhender un texte littérature c’est appréhender en premier lieu l’écriture, c’est 

observer les fonctionnements multiples du système de la langue, c’est interroger le texte et  
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l’apprivoiser pour l’exploiter dans des écrits personnels, c’est apprendre à devenir autonome 

et créateur de son propre texte.  

Approcher un texte littéraire c’est aussi pratiquer la lecture du texte, c’est surtout 

mobiliser des savoirs, des savoir-faire et des savoir-être de cet apprenant/lecteur notamment 

ceux du décodage et de la compréhension du langage du texte, c’est encore découvrir, 

analyser et identifier les éléments intrinsèques du texte littéraire, c’est d’autant plus donner 

sens au texte et lui rendre la vie « La lecture donne vie à un texte qui, sans elle, resterait lettre 

morte. »
51
 

Pratiquement ce qui rend l’exploitation du texte littéraire en classe de FLE un atout dans 

l’enseignement/apprentissage de cette langue est le fait d’arriver avec les apprenants à se 

confectionner leurs propres stratégies de lecture et d’écriture, à réinvestir leurs acquis de par  

 

la lecture et bien sûr en séquence d’écriture et à devenir autonome dans son accès au texte en 

lecture et dans son appropriation du langage littéraire en écriture. 

S’adapter aux lectures plurielles à force de gambader dans les prairies et dans les 

champs colorés d’images, de culture et de connaissances des textes littéraires c’est être prêt à  

partager avec les autres (écrivains, apprenants, lecteurs) son expérience du lire et son 

appropriation de l’écriture, c’est être à la hauteur d’accepter la différence de l’autre 

(différence d’idées, de penser, de parler, de lire et d’écrire). 

Partager cette expérience de la lecture d’un texte littéraire donne au monde cet 

apprenant/lecteur qui façonne, qui interprète et qui réécrit d’un texte lu plusieurs autres textes  

écrits et relus, cette expérience prépare cet apprenant/participant à se forger une nouvelle  

personnalité qui va avec sa nouvelle identité. Celle d’un écrivant assurant son rôle de lire en 

perfectionnant son travail d’écrire car « le lecteur dispose de l’œuvre et lui offre un 

questionnement original. Chaque réception crée en quelque sorte une œuvre nouvelle. »
52
  

La passerelle s’établit avec la langue en classe de FLE, les représentations négatives 

envers l’exploitation du français en lecture et en écriture se dissipent et toutes frustrations  
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ressenties à l’idée d’approcher cette langue et d’en faire usage à l’oral ou à l’écrit apaisées, ce 

sont les atouts de l’intégration du texte littéraire en classe de français. 

Le texte littéraire est tout à la fois : Un outil didactique, un moyen d’acquisition des 

apprentissages, un vecteur d’un savoir-faire culturel et un document authentique qui permet  

d’un côté de faciliter l’intégration du lecteur dans le texte et d’un autre côté de garantir 

l’acquisition des compétences scripturales chez cet apprenant/scripteur. 

Découvrir le mouvement du langage en lecture est un pas vers une réelle pratique de ces 

mêmes mécanismes langagiers en écriture car le texte littéraire rend compte du travail 

continuel et progressif qui se fait sur la langue. De ces manipulations langagières, un système 

de fonctionnement propre s’organise et une appropriation effective se réalise en classe de 

FLE. 

S’intégrer dans le dynamisme textuel par la lecture des textes littéraires, se rendre 

compte du processus d’écriture qui régit au fond du texte et en faire usage personnel dans des 

productions écrites sont les objectifs de base du lire/écrire du texte littéraire« L’objectif 

pédagogique, n’étant pas de former des spécialistes de littérature, mais des lecteurs éclairés de 

textes produits dans la langue qu’ils sont en train de s’approprier »
53
 

Partager cette expérience du lire/écrire du texte littéraire avec les apprenants, permet 

aux enseignants de français de se réconcilier avec le fait d’exploiter ce type de document en 

classe. Longtemps considéré difficile d’accès et réservé à ‘des praticiens’ de la langue, cet état 

de fait les rend plus sensibles à cette exploitation vue qu’ils doutaient de son fonctionnement 

et de son efficacité en classe de FLE, surtout avec des apprenants ayant des difficultés à 

manipuler cette langue à l’oral et à l’écrit. C’est justement avec ces apprenants que le défi de 

lire et d’écrire en français est relevé. 

En réalité, l’approche du texte littéraire en classe de FLE rend accessible le travail fait 

sur et avec la langue, étant un lieu où s’exerce des manipulations diverses sur la langue, le 

texte littéraire se présente comme étant un support textuel authentique qui favorise 

l’appropriation effective des stratégies de lecture et d’écriture. « Le texte peut alors se 

concevoir comme un objet fabriqué à partir de matériaux langagiers divers. »
54
 

Les apprenants aux quels on propose un support textuel littéraire en classe de FLE, ne 

sont pas censés être sans difficultés à manier cette langue à l’oral et à l’écrit. Au contraire,  
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c’est ce genre de public qui nous intéresse pour monter au clair l’apport du fait littéraire dans 

une appropriation réelle des mécanismes de la langue. C’est donc clair que le texte littéraire 

apporte plus aux apprenants qui expriment des difficultés dans la langue étrangère. 

La lecture d’un texte littéraire permet un maniement de la langue cible, étant un lieu où 

la langue s’est travaillée et retravaillée incessamment, l’apprenant/lecteur se rend compte de 

l’infinité des possibilités d’écriture qu’il peut reconnaître et appréhender dans ses lectures et 

dans ses propres productions écrites. Devenir son propre lecteur au même temps son propre 

scripteur se révèle être une pratique courante dans le travail de lecture/écriture au sein d’un 

atelier. 

Connu par sa dimension interactive, le texte littéraire favorise la reconstitution de son 

sens en lecture et engage la créativité de cet apprenant/lecteur/scripteur en écriture. En ce sens 

où l’atelier d’écriture favorise par son essence ce partage interactif, cela s’ajoute à 

l’exploitation du texte littéraire dans son enceinte pour dynamiser, et faire revivre en 

permanence cette pratique en classe de français.  

« Pour que la communication puisse s’établir entre le texte et le lecteur il faut que 

celui-ci puisse s’y introduire et intervenir. Prendre la place du scripteur et anticiper et 

modifier le texte d’auteur permet d’éviter les blocages tenant à cette représentation de la 

littérature et rétablit la circulation de la communication littéraire »
55
 

Effectivement, pour dynamiser les séquences de lecture/écriture et celles de 

relecture/réécriture, l’exploitation des textes littéraires au sein des ateliers de lecture/écriture  

s’avère opportun pour une pratique consciente et intelligente du travail de l’écriture en 

ateliers. 

En effet, cet espace de lecture interactive et d’écriture créative portent les apprenants à 

négocier et à discuter avec leurs pairs des suggestions faites aux consignes de lecture (en 

lecture du texte d’appui) et aux consignes d’écriture (en production personnelle). 

Donner des outils d’accès à la langue-culture et à la langue-littéraire est l’une des portes 

qui s’ouvre à l’apprenant/lecteur. Redonner confiance en ses capacités à lire un texte en FLE 

et à pénétrer dans les profondeurs du texte littéraire par le biais des consignes de lecture est 

l’un des objectifs assigné dans l’enseignement/apprentissage du FLE. 
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Accéder à l’autonomie de l’apprenant en lecture et en écriture et devenir créatif en 

relecture et en réécriture sont des finalités accessibles lors de l’exploitation du texte littéraire 

en classe de FLE. Cette réalité est le fruit de tant de travail avec des consignes de lecture et 

avec des consignes d’écriture. C’est également, un des apports de l’exploitation du texte 

littéraire en lecture et en écriture au sein d’un atelier d’écriture. 

Accéder à l’écriture du texte littéraire et partager ces efforts avec des partenaires en 

ateliers représente le tout premier pas de cette didactique de l’écrit et qui se veut fondatrice 

d’une nouvelle approche en premier du travail de l’écriture en classe de FLE, en deuxième de 

l’exploitation du texte littéraire en classe de français et enfin de l’exploitation des ateliers 

d’écriture en séance de français. Effectivement, « Les textes littéraires, avec toute leur 

diversité, peuvent devenir un instrument important d’acquisition et de perfectionnement de la 

langue et peuvent rendre les plus grands services sur le plan pédagogique »
56
. 

En effet, le texte littéraire par son aspect fictionnel, sa résistance et par son mystère, 

anime le goût de la découverte, nourrit l’imaginaire de cet apprenant /lecteur et lui fait 

acquérir les outils linguistiques nécessaires pour être bientôt ce futur apprenant/écrivant.  

En somme, l’intégration de la lecture et puis de l’écriture de textes littéraires en classe 

de FLE favorise un accès paisible et harmonieux à des textes écrits en français et de là 

permettre à ces apprenants ayant un handicap à lire ou à écrire en français d’accéder aisément 

dans le texte, d’en faire un labo de recherche en lecture et un terrain d’expérimentations réelle  

en écriture « Le texte littéraire peut donc jouer un rôle important dans l’enseignement du FLE, 

car l’étude de l’un donne souvent à connaître quelque chose du fonctionnement de l’autre. »
57
 

Apprendre à savourer le plaisir de lire des textes littéraires et à découvrir les jouissances 

de manipuler les mots, d’adopter de nouvelles manières d’assembler ces mêmes mots et 

d’oser écrire c’est la nouvelle réalité que l’apprenant en classe de FLE va partager et va 

accomplir lors de l’exploitation des textes littéraires en séance de français.  

Ceci doit être la nouvelle version du cours de français et doit être aussi le nouveau look 

des apprenants en classe de FLE. Cette nouveauté revalorisera la séance d’apprentissage et 

réintègrera les apprenants dans leur quête de savoir, de savoir-faire et de savoir agir. Cette 

nouvelle conception du travail de l’écriture en classe de français aboutira à faire entrer les  
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apprenants dans la culture de l’écriture en français et les aidera à s’améliorer tout en 

partageant cette joie de lire et d’écrire. 

Ce changement qui touchera les partenaires dans l’enseignement/apprentissage du 

français est non seulement possible mais réelle. Car désormais la séance de français est une 

séance de partage, de découverte et d’aventure en lecture et en écriture du texte littéraire au 

sein d’un atelier d’écriture. 

Et maintenant, lire et écrire des textes littéraires ne sont plus considérés comme des 

activités qui ne peuvent être réalisées que par des connaisseurs de langue et des Hommes de 

Lettre, ni des activités inaccessibles et impossible à le plus commun des personne qui veut 

vivre cette aventure à son niveau et avec ses ressources. 

En somme, cette expérience du lire/écrire faite avec le texte littéraire au sein d’un atelier 

d’écriture rend compte d’un côté, de l’aspect dynamique quant à la manipulation d’un texte en 

réécriture - c’est ce qui se fait dans le texte littéraire - et d’un autre côté, cela révèle tant de 

capacités enfouis tout au fond de chacun des participants à cette écriture littéraire et inventive. 

En effet, des capacités avant cette expérience non reconnues comme telles. Des 

capacités juste avant cette expérience étaient perçues comme des incorrections et des hors 

sujets et des hors thèmes. Des capacités qui ont vu le jour au sein de l’atelier d’écriture et qui 

se son développées avec la lecture et l’écriture du texte littéraire. Justement, cette réalité qui  

 

fait revivre les qualités de chacun et cette pratique qui relance le travail de l’un et de l’autre, 

c’est en cela que le travail de l’écriture du texte littéraire est crédible et prend de l’essor et 

gagne en confiance. 

Bien sur, toute cette confiance et tous ces changements s’appliqueront en premier lieu 

sur les attitudes des apprenants au sujet de la langue française et de son utilisation à l’écrit. 

Dans un deuxième temps, c’est toute la séance de français qui se revêtira d’un aspect de 

partage et d’aisance en lecture et en écriture.  

Et le charme de l’imaginaire et du fictionnel fait de l’effet sur toute l’équipe 

pédagogique (apprenant/écrivant et enseignant de français/animateur). Et le dynamisme de 

l’écriture du texte littéraire en ateliers donnera des élans à tout à chacun pour expérimenter les 

différentes possibilités de l’écriture que le texte littéraire offre à ses lecteurs/écrivants. 

Et c’est l’art d’écrire comme l’art de lire des textes littéraire qui vont prendre place au 

sein de l’atelier d’écriture et en séance de français. C’est aussi l’art d’accepter l’autre dans sa  
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différence qui va régner et c’est l’art d’écrire et de lire avec l’autre qui va s’instauré. Et c’est 

bien évidemment en acceptant ses propres différences et en acceptant de voir celles des autres 

dans les textes écrits ou dans les idées partagées, dans toute situation de partage et d’échange. 

C’est ainsi que l’objectif premier de tout acte d’apprentissage s’installera avec 

l’échange interactif et l’acceptation mutuelle. Et le processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture se développera pour devenir un état d’esprit et une monnaie d’échange. 
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Conclusion 

 

 

Dans ce troisième chapitre où il était question de l’exploitation du texte littéraire en 

classe de FLE en l’intégrant dans un processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture au 

sein de l’atelier d’écriture, nous avons découvert l’impact de cet emploi sur toute la démarche 

pédagogique en classe de français. 

En effet, dans ce chapitre intitulé « Le texte littéraire et acquisition des apprentissages », 

nous avons développé le sujet de l’implication de l’apprenant dans son apprentissage de la 

langue étrangère et cela par le nouveau regard qu’il porte à la langue d’étude et au texte 

littéraire en particulier. 

Dans ce chapitre nous avons révélé le secret caché du texte littéraire. Un secret qui a fait 

déborder toutes les autres conceptions négatives relatives à l’exploitation du texte littéraire en 

séance de français. Et bien sur, ce n’est qu’au sein de l’atelier d’écriture que ce secret fut 

percé et dévoilé. Il s’agit bien évidemment de l’acte de réécrire qui est un des fondements de 

l’atelier d’écriture et qui est aussi un élément de base sans lequel aucun texte littéraire ne peut 

exister car toutes les œuvres littéraires sont passées par la réécriture et par le brouillon pur 

arriver à ces texte qu’on a sous les yeux en lecture. 

C’est en cette réalité que l’intégration de l’apprenant peut se réalisée et un 

investissement personnel de sa part peut s’effectuer. Autant dire que l’exploitation du texte 

littéraire au sein d’un atelier d’écriture permet aux apprenants d’interagir, de s’investir et de 

se réaliser mutuellement. Effectivement, non seulement l’investissement de l’apprenant en 

séance de français va être visible mais son autonomie à lire et à écrire en cette langue le sera 

aussi. 

Nous avons également découvert que le travail de lecture et d’écriture sur le texte 

littéraire en plus d’être un moment de plaisir et d’émancipation personnelle, il se révèle être 

aussi une opportunité pour chacun des partenaires en ateliers afin de se rendre compte de ses 

propres capacités et de toutes ses possibilités en lecture et en écriture du texte littéraire. 

Nous avons aussi assisté à cet événement incroyable du lire/écrire qui rend le travail sur 

le texte littéraire accessible et aisé. Ces deux activités liées au processus de l’écriture du texte  
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littéraire en ateliers, rend l’entrée dans le texte littéraire aisé et permet une réelle appropriation 

des mécanismes de la langue offerts par le texte littéraire. 

 

Nous avons montré dans ce chapitre, que le fait d’installer l’apprenant au sein d’un 

atelier d’écriture et de lui proposer après le texte littéraire comme texte d’appui pour une 

éventuelle rédaction personnelle, bien sur au sein d’un processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture en ateliers, ceci développe en lui l’aspect interculturel et relationnel car 

tout se joue sur ces deux aspect dans l’exploitation du texte littéraire et dans le travail au sein 

de l’atelier d’écriture. 

Dans ce chapitre tout porte à dire les atouts de l’exploitation du texte littéraire en classe 

de FLE. Et tout montre du doigt l’intérêt de l’utiliser comme support dans l’atelier de lecture 

et d’écriture. Il s’agit, surtout de l’intégration de l’apprenant en séance de français du côté de 

l’intégration du texte littéraire en cette séance. 

Bref, tout ce qui est dit et écrit dans ce chapitre veut montrer haut et fort l’intérêt 

d’intégrer le texte littéraire en classe de français pour une acquisition garantie de 

apprentissage et pour une autonomie vérifiée en écriture chez les apprenants participants à 

l’écriture du texte littéraire en ateliers. 
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CHAPITRE IV 

 
 
Introduction 

 
Ce présent chapitre intitulé « Le réajustement des représentations au sein de l’atelier 

d’écriture » rend compte de l’apport incontournable qu’a le travail de l’écriture en ateliers sur 

le réajustement des représentations des apprenants envers la langue française et envers la 

possibilité qu’ils puissent écrire avec cette langue. 

Nous commencerons dans le premier point, par une tentative de définition pour cerner 

l’acte d’écrire dans son mouvement et dans sa constance. Nous réaliserons que l’écrire ne peut 

exister que dans le lire, et que sans l’acte d’écrire et de produire il n’y aura pas lieu de lire. 

Autrement dit, peut-on parler d’un acte de lecture s’il n’ya pas un objet déjà écrit ?! Plus 

encore peut-on écrire si on n’a pas fait des lectures ?! Encore faut-il qu’il y’est lecteur pour 

avoir un scripteur et qu’il y’est un scripteur pour avoir un lecteur.  

Ecrire n’est pas une fin en soi, c’est un départ vers une terre inconnue qui accueillera le 

texte. Ecrire c’est accepter de raturer, de supprimer et d’ajouter, c’est aussi accepter ses 

erreurs et tirer profit de son brouillon. En somme, écrire c’est démarrer sans savoir où 

l’écriture va vous mener. 

Dans un deuxième point dans ce chapitre, nous ferons un tour d’horizon du processus 

même de l’écriture. De Weïl BARAIS à HAYES et FLOWER vers BARRE-DE-MINIAC, 

nous verrons comment se présente ce processus cognitif. Pour arriver avec Claudette ORIOL-

BOYER à considérer l’écrit comme ‘élément’ d’un processus de production. 

Nous ne pouvons parler de l’acte d’écrire sans aborder le troisième point du rapport au 

savoir et cognition. Avec ce troisième point, nous aurons la preuve tangible que l’acte d’écrire 

est un travail qui se conquiert par l’activité d’écriture. Ce rapport à l’écriture, au savoir et à la 

cognition marque toute l’originalité de l’acte d’écrire qui ne peut se situer que du côté des 

processus. 

Au quatrième point de ce chapitre, nous rendrons compte d’une des réalités 

exceptionnelles de l’atelier d’écriture littéraire : Celle de ses possibilités et de son potentiel à 

devenir un outil pédagogique permettant aux apprenants de se réconcilier avec la langue et 

d’en faire un usage personnel à l’écrit. D’où, son apport évident et pratiquement constaté dans 

la classe de FLE et avec des apprenants qui il n’ya pas si longtemps -juste avant l’expérience  
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de l’écriture du texte littéraire en ateliers-nourrissaient des sentiments de rejet et de refus du 

français et de son utilisation à l’écrit. 

Ce quatrième point nous invite à entrer dans le cinquième. Ce dernier intègre une 

nouvelle notion à découvrir, celle des représentations sociales. Cette notion comme son nom 

l’indique est en relation avec le fait social, mais en ce qui concerne notre travail dans ce 

chapitre, la représentation de l’écrit chez les apprenants en classe de FLE. Un sujet délicat et 

plein de surprises car tant que cette réalité a pris de l’ampleur dans les salles de cours, tant que 

c’est possible de réajuster cette représentation négative en une avec laquelle l’apprenant 

s’intègre aisément dans l’acte d’écrire. 

Ce qui nous fait pénétrer délicatement dans le sixième et dernier point de ca chapitre. Ce 

sixième point montre comment l’intégration dans l’expérience de l’écriture du texte littéraire 

au sein d’’un atelier d’écriture, peut contribuer et de façon spectaculaire à réajuster les 

représentations négatives que se font les apprenants du français et de son exploitation à l’écrit. 

En somme, la représentation de l’écriture chez les apprenants va être le noyau central de 

la représentation, ainsi pour arriver à produire de l’effet sur ce noyau, nous avons considéré 

l’atelier d’écriture comme élément périphérique par lequel le réajustement de la représentation 

peut être effectif. 
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Chapitre IV 

 

 

Le réajustement des représentations  

au sein de l’atelier d’écriture 

 

 

« Le plaisir d’écrire  

en effet se cultive, 

l’écriture s’apprend » 

Claudette ORIOL BOYER et al  

Dans Documents d’accompagnement  

des programmes de 6eme, 2004 P10 

 

 

 

1. C’EST QUOI ECRIRE ? 

 

 

Ecrire c’est en premier lieu extérioriser ses pensées, c’est aussi mettre en œuvre ses 

acquis et ses connaissances, enfin c’est se dévoiler à soi et aux autres. Aller vers l’écriture 

c’est s’abandonner sans crainte, c’est se laisser guider sans réserve, c’est errer sans rivage. 

Passer à l’acte d’écrire sollicite de la part de l’apprenant/scripteur d’explorer ses capacités 

d’aborder cet acte actif et créatif, de découvrir ses talents et ses possibilités, d’avancer en 

lecture de ses propres rédactions comme en réécriture de ses propres écrits.     

Entrer dans l’univers de l’écriture c’est goûter à la délivrance du dire et déguster le 

plaisir du lire  « Ecrire, c’est produire un objet, une trace matérielle, c’est-à-dire donner à voir  
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cet objet, à soi-même ou aux autres. » 1 .L’écriture est alors une manifestation concrète 

reflétant l’aspect cognitif, affectif et social de l’être scripteur. C’est avec cet acte responsable 

et réfléchi que l’apprenant/scripteur expérimente le partage en lecture et en écriture, il 

développe ainsi une certaine assurance en ses capacités de créer et d’innover et plus encore, il 

apprend à écouter l’autre, à le comprendre et à l’accepter tel qu’il est.  

C’est bien l’écriture qui aide ce scripteur d’une part à se libérer, d’autre part à se 

rendre compte qu’il peut s’exprimer, et en plus qu’à travers les mots sa voix s’entend et ses 

pensées se concrétisent. Ecrire c’est aussi un travail qui se fait sur la langue et avec la langue 

comme le démontre J- RICARDOU : « Ecrire un texte c’est transformer tel écrit de manière à 

accroître les relations entre ses composants. » 2 , car « la page est un théâtre de 

métamorphoses.»3. Ecrire devient alors une aventure qui ne cesse de surprendre le scripteur, 

une découverte de soi et de l’autre à travers les mots, les phrases, les paragraphes et les textes. 

Entrer dans l’acte d’écrire suppose de la part du scripteur et lui impose de mobiliser 

des savoirs sur la langue, d’investir des acquis et des capacités. On peut dire alors que cette 

activité se rapporte au domaine de la cognition d’où une acquisition d’outils linguistiques, une 

pratique réelle de la langue et un investissement personnel de la part de l’apprenant/scripteur. 

Cette pratique continuelle de l’écriture fait des savoirs acquis sur la langue des savoir-faire 

que cet apprenant/scripteur développe chaque fois qu’il prend le stylo et se lance dans la 

production de l’écrire. 

Une des composantes principales dans la réalisation d’un écrit est cette relation 

scripteur /lecteur. En effet, ce sujet scripteur est d’abord le premier lecteur de son écrit, c’est à 

la fois le premier qui assiste à la naissance de son écrit (en  écriture) et c’est lui qui découvre 

en premier ce produit écrit (en lecture). Et c’est à lui encore de faire valoir cette production en 

la faisant circuler entre  les mains d’autres lecteurs « un écrit constitue une unité de discours  

 

 

                                                             
1Christine BARRE-DE-MINIAC. (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Edition 
Presses Universitaires de SEPTENTRION. P. 33. 
2Claudette ORIOL BOYER. (1984).  Ecrire en atelier 1Texte en main. Edition ‘L’atelier du texte’ printemps. 
P. 7. 
3Jean RICARDOU. (1984).  Pluriel de l’écriture, Texte en main 1. Edition ‘L’atelier du texte’ printemps. P. 
23. 
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établissant de façon spécifique une relation entre un scripteur et un lecteur. »4. C’est donc 

l’écrit qui renforce cet engagement et atténue  cette responsabilité ressentis face à la page 

blanche, et c’est ce même produit (l’écrit) qui révèle et qui concrétise le rapport 

scripteur/lecteur (le scripteur est lui-même lecteur du produit qu’il écrit). 

C’est dans cet acte de l’écrire que s’établit la rencontre entre ce scripteur et son autre 

qu’est le  lecteur, scripteur/lecteur polyphoniques forment un couple qui doivent s’accepter 

pour avancer, ce sont deux faces formant la même réalité qui est cet être qui projette 

d’affronter cette page blanche ainsi que ce critique qui est enfoui tout au fond de lui pour 

rédiger et pour produire « Tout scripteur est donc un récepteur qui a su adopter une écoute 

productive. »5 

C’est en écrivant qu’on arrive à écrire et c’est en se corrigeant qu’on améliore notre 

écrit. C’est la mise en pratique de l’acte d’écrire qui  rend cet acte réel et concret, et c’est cette 

même pratique qui  amène l’apprenant/ scripteur au bout de sa tâche d’investissement des 

acquis et d’engagement pour écrire car «Le scripteur pratique non plus la lecture retrouvaille 

mais la lecture des trouvailles qui lui sont propres et à partir desquelles il devra élaborer des 

règles bien à lui qui présideront à la poursuite du travail de son texte.»6. 

Ecrire c’est encore saisir cette chance qu’a le scripteur/lecteur de se retrouver, de se 

reconnaître, de s’accepter et de s’affirmer. Travailler son écrit et le retravailler  de par la 

révision et l’exploitation de son brouillon, partir d’une lecture distanciée pour arriver à une 

rétroaction scripturale,  écrire pour se lire et être lu, écrire et puis Co-réviser avec les feed-

back entre groupe et entre paire, écriture pour soi et écriture pour l’autre,  Louis-René des 

Forêts cité par Claudette Oriol- Boyer commente «  je dirai qu'écrire est l'acte de quelqu'un en 

moi qui parle en vue de quelqu'un qui en moi l'écoute. »7  

 

                                                             
4Jean-Pierre CUQ. (2003). Dictionnaire de didactique du français : Langue étrangère et seconde. Paris : Clé 
internationale. P. 39. 
5Claudette ORIOL-BOYER. (1986).  L'art de l'autre : didactique du texte et communication. In: Langue 
française, n°70, Communication et enseignement. P. 48. 
6Claudette ORIOL-BOYER. (2011), « Lire pour écrire : Atelier d’écriture et formation des maîtres », Espace 
ressource. P. 97. 
7 Claudette ORIOL-BOYER. (1986).  L'art de l'autre : didactique du texte et communication. Op cit. P.53. 
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Une des finalités sans laquelle l’acte d’écrire ne peut s’en échappé et à laquelle il doit 

aboutir : c’est ce texte écrit, produit, réalisé et confectionné. Ecrire est aussi bien réécrire et 

relire son écrit, c’est d’autant plus s’interroger ses acquis et faire valoir ses capacités pour les 

renforcer, les améliorer et les parfaire.  Pratiquer l’activité de l’écrire c’est s’adonner à une  

 

collecte ou à une association d’idées et de là une association de mots, c’est exercer  une 

fouille dans son bagage linguistique et dans son univers imaginaire, c’est  jouer avec les mots 

et se libérer avec son imaginaire. 

Se rendre compte de l’aspect dynamique de l’écriture permet à cet apprenant/écrivant 

d’accepter ses ratures, de reconnaître ses erreurs et d’exploiter son brouillon. Découvrir que le 

texte est un objet fabriqué participe à libérer cet apprenant/scripteur de l’idée de sacralisation 

du texte littéraire et de l’existence d’une élite divine dotée des pouvoirs de l’écriture et de 

l’écrire. Car : « écrire ne provient pas d’une inspiration divine, cela ne se fait pas tout seul, 

cela ne ‘tombe pas’ sur certains élus. Ecrire nécessite un travail et un travail peut 

s’apprendre. »8  

Ecrire, c’est  admettre que ce qui importe le plus dans cette expérience de l’écriture 

n’est pas le produit fini qu’est le texte mais c’est le processus même de l’écriture. Dans ce 

mouvement où naît l’écriture, l’apprenant/scripteur  arrive non seulement  à produire un écrit 

personnel mais il aboutit au fait  et à l’évidence d’acquérir les stratégies nécessaires pour 

reconnaître comment il a fait dans la réalisation  de  cet  écrit.  Ecrire est un travail qui se fait 

des mots pour obtenir des phrases pour aboutir à un écrit personnel, cela engage aussi le 

travail avec des textes d’auteurs  pour aboutir à écrire soi-même ses propres textes.    

Tirer profit de cette activité qu’est l’écriture,  c’est savoir accepter ses lacunes et 

arriver à les combler, c’est savoir regarder ses erreurs et pouvoir les corriger, c’est aussi se 

dévoiler la face et apprendre à se pardonner. Entrer dans l’univers fantastique de l’écrit c’est 

une entrée dans le monde du brouillon. Ce dernier est l’objet d’exploration, d’exploitation et 

d’investissement  de la part de cet apprenant/scripteur. « Dès lors, on peut les définir comme  

                                                             
8Odile PIMET. (2004). Le goût des mots : Guide pour l’animateur d’ateliers d’écriture pour public peu 
francophone et peu lecteur. Ibis Rouges Editions .P24. 
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CHAPITRE IV 

 

des instruments de constitution ou de relance du processus rédactionnel, et leur reconnaître 

une place centrale dans la formation du sujet locuteur-scripteur. »9 

En fait, écrire un texte rend compte de la non finalité du texte produit, un texte n’est 

jamais un produit fini,  au contraire il est en perpétuel changement. En écrivant le scripteur se 

projette vers une concrétisation de ses pensées mais à l’œuvre il découvre d’autres aspects aux 

quels il n’a pas pensé et qu’il n’a jamais envisagé. Cette réalité de l’écriture console tous ceux 

qui craignent d’accéder à cette activité, réalisant que « pour apprendre à écrire…il faut écrire, 

s’entraîner à écrire, régulièrement…l’écriture s’apprend en s’exerçant. »10  

Il n’ya pas de texte fini comme, il n’ya pas de texte parfait, accepter de revoir son texte 

c’est apprendre à revoir son écrit, c’est apprendre à s’estimer et d’autant plus apprendre de 

vivre l’aventure de l’écriture infinie et de l’invention créative inachevée. L’intérêt est de faire 

prendre conscience à cet apprenant/écrivant  que : « l’écriture est une démarche tâtonnante qui 

procède par essais et erreurs et qui n’est pas spontanée. »11 

Découvrir qu’un texte n’est pas ce qu’il paraît ni ce qu’il devrait paraître est l’un des 

atouts de cette aventure en écriture pour des scripteurs ayant des difficultés en FLE. Cette 

découverte permet de prendre conscience des multiples possibilités d’écriture et de se rendre 

compte que le brouillon est un allié et que l’acte de réécrire est une deuxième chance d’écrire 

correctement et d’améliorer ses capacités. « Les erreurs étant à considérer comme des 

moments dans la résolution d'un problème (plus généralement comme des moments dans 

l'apprentissage), et non comme des faiblesses répréhensibles ou des manifestations 

pathologiques. »12 

                                                             
9 Claudine FABRE-COLS. (2004). « Brouillons scolaires et critique génétique : nouveaux regards, nouveaux 
égards ? », LINX /51. P.13-24. 
10 Odile PIMET. (2004).  Le goût des mots : Guide pour l’animateur d’ateliers d’écriture pour public peu 
francophone et peu lecteur. Op. Cité. P. 23. 
11 Rolande HATEM. (2005). Ecrire et réécrire dans toutes les disciplines.  Edition scérén. P. 44. 
12

(DE), G LANDSHEERE. (1979) ARTICLE « ÉVALUATION FORMATIVE » IN DICTIONNAIRE DE L'ÉVALUATION ET DE LA 

RECHERCHE EN ÉDUCATION. PARIS : PUF. CITÉ PAR DUMINY-SAUZEAU, CHRISTINE (2010) THÈSE POUR L’OBTENTION DU 

DOCTORAT D’ÉTAT. PARCOURS : CHAPITRE I. L'ATELIER D'ÉCRITURE LITTÉRAIRE : ANALYSE DU DISPOSITIF ET DE SES EFFETS À 

PARTIR D'EXPÉRIMENTATIONS SUR DIVERS TERRAINS. P 136. 



 Les ateliers d’écriture : Le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel  

138 
 

 

Ecrire c’est se projeter dans l’avenir du texte et réciproquement dans le devenir de cet 

apprenant/écrivant. Dans cette atmosphère de métamorphoses, ce n’est pas seulement le texte 

à produire qui passe d’un jet à un autre, ceci est valable pour cet apprenant/écrivant qui 

s’exerce à exploiter ses acquis et à améliorer ses capacités en écriture tant qu’il se laisse 

emporter dans l’univers de l’écrire qui n’est que tant de réécriture  « Le texte est le résultat 

d'un certain nombre d'avant-textes (manuscrits, tapuscrits, etc), sur lesquels subsistent des 

traces d'activités métatextuelles effacées dans le produit fini. »13     

Ecrire différemment c’est gérer ses différences personnelles (ses lacunes, ses 

incorrections, ses erreurs…etc.). Produire un texte autre que celui auquel on s’attend c’est 

admettre le changement de perception,  d’analyse et d’écriture, c’est admettre que 

l’écriture : « est action sur un matériau, processus dans lequel il faut accepter de s’engager 

souvent en aveugle, toujours en l’absence de certitudes. »14. Assister à cette métamorphose en 

écriture c’est  aussi bien saisir  la métamorphose qui s’applique sur soi : au niveau personnelle 

dans sa façon de lire et d’écrire,  dans la manière d’aborder le texte en lecture et de le manier 

en écriture. 

Entrer dans la dynamique de l’écrit c’est ouvrir son esprit au réajustement des 

représentations  que se fait l’apprenant/scripteur de ses capacités à écrire en FLE, c’est aussi 

adhérer dans l’acceptation de soi et de l’autre (l’autre dans le texte et l’autre dans le groupe de 

travail). Dans ces conditions, écrire pour l’apprenant/scripteur est le fait d’être soi-même sans 

masques, sans peur et sans honte, admettre son être tel qu’il est au présent (avec ses 

incompétences en lecture et en écriture) pour arriver au devenir de son futur être (sachant 

maîtriser sa situation lacunaire et déployer ses savoirs en savoir-faire et en savoir-agir). 

L’écriture qui, il n’ya pas très longtemps était au centre de la dévalorisation, de la 

honte et de la peur de cet apprenant/scripteur devient aujourd’hui avec cette nouvelle 

conception (faite de l’acte d’écrire) un outil d’apprentissage, un moment de plaisir et une  

 

                                                                                                                                                                                              
 
13Claudette ORIOL- BOYER. (2000).  Conférence mercredi 13 décembre. Cl André Maurois, Neuilly. P.  3. 
14 Odette & Michel NEUMAYER. (2008), Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
3ème éd. Issy-les-Moulineaux : ESF édition. P.  43. 
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valorisation méritée au sujet scripteur, car ce dernier écrit tout en sachant que : « l’écriture est 

affaire de manipulation et d’expérimentation. »15, alors il peut se permettre ce que jadis il ne 

se le permettait pas à savoir : commettre des erreurs, réécrire plusieurs fois et même former et 

fabriquer des mots et inventer des sons qui auront un sens.  

Saisir ce droit à l’erreur, s’approprier  la langue et en faire un objet d’invention et 

d’émancipation en écriture c’est ce qui facilite cette activité de l’écriture, et c’est ce qui donne 

un coup de pouce à cet apprenant/scripteur à vouloir continuer à écrire et à réécrire, à 

commettre des erreurs et à les corriger, à détecter ses lacunes et à les remédier, à reconnaître 

ses limites et à les dépasser. Un grand pas est alors fait pour désacraliser la représentation de 

l’écriture, et une réflexion de la part des apprenants/scripteurs aux gestes du brouillon 

s’installe en séance d’écriture à savoir : ajouter, supprimer, déplacer, remplacer�etc. 

L’activité de l’écriture permet un aller-retour sur les pré-requis et nourrit la réflexion 

sur l’expérience même de l’écrire et du savoir qui se construit.  A première vue, l’écriture 

comme jeu de mots et manipulation des sons et des sens suppose un contournement des règles 

et des difficultés que l’apprenant/scripteur subit à chaque moment d’écriture. En réalité, c’est 

avec cet esprit que cet apprenant/scripteur travaille se acquis et les retravaille.  

Dans le fond, la pratique de l’écrit  va  permettre à cet apprenant/écrivant  de 

construire son propre savoir et de renforcer ses propres compétences  scripturales car « toute 

appropriation d'un savoir passe par un acte de production. »16.  En d’autres termes, toute 

production écrite suscite l’investissement d’un savoir sur la langue et l’application de pré-

requis, et c’est avec cet investissement et cette application que son savoir-faire s’accompli et 

son savoir-agir se rectifie : «  La production est un objectif à atteindre qui nécessite la 

construction de certaines compétences ou certains savoirs. »17. Il en résulte que cet  

 

 

                                                             
15 Odette & Michel NEUMAYER. (2008), Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
3ème éd. Issy-les-Moulineaux : ESF édition. P. 43. 
16 Claudette ORIOL- BOYER. (2000). « Les écritures d’invention ». Conférence mercredi 13 décembre 2000, 
Cl André Maurois, Neuilly. P 7. 
17 Claudette ORIOL- BOYER. (2000). « Les écritures d’invention ». Op cit. P 7. 
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apprenant/scripteur entre et vit l’expérience de l’écriture ayant à l’esprit cette règle d’or :   

« qu'écrire, c'est réécrire et réécrire, et qu'il faut donc sans arrêt évaluer ce qu'on a écrit. »18 

Dans cet état d’esprit, l’apprenant/écrivant renouvelle son rapport avec cette langue 

dite étrangère qu’est le français et renoue des liens de complicité et d’ambiance en son 

exploitation dans ses productions écrites.  En effet, faire de l’écriture en FLE un plaisir 

partagé en classe devient possible et remédier à ses incorrections et progresser dans son 

apprentissage se réalise réellement dans la vie pratique de cet apprenant car ce dernier est 

conscient de son pouvoir d’adaptation à cet acte d’écrire, il réalise ses possibilités à manier la 

langue et de ce fait à renforcer ses acquis et à développer ses compétences, même si dans le 

fond « Ecrire ? Se tenir en un lieu difficile entre maîtrise et non-maîtrise, entre sens et non-

sens, entre abandon et contrôle. »19. 

Être apprenant/écrivant  n’est pas chose facile et n’est pas non plus impossible. Certes, 

des difficultés  aussi bien linguistiques que psychologiques peuvent surgir lors de l’acte de 

l’écrire mais chose est sûre que cette activité est libératrice et émancipatrice pour ce jeune 

scripteur. En somme, cet apprenant/scripteur apprend en premier lieu que le texte prend du 

temps pour être écrit, en second lieu il réalise pleinement qu’il peut écrire différemment, qu’il 

peut raturer, effacer et réécrire tant qu’il veut et tant qu’il peut et que l’important ne se limite 

pas à cette production écrite car l’impulsion de cet acte est d’arriver à reconnaître comment on 

procède pour écrire et pour réécrire aussi correctement possible.  

Tout bien considéré, l’idée maîtresse, qui s’émane de cette activité de l’écriture, est 

que le texte vaut la peine d’être écrit, qu’il n’existe pas un bon et un mauvais texte et que le 

texte produit n’est qu’ une des étapes du renforcement des compétences scripturales, et qu’au 

final il n’ya pas d’écriture finale et qu’il n’ya que des parties qui font des moments du tout. 

Reste à poursuivre cette quête de l’imaginaire, du plaisir et de l’affirmation de soi tout au long 

de la production écrite, à travers les mots, les syllabes et les sons. Dès lors,  l’acte d’écrire 

doit être résumé ainsi que M.DESQ l’expose dans ces vers : 

 

                                                             
18 Claudette ORIOL- BOYER.(2000).  « Les écritures d’invention ». Op cit. P 7. 
19 Odette & Michel NEUMAYER. (2008), Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
3ème éd. Issy-les-Moulineaux : ESF édition. P. 43. 
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 Ecrire Pour de rire 

Écrire pour de vrai 

Écrire pour dire  

Hésiter  

Essayer  

Se risquer  

S’éblouir  

Effacer  

Rayer  

Échouer  

Souffrir  

Se reprendre  

Entreprendre  

Suspendre  

Partir  

Recommencer 

 Avancer  

Jouir 

 Écrire  

Il fallait vous le demander  

Il fallait y croire pour s’exécuter  

Écrire pour agir  

C’est fait :  

CONTINUONS ! »20 

 

 

 

 

 

 

                                                             
20 Cité dans « Animation pédagogique 2015-2016 Sens 2 ». P.  5. 
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2. LE PROCESSUS D’ECRITURE 

 

L’acte d’écrire est une action prise en charge par un écrivant, agrémentée par 

l’imaginaire, orientée par des consignes et renforcée par les ratures, le brouillon et la 

réécriture. Dans ce processus, des connaissances sur l’écriture et sur le monde s’organisent et 

se réorganisent, se mobilisent et se construisent.  C’est un espace temps dans lequel 

l’apprenant/scripteur s’engage autant à se dire qu’à se lire, c’est un lieu de découverte de soi , 

de ses limites en écriture  et de ses capacités et c’est une marge pour cet apprenant/scripteur 

de se corriger, de s’améliorer en écriture et d’intégrer avec confiance le club de (je peux 

écrire !) car : « L’écriture met une distance entre l’homme et ses actes verbaux. Il peut 

désormais examiner ce qu’il dit plus objectivement. Il peut s’écarter de sa propre création, la 

commenter et même la corriger, du point de vue du style comme de la syntaxe. »21 

Cette activité créative et spontanée se rapporte au domaine cognitif comme le 

soutiennent A. WEIL-BARAIS à travers ce qu’elle appelle « l’homme cognitif » ; 

HAYES&FLOWER qui considèrent l’homme comme un système de traitement de 

l’information et les tenants de l’approche socio culturelle qui posent l’interaction sociale 

comme élément constitutif du développement des compétences (le modelage du 

fonctionnement mental par le contexte social). Ce que résume Christine BARRE-DE 

MINIAC en expliquant que : 

« l’instant de l’écriture est complexe : il mobilise des savoirs sur la langue, mais aussi 

des souvenirs, des connaissances acquises et construites sur le monde matériel et social, des 

capacités de raisonnement, de jugement sur ce monde en même temps que cet instant 

d’écriture est un lieu de construction et d’élaboration de ces savoirs, de ces connaissances, 

de ces formes de raisonnement et de jugement. De ce point de vue, l’écriture est bien un lieu 

d’organisation et de réorganisation, de mobilisation et de construction des connaissances,  

 

                                                             
21 Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre2. P. 103. 
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sur elle-même et sur le monde. Elle appartient, donc à part entière au domaine de la 

cognition. »
22. 

Le processus d’écriture est la démarche par laquelle l’apprenant planifie et exécute une 

tâche d’écriture, c’est ainsi qu’il interpelle des connaissances et des acquis antérieurs, et qu’il 

fait appel à des expériences qu’il a eues avec des textes lus et écrits, à des activités d’écriture 

exécutées avec des partenaires ou individuellement. « L’écrit nécessite tout en même temps 

qu’il favorise un changement important au niveau de la planification et de la production. Le 

brouillon, qu’il s’agisse d’un brouillon mental (assimilé à une forme de langage intérieur), 

caractéristique du langage écrit, nécessité par ce langage, est une composante de la réflexion 

qui accompagne l’écrit. »23. 

C’est important de faire entrer les apprenants ‘futurs écrivants’ dans un projet 

d’écriture qu’ils adoptent et auquel ils s’adaptent.  Sachant tirer profit de cette intégration et 

de cet investissement dans le processus même de l’écriture qui est«  avant tout un instrument 

de création, d’exploration et d’émergence. Avant d’être un produit, c’est un processus, grâce 

auquel chacun de nous peut entrer en contact avec son expérience de la réalité, sa 

compréhension des événements, sa relation à l’univers »24 

Nous allons faire le tour d’horizon des recherches effectuées sur la production écrite 

qui ont émergé la théorie du texte su laquelle notre travail de recherche s’appuie. Alors du 

modèle linéaire avec les trois étapes : Planification. Mise en texte. Révision, avec ce modèle, 

l’écriture devient transcription ordonnée et un mode de transmission du savoir, et l’écrivant 

devient un scripteur exécutant des opérations successives. Le modèle cognitif avec lequel 

l’observation et l’analyse des pratiques d’écriture à savoir étudier les brouillons d’écrivants et 

mesurer  les indicateurs temporels de la planification et de la production (Hayes et Flower). 

Entre ces deux modèles  naît un processus d’écriture qui se veut dynamique et récursive, celui 

crée par ORIOL-BOYER Claudette(1990) qui s’intéresse au processus de la production écrite  

                                                             
22Christine  BARRE-DE-MINIAC.  (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit.  
P. 33 
23 Christine BARRE-DE-MINIAC. (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit.  
P. 42. 
24 A PARE cité par Geneviève-Gaël VANASSE et Monique-Noël GAUDREAULT. (2004). « Écriture créative et 
plaisir d’apprendre ». In Didáctica (Lengua y Literatura),  vol. 16. P. 239. 
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en évoquant l’interaction lecture/écriture et relecture /réécriture. Elle résume ainsi le cours de 

la recherche dans la production écrite dans sa thèse d’état : 

« On peut distinguer trois grandes phases dans les recherches sur la production écrite 

: au cours de la première, un écrit est étudié en tant qu’objet produit et observable, dans la 

deuxième on s’intéresse au processus de production sans tenir compte des théories du 

produit, dans la troisième, celle où je m’inscris, on tente de construire les interactions entre 

le produit et le processus de production, espérant fonder ainsi les conditions de possibilité 

d’une didactique. »
25 

Dès lors l’écrit est considéré comme « élément d’un processus de production »26 ,  

DUMINY-SAUZEAU, Christine (2010) retrace les fondements de la théorie du texte  

littéraire qu’ORIOL-BOYER a  crée. Cette dernière retraverse premièrement la théorie de 

BOURDIEU, selon laquelle les objets se trouvant dans le monde sont classés en deux 

catégories : les objets naturels et les objets ouvrés, elle transpose ainsi, l’étude de la 

production d’un objet fonctionnel à l’étude de la production d’un objet d’art, c’est cette 

transposition en didactique qui a permis l’émergence d’une nouvelle théorie de l’écriture.  

« qui intègre les recherches effectuées sur le produit en les articulant avec celles portant sur le 

processus »27      

Dans un deuxième temps, ORIOL-BOYER  reconsidère ‘le processus fonctionnel du 

langage’ de GOODY Jack qui met en œuvre l’étude de la pratique des listes dans le but de 

montrer le développement cognitif que l’écriture a permis de réaliser. « GOODY est ainsi 

amené à mettre en évidence que la liste, spécifique de l'écrit, conduit inévitablement au 

développement de la pensée abstraite et des activités de réflexion sur l'écrit. »28 . Elle insiste 

sur le fait que coïncider le mot à l’objet et correspondre l’objet à un mot, que ce découpage 

n’est pas naturel et ne peut refléter la réalité, elle cite  alors, Marina Yaguello qui affirme :  

 

                                                             
25 Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Tome 1, 
Partie 1-Chapitre1.  P.  78. 
 
26 Christine DUMINY-SAUZEAU, (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 
à partir d’expérimentations sur divers terrains. Thèse de doctorat. P. 43. 
27 Claudette ORIOL-BOYER. (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, didactique. Tome 1, 1ère partie, 
chapitre 1. Op cit.  P. 78. 
28Claudette ORIOL-BOYER. (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, didactique.  Tome 1, 1ère partie, 
chapitre 2. Op cit.  P. 97. 
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« un objet ne saurait désigner, par sa seule réalité physique, ni les propriétés qu'il 

possède, ni son appartenance à une classe d'objets, ni son caractère dénombrable ou 

indénombrable, ni sa présence ou son absence dans le contexte de communication (le 

langage, en effet, n'a pas besoin que les objets soient présents pour les désigner, ni même 

qu'ils existent). L'activité linguistique est une activité symbolique. La langue sert de véhicule 

à la pensée, qui articule des concepts et non des labels appliqués à des choses. »
29
 

Et l’ère du fonctionnement par association est activé selon l’axe paradigmatique du 

langage, c’est cela qui ouvre les axes vers la manipulation des mots pour en faire de nouvelles 

combinaisons. Transposée cette idée dans le travail de l’écriture au sein d’un atelier cela 

suppose que le travail n’est plus centré sur l’objet mais sur le langage lui-même« C'est donc 

aussi le mécanisme même de la fiction qui devient accessible. »30 

Elle affirme que : « Par rapport à l’oral, l’écrit offre donc les possibilités tabulaires de 

l’espace, des relations liées à la place non plus seulement dans un déroulement continu, 

linéaire, mais dans une surface à deux dimensions où les jeux de la symétrie et du parallélisme 

imposent des rapprochements dans l’ordre du translinéaire. »31.  Et elle résume en affirmant 

que « C'est la fonction métalinguistique qui est donc toujours sollicitée par l'écrit. »32 

Avec les travaux de JAKOBSON, ORIOL-BOYER annonce le mécanisme de 

l’autonymie qui relie la fonction méta-textuelle et la fonction poétique du langage ainsi 

s’annonce une nouvelle conception pour appréhender le texte littéraire dans un travail 

d’écriture en atelier. Elle élabore alors une relation entre la fonction poétique et la fonction 

métalinguistique après la mise en évidence de la connotation antonymique, en s’appuyant sur 

la théorie de la connotation élaborée par  KERBRAT-ORECCHIONI Catherine (1977). 

« Voilà qui permet de comprendre le lien entre la fonction poétique et la fonction  

                                                             
29 Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre 2. Op cit.  P.  99. 
30 Claudette ORIOL-BOYER (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 1-
Chapitre 2.  Op cit. P.  102. 
 
31Claudette ORIOL-BOYER. (1989).  L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre 2.  Op cit. P.  102. 
32 Claudette ORIOL-BOYER. (1989).  L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre 2.  Op cit. P.  104. 
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métalinguistique : c'est par leur commun rapport au mécanisme de l'autonymie que ces deux 

fonctions s'articulent. »33 

C’est ainsi qu’un texte littéraire qui est un produit de par un usage poétique du langage 

vise par connotation divers modes de son élaboration, c’est ce que ORIOL-BOYER explique 

nettement dans sa thèse d’état : 

« Ainsi aura-t-on soit du métalinguistique strict (si ce qui est signifié est un 

fonctionnement du code de la langue) soit du métatextuel générique (si ce qui est signifié est 

un fonctionnement que le texte a en commun avec d'autres textes appartenant au même genre 

que lui) soit du métatextuel restreint ou spécifique (si ce qui est signifié est un fonctionnement 

de ce texte actualisant et articulant de manière spécifique certaines virtualités de la langue), 

soit du métapragmatique (si ce qui est désigné est un des éléments du procès de production-

communication scripturale, y compris les activités « méta » mises en jeu dans le cours de 

l'écriture). »
34
 

 

 

3. LE RAPPORT AU SAVOIR ET COGNITION 

 

Différentes écoles ont étudié ‘le rapport au savoir’ sous un angle cognitif. En effet, 

l’équipe des Sciences de l’Education de l’Université Paris X- Nanterre avec l’approche 

psychanalytique, met l’accent sur le désir du sujet scripteur et sur l’activité à réaliser. 

De son côté J. BEILLEROT théorise cette notion du rapport au savoir et tente de 

l’opérationnaliser dans une situation didactique. Dans cette conception l’élément central 

réside dans la distinction entre « le passif » et « l’actif », entre le « su » et « le processus du  

 

 
                                                             
33 Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre 3. Op cit. P.  119. 
34Claudette ORIOL-BOYER.  (1989). L’écriture du texte, théorie, pratique, didactique. Thèse d’Etat. Partie 
1-Chapitre 3. Op cit. P 120. 
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savoir ». Ainsi, «le rapport au savoir est un processus créateur pour penser et agir, faisant de 

tout sujet un auteur de savoir.»35. 

Beillerot marque la différence entre le « savoir mort » relatif aux connaissances (d’où 

l’aspect quantifiable et mesurable du savoir), et le « savoir vivant », qui a trait au savoir 

construit par le sujet (qui l’intériorise et l’utilise). «Le savoir n’existe réellement que par 

l’action qu’il permet c’est la mise en œuvre du savoir, et non son stockage, qui importe »36. 

Ici la primauté est accordée à l’activité du sujet aux différents moments de l’appropriation du 

savoir lui-même et non pas vis-à vis des connaissances et des savoirs. 

Le rapport au savoir rend compte du plaisir et de la souffrance de chacun dans sa 

relation avec le savoir, ce lien entre l’acte de connaissance et l’acte d’investissement de ces 

mêmes connaissances est défini comme étant un « processus créateur »; un « processus par 

lequel le sujet analyse sa position, sa pratique et son histoire pour lui donner son propre 

sens.»37. 

Ce processus « créateur » est à la fois singulier et non reproductible. Il est singulier 

dans le sens où chacun diffère quant à l’étendue des savoirs disponibles et à la façon 

singulière d’en faire usage. Il est aussi non reproductible par définition, car seul le résultat du 

processus peut être transmis et non pas le processus lui-même.  

Avec B. Charlot, le rapport au savoir est considéré comme forme du rapport au monde 

-un rapport à soi « cadre identitaire » et un rapport aux autres « cadre social »-, d’après lui, 

apprendre signifie l’appropriation d’un contenu de pensée (fait d’énoncés décontextualisés) et 

l’appropriation de formes relationnelles. C’est ainsi que l’écriture est considérée comme une 

pratique sociale qui concrétise le savoir, elle reflète donc, des formes de sociabilité bien 

déterminées. 

 

                                                             
35Christine BARRE-DE-MINIAC.  (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit. 
P. 29. 
36Christine BARRE-DE-MINIAC. (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit. 
P. 30. 
37 Christine BARRE-DE-MINIAC. (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit. 
P. 31. 
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En définitive, traiter la notion du rapport à l’écriture c’est se situer du côté des 

processus c’est-à-dire en s’intéressant à ce que fait le sujet avec l’objet écriture d’un côté et de 

l’autre en se focalisant sur la manière dont le scripteur traite non seulement les savoirs qui lui 

sont transmis mais aussi ses différentes expériences scolaires et non scolaires. 

S’inspirant de cette réflexion « écrire cela s’apprend » de Claudette ORIOL BOYER, 

l’écriture s’annonce comme une activité que tout le monde peut exécuter. Le pouvoir d’écrire 

et de se lire, la chance de réécrire et de se relire peuvent-être donnés à tous. L’idée d’être 

parfait pour écrire un texte parfait, la condamnation  d’être original et de faire partie d’une 

Société des Gens de Lettres avec laquelle on enseignait l’écriture  est révolue avec la notion 

d’intertextualité (J. KRISTEVA 1969 ),pour qui le texte est le produit d’une mosaïque de 

citations, c’est ainsi que le texte est en perpétuel devenir, il est constamment en  mouvement 

et en mutation continuel.  Le texte est délivré de l’idée d’être un produit fini, figé et linéaire 

car avec la notion d’intertextualité « s’est fait  jour l’idée que tout écrit est le produit de tous  

les textes lus antérieurement par celui qui l’écrit. Que tout auteur est pris dans le vaste 

réseau de tous les écrivains passés, présents et futurs. »38 

Cela permet de repenser la question de l’écriture ; (en particulier l’écriture littéraire), 

longtemps sacralisée et réservée à une élite (d’Hommes de lettres). Cette sacralisation a 

laissée bien des cicatrices et a dépossédé l’apprenant non seulement du pouvoir d’écrire mais 

aussi du vouloir d’écrire. « On l’a (l’apprenant) tellement habitué à croire qu’un texte est le 

produit de l’inspiration, du don ou du génie qu’il accepte la médiocrité comme fatalité. »39.  

Le développement des capacités d’écriture est envisageable si des outils pédagogiques 

sont mis en place. En effet, dans une situation de classe, avec des apprenants ayant des 

difficultés à utiliser le français aussi bien à l’oral qu’à l’écrit, toutes les conditions favorables 

peuvent être réunies dans le but de permettre à ces mêmes apprenants d’écrire en cette langue 

dite étrangère. 

« Ecrire » est à la portée de tous, ce n’est pas une activité innée bien au contraire c’est 

un entraînement régulier invitant tous les niveaux d’études, toutes les couches sociales et tous  

                                                             
38 Anne ROCHE et al. (2000).  L’atelier d’écriture : Eléments pour la rédaction du texte littéraire. Edition 
Nathan. P.  5.  
39Claudette ORIOL-BOYER. (1984). « Ecrire en atelier 1 ». Texte en main. Edition ‘L’atelier du texte’ 
printemps. P. 5. 
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les âges à faire de l’acte d’écrire une pratique personnelle. «Ecrire nécessite un travail, et un 

travail peut s’apprendre.» 40 . Reste à mettre à la portée de nos apprenants des outils 

pédagogiques adéquats pour les accompagner et les soutenir dans le développement de leurs 

compétences à écrire en français. « En effet, pour qu’il y ait une réelle appropriation du 

savoir, tout apprentissage doit être associé à une pratique de production et de recherche. Dans 

le domaine de l’écrit, cela signifie que toute activité de lecture sera effectuée en vue de 

préparer une écriture. »41 

Pratiquer cette activité d’écriture au sein d’un atelier d’écriture se présente comme une 

des solutions possible à exécuter et à réaliser sur le terrain. En effet, lire/écrire et 

relire/réécrire dans un atelier d’écriture littéraire met en évidence la réalité même du produit 

écrit à savoir ‘le texte’ qui devient un produit travaillé et façonné ce qui d’un côté rassure les 

apprenant/scripteurs et de l’autre les encourage à écrire et écrire car tant qu’ils écrivent et 

réécrivent ils progressent et s’émancipent d’avantage, cette stratégie d’approcher le 

texte  «valorise le rôle reproducteur de l’écriture […] et que se trouve négligé, occulté, le rôle 

producteur de la spécifique matière scripturale. Le travail d’écriture de fiction [lire : d’écriture 

littéraire] est le moyen, pour le scripteur, de conquérir sa liberté par rapport aux normes 

apprises. »42   

Expérimenter la lecture et l’écriture des textes littéraires au sein d’un atelier, redonne 

souffle et goût à l’écriture chez ces apprenants/scripteurs. Du fait de leurs capacités à inciter 

l’imaginaire, la lecture de textes littéraires en premier lieu et l’écriture de textes littéraires en 

second lieu favorisent l’investissement de ces apprenants dans l’acte d’écrire,  favorisent leurs 

acquisitions  et fait progresser leurs compétences scripturales en FLE. Car «   [L]a langue 

écrite entretient une relation étroite à l’imaginaire; l’expérience de la dimension ‘créative’, 

‘imaginaire’ propre à l’écriture est décisive dans le rapport que l’enfant construit avec la  

 

                                                             
40Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
3ème éd. Issy-les-Moulineaux : ESF édition. P. 24. 
41Claudette ORIOL-BOYER. (1986). « Lire/écrire avec des enfants (1) ». In Textes en mains. Printemps. N° 
5. P. 5. 
42Claudette ORIOL-BOYER.  Cité par SORIN Noëlle. (2005). « Vers une didactique de l’écriture littéraire du 
récit de fiction au primaire » In Nouveaux cahiers de la recherche en éducation, vol. 8, n°1.  P.  67. 



 Les ateliers d’écriture : Le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel  

150 
 

 

langue écrite, dans l’installation du goût d’écrire ; cette expérience conditionne 

l’enracinement et l’investissement affectif de l’écriture »43 

De ce fait, partant du  rapport qu’entretiennent les apprenants/scripteurs avec le savoir 

écrire en FLE dépend l’acquisition réelle et effective des compétences scripturales en français. 

Et justement c’est ce  rapport que l’écriture en atelier peut simplifier et le rendre accessible à 

tous les apprenants quels que  soient leurs difficultés à écrire et quels que soient les 

ressentiments et les préjugés qu’ils ont entretenus envers l’utilisation du français à l’écrit.  

C’est certainement au sein de l’atelier qu’un projet d’écriture se tient pour permettre à 

ces apprenants de s’intégrer dans l’écrit et dans une véritable acquisition des compétences 

scripturales « Le savoir écrire est un méta savoir-faire cognitif, il organise, sous l’orientation 

donnée par le projet d’un scripteur, des savoir-faire disponibles, particuliers et complexes. Il 

se caractérise par un haut degré d’inventivité. »44 

 

 

 

4. L’ATELIER D’ECRITURE LITTERAIRE : 

 OUTIL PEDAGOGIQUE ET REMEDE PSYCHOLOGIQUE 

 

Etant « un dispositif d’animation ayant pour but de stimuler l’écriture. »45, l’atelier 

d’écriture offre aux participants un moment de partage en écriture, dans le sens où cet espace 

permet de faire abstraction des failles, des hésitations de chacun d’entre eux. Au sein de 

l’atelier d’écriture une atmosphère d’échange s’instaure et un climat d’écoute se développe et  

 

 

                                                             
43 STOECKLE, cité par Noëlle SORIN. (2005). « Vers une didactique de l’écriture littéraire du récit de fiction 
au primaire ». Op cit. P. 71. 
44Jean-François HALTE. Cité par Caroline MASSERON. (2008). « Didactique de l’écriture : enseignement ou 
apprentissage ? » In Pratiques n°137/138. Juin.  P. 79. 
45Odile PIMET. (2004).  Le goût des mots : guide pour l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu 
francophone et peu lecteur. MATOURY (GUYANE). IBIS ROUGE EDITIONS. P. 23. 
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une occasion d’écrire se présente car « dans l’atelier c’est la loi du partage en écriture qui a 

été installée. »46. 

Ce lieu éducatif prône l’acceptation de l’autre par le respect attribué aux écrits lus, 

réécrits et relus par les écrivants participants à cette expérience de l’écriture en atelier. Cet 

espace de partage et d’expérience mutuelle en écriture éduque cet apprenant/scripteur à 

adopter l’esprit de respect et d’acceptation des membres participants à cette activité d’écriture. 

Cet environnement de création et d’interaction invite ces écrivants à vivre le partage en 

écriture et à savourer l’ambiance de l’imaginaire et du fictif : 

« Faire appel à l’imaginaire, inviter à parler, travailler la langue, solliciter la poésie, 

produire les récits les plus divers à partir d’expériences. Toutes ces manifestations de 

l’écriture sont des manières efficaces de mieux se connaître entre êtres humains et de surseoir 

ainsi aux pulsions de violence et de rejet de l’autre (…). Produire ensemble ici et maintenant, 

oui, si ce qui doit en naître est un autre monde vivable et respectueux du vivant à force d’être 

parlé, écrit et lu.»
47. 

C’est un apprentissage progressif de la langue que l’atelier d’écriture propose, c’est 

une acquisition créative et réelle de la langue qu’il optimise. « L’atelier d’écriture est le lieu 

de travail de l’écriture qui prend le mieux en compte l’enjeu discursif de toute production 

langagière. »48 Au sein de l’atelier d’écriture cet apprenant/scripteur devient un agent actif 

d’où sa participation à son propre apprentissage. 

 En effet, « l’atelier pédagogique fonctionne comme un lieu d’élaboration du savoir, de 

construction et d’interaction. »49. Pratiquer l’écriture en français langue étrangère au sein d’un 

atelier d’écriture est une expérience où l’apprenant accède à la langue par le biais de nouvelles 

conceptions, celles de l’accessibilité et celle de l’aisance, car ici et dans cet espace de  

                                                             
46  Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit. P. 36. 
47 Odette & Michel NEWMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture: faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit. P.  21. 
48 Anne CHAMPION et Jean-Bernard ALLARDI. (1999). « L’exercice de l’écriture ». In Le Français 
aujourd’hui n°118. P. 84. 
49J.-P. Cuq. (2003). Dictionnaire de didactique du français : Langue étrangère et seconde. Paris : Clé 
internationale. P. 27. 
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créativité et de libération, l’écriture s’exécute avec l’esprit d’échange et d’interaction 

correctrice. «Nous pensons les ateliers d’écriture comme une activité de découverte et 

d’entrée dans l’écrit. Ils sont donc ouverts à tous quel que soit le niveau de maîtrise de la 

langue française ou de l’écrit. »50. 

Travailler l’écriture  en atelier c’est découvrir que l’acte d’écrire est un acte qui se 

réalise étape par étape, c’est aussi être au courant des diverses possibilités d’écrire autant de 

fois que cet acte le demande, il faut savoir que « la langue n’est jamais donnée. Elle se 

travaille. »51 . Et  que  le fait de « participer à un atelier d’écriture, c’est se former à résister à 

la peur de l’erreur, à la pression  du ‘bien dit’ et du ‘beau langage’, au sentiment que les autres 

savent mieux faire que nous. »52. 

Dans cet espace bienveillant et plein de surprises qu’est l’atelier d’écriture, 

l’exploitation du texte littéraire comme texte d’appui et comme modèle d’écriture et de 

réécriture est l’un des atout de l’écriture en atelier car l’aspect imaginatif et créatif est 

pleinement ressenti et vivement vécu par cet apprenant/écrivant qui opère ces découvertes   et 

réalise ces images inventives dans ses productions propres et personnelles. C’est le travail fait 

avec le texte et dans le texte qui permet cet esprit imaginatif de naître et ces combinaisons de 

s’accroitre. « Avoir de l’imagination, c’est donc être capable ‘d’étranger’ un objet (et ce peut 

être un mot) de l’ensemble habituel de relations qui construisent sa fonction (c’est-à-dire son 

sens) et de l’intégrer dans un autre espace relationnel qui lui confère d’autres fonctions, 

d’autres sens. »53 . En effet, ce travail (bricolage) sur la langue mis en œuvre dans un projet 

d’écriture en atelier ouvre large l’esprit de cet apprenant/écrivant à pouvoir se détendre au 

moment de l’acte d’écrire et à se laisser aller dans le chantier de l’écriture sans préjugés 

relatant la peur et le poids d’une perfection longtemps sacralisée dans les têtes et les esprits.   

Dès que, cet apprenant/scripteur franchi la porte de l’atelier d’écriture, il se rend 

compte de la valeur intangible du brouillon qu’il soit le sien ou celui d’écrivains. L’écriture se  

 

                                                             
50Odile  PIMET (2004). Le goût des mots : guide pour l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu 
francophone et peu lecteur op cit. P. 14. 
51 Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit. P.  87. 
52Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. Op 
cit. P 87. 
53 Claudette ORIOL-BOYER. (1984). « Ecrire en atelier(1) ». In Textes en mains n°1 printemps. P.  6. 
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révèle alors une partie de plaisir car le texte littéraire longtemps sacralisé s’avère le produit de 

ratures, d’ajouts et de perplexité et c’est justement avec cette évidence que tout 

apprenant/scripteur avance dans l’écriture en atelier tout confiant d’avoir toutes les 

possibilités  pour écrire et rédiger soi-même des textes personnelles.  

Dans le fond, l’écriture en atelier participe largement au réajustement des 

représentations que se font ces apprenants –futurs scripteurs- de l’écriture en FLE, d’autant 

plus que : « l’atelier d’écriture, s’il tient compte des capacités de production écrite des 

participants et gagne à suivre une progression, s’appuie plus sur l’imagination et la sensibilité 

des participants que sur leur niveau de performance écrite. »54 

 En effet, découvrir que tel ou tel écrit de tel ou tel écrivain est passé par plusieurs 

étapes d’écriture et de réécriture, redonne à cet apprenant/scripteur le pouvoir ainsi que le 

vouloir écrire et réécrire. Découvrir que  les brouillons de ces écrivains sont les produits de 

ratures, de rajouts, de variations et d’hésitations,  permet à ce futur scripteur de s’abandonner 

dans cette activité scripturale sans peurs ni préjugés, car au sein de l’atelier d’écriture il a 

compris que le texte est le produit d’un travail à la portée de tout à chacun. « Cela dédramatise 

la situation d’écriture, un texte étant en quelque sorte une réécriture et non une création. »55 

Tant d’images défectueuses peuvent être réparées dans la sphère des représentations de 

l’écriture en français chez cet apprenant/scripteur. Effectivement, cette participation à 

l’écriture au sein d’un atelier et cette entrée dans le texte littéraire rendent l’écriture un plaisir 

à expérimenter, le texte littéraire une découverte à partager et son brouillon un allié à 

sauvegarder. Dans cet esprit de travail et d’intégration le participant à l’écriture en atelier 

devient le sujet avec qui l’atelier est animé et le texte revitalisé car c’est lui et lui seul qui 

« est au centre de la créativité, parce qu’il l’exerce, et qu’il la réfléchit. Ce n’est pas un sujet 

solitaire et innocent, mais un individu toujours pris dans le réseau des savoirs et des pratiques, 

des textes et des influences que son expérience l’amène à reconfigurer de façon singulière. »56    

                                                             
54 Odile PIMET.  (2004). Le goût des mots : guide pour l’animation d’ateliers d’écriture pour public peu 
francophone et peu lecteur. Op cit. P. 27. 
55Jean-Pierre CUQ et Isabelle GRUCA. (2005). Cours de didactique du français langue étrangère et seconde. 
Presse Universitaire de Grenoble. P.  188. 
56Nicole BIAGIOLI-BILOU. (1999). « Ecole, écrit et créativité ». In L e Français aujourd’hui n°127. P.  7. 
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5. ECRITURE ET REPRESENTATION 

 

Etant une activité sociale, l’acte scriptural met en jeu des représentations que se font 

les apprenants de l’écriture. Le futur scripteur se forge des images, des attentes, des opinions 

et attribue des valeurs à l’écriture et à ses pratiques. Toutes ces images et ses opinions sont 

des représentations qui s’enracinent dans le psychique et l’esprit profond de cet 

apprenant/scripteur. « Une représentation est un ensemble organisé d’informations, de 

croyances, d’opinions et d’attitudes à propos d’un objet donné. »57.  

MOSCOVICI (1976) avance l’idée qu’une représentation constitue aussi une activité 

mentale, un processus, un mouvement d’appropriation de la nouveauté et des objets. Son 

statut est intermédiaire entre le niveau du concept et celui de la perception. C’est alors qu’une 

représentation se présente comme étant une construction mentale cimentée par tant 

d’expériences accumulées en rapport avec l’écriture en  FLE, selon Dabène,  les 

représentations que se fait l’apprenant/scripteur de l’ordre scripturale sont le résultat direct du 

« vécu initial des premiers contacts avec la chose écrite. »58 

C’est alors, qu’une véritable réflexion  portée sur les représentations de l’écriture en 

FLE chez les apprenants s’impose et se fonde. Car d’une part, souvent une image négative du 

FLE et de son exploitation à l’écrit engendre aussitôt une image aussi négative que la 

première à l’égard de cette activité scripturale. D’autre part, avoir une image négative de soi-

même en séance de français engendre une réaction négative et une répulsion légitime de cette 

langue. « Si les perceptions qu’a un élève sur l’écriture deviennent positives et le valorisent, il 

travaillera et améliorera tout texte produit dans une situation d’écriture. »59 

La première représentation qu’il faut réajuster chez le futur apprenant/scripteur est 

celle de l’activité même de l’écriture en FLE, qui est jusque là conçue comme étant un don  

                                                             
57Jean-Claude ABRIC et al. (3003). Méthodes d’étude des représentations sociales.  Ramonville Saint-Agne. 
Edition ERES. P. 59. 
58 Michel DABENE. (1998). « L’enseignement-apprentissage de l’écriture représentations et pratiques 
sociales. ». In revue Psychologie et Education. P. 6. 
59Geneviève-Gaël VANASSE et Monique-Noël GAUDREAULT. (2004). « Écriture créative et plaisir 
d’apprendre ». In Didáctica (Lengua y Literatura).  vol. 16.  P. 238. 
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inné, et est souvent aperçu comme étant  un acte spontané. Sachant que pour faire entrer cet 

apprenant/scripteur dans l’écriture il faut qu’il comprenne que cet acte est le produit d’un 

travail, et que cet édifice qu’est le texte écrit se monte étape par étape. « Il est difficile, pour 

les élèves, de concevoir qu’un texte se construit par étapes. Pour eux il est de l’ordre du 

définitif. Ecrire c’est produire un ‘sens déjà là’. Or, le processus de la production n’est pas 

linéaire. C’est en produisant que l’on produit. »60 

La seconde représentation à laquelle il faut faire face dans cette activité scripturale est 

la peur de faire des erreurs, la honte d’être jugé et d’être noté, et le manque de confiance en 

ses capacités à écrire en FLE. La troisième représentation est celle qu’a cet 

apprenant/scripteur de son brouillon qui ne représente et ne reflète selon lui que son 

incapacité à écrire correctement et sans erreurs et de là son échec est clairement caractérisé.  

Une quatrième représentation enfouis dans les fins fonds de l’esprit de cet apprenant 

est l’idée que pour écrire il faut savoir à l’avance ce qu’il faut produire, il n’ya pire 

conception qui freine et bloque toute initiative que ce mur infranchissable endurci et cimenté 

par tant de représentations, il faut reconnaître que même le plus célèbre écrivain quand il se 

lance dans l’écriture lui-même découvre avec le mouvement de son stylo le contenu de son 

propre écrit : «  Pour commencer d’écrire, l’écrivain n’a pas besoin d’avoir, au préalable, un 

quelque chose à dire, parce que c’est en écrivant qu’il trouve ce qu’il finit par être dit. En ce 

sens, l’écriture est une machine à penser. »61    

Au fait, c’est quoi une représentation sociale et quel rapport avec l’apprentissage de 

l’écriture en FLE ? « Les apprentis-scripteurs ont des représentations concernant les usages de 

l’écriture, les fonctions des écrits et les normes du scriptural. Il est important de les connaître 

pour ajuster les enseignements. »62  

Jean-Marie SECA dans son livre intitulé ‘‘Les représentations sociales’’ reprend les 

paroles de Jean-Claude ABRIC pour qui la représentation sert de ‘‘filtre interprétatif’’ et d’  

                                                             
60Rolande HATEM. (2005). Ecrire et réécrire dans toutes les disciplines. Edition scérén. P.  39. 
61 Jean RICARDOU. (1984).  «  Pluriel de l’écriture ». In Texte en main 1. Edition ‘L’atelier du texte’ 
printemps.  P. 22. 
62 André PETITJEAN. (1998).  « Enseignement/apprentissage de l’écriture et transposition didactique » In 
Pratiques n°97-98, juin. P. 115. 
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‘‘instrument de décodage’’, fournissant une « production originale et un remodelage complet 

de la réalité, une réorganisation de type cognitif où les connotations idéologiques personnelles 

(attitudes, opinions) et collectives (valeurs, normes) prennent une place essentielle aussi bien 

dans le produit que dans le mécanisme même de sa constitution. »63 

Transposées à une situation de classe en séance de FLE, les analyses de Jean-Claude 

ABRIC éclairent l’état de nos apprenants qui croient de prime abord que cette langue est 

difficile d’accès. En d’autres termes, les apprenants se voient incapables de l’utiliser pour 

communiquer que ce soit à l'oral ou à l'écrit. Cela s'explique par un parcours d’enseignement 

qui les avait habitués à avoir l’attitude de simples spectateurs recevant le savoir auprès du seul 

détenteur et porteur d’informations qui est l’enseignant. 

Rejoignant l’idée de  Jonnaert  (2001) cité par Sébastien OUELLET,  selon laquelle   

« La notion de représentation est transversale à tout processus de construction de 

connaissances et de compétences en situation. Il serait naïf de s’imaginer que la situation 

proposée par l’enseignant se suffit à elle-même, les élèves travaillent à un autre niveau : celui 

de leur représentation de la situation. »64. Vue sous cet angle, les représentations que se font 

les apprenants du FLE, des textes littéraires, de la lecture et de l’écriture  peuvent être à 

l’origine  des obstacles  à l’appropriation et à l’acquisition des compétences nécessaires en 

lecture et en écriture, car « l’individu valorise ou dévalorise les savoirs et les activités qui s’y 

rapportent en fonction du sens qu’il leur confère »65  

L’acte d’écrire n’est pas un acte sans influences sur le sujet écrivant, or l’apprenant 

sent une certaine angoisse face à la page blanche en plus du désarroi qu’il éprouve pour 

utiliser le français langue étrangère comme moyen de communication. Comme l'a déjà 

explicité Dabène «la compétence scripturale est un lieu de conflits et de tensions qui 

engendrent le plus souvent un état anxiogène chez l’usager.»66 . Autrement dit, approcher 

l’écriture pour des apprenants en difficultés et qui entretiennent sérieusement durant  de 

longues années des représentations négatives du FLE et de son appropriation à l’écrit en plus  

                                                             
63Jean-Marie SECA.  (2002).  Les représentations sociales. Paris. Edition ARMAND COLIN.  P. 40. 
64Sébastien OUELLET. (2011). Thèse de Doctorat. « Le sujet lecteur et scripteur : développement d’un 
dispositif didactique en classe de littérature.  P. 16. 
65Sébastien OUELLET. (2011). Thèse de Doctorat. « Le sujet lecteur et scripteur : développement d’un 
dispositif didactique en classe de littérature. P. 16. 
66 C. BARRE-DE MINIAC.  (2000). Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit.  P. 69. 
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de cet aspect particulier de l’acte d’écrire (blocage et frustration de la page blanche) sont des 

éléments qui écartent toute possibilité d’acquisition ou d’appropriation de la langue. 

 

 

6. ECRIRE EN ATELIER ET REAJUSTEMENT DE LA 

REPRESENTATION DE L’ECRITURE 

 

Concevoir l’activité de l’écriture passe obligatoirement par une revue des 

représentations que l'apprenant/scripteur se fait de l’acte d’écrire. Et le fait d'intégrer un 

atelier d’écriture -expérimenter l’écriture du français au sein d’un atelier d’écriture, s’ouvrir 

au travail littéraire, explorer le monde du texte avec la lecture/la relecture et l’écriture/la 

réécriture- c’est donner l’opportunité à nos apprenants de réajuster leurs représentations du 

français et de son utilisation à l’écrit. D’autant plus que les ateliers d’écriture se sont 

intensifiés et « insistent davantage sur l’investissement du sujet dans l’écriture »67 

Etant un espace de liberté d’expression, de créativité et d’imagination, l’atelier 

d’écriture facilite l’accès à l’écriture. Chaque apprenant participant à cette aventure de 

l’écriture en atelier apprend à travailler l’écriture. De toute évidence une des premières 

représentations négatives que le travail en atelier facilitera son réajustement est celle de l’acte 

d’écrire en lui-même, en effet, travailler sur les brouillons des écrivains participe à 

l’installation d’une nouvelle représentation de l’écriture en FLE, celle de l’écrit qui n’est 

jamais produit d’un seul geste ou d’un seul geste car tous les brouillons le confirme, et écrire 

en coopération avec des partenaires en atelier rend le partage plus aisé et la co-construction du 

savoir en écriture plus réelle.  

 C’est un lieu qui rend l’acte d’écrire une expérience de découverte de soi et de l’autre,  

en réalité « les ateliers d’écriture sont pour tous ces acteurs un moyen de prôner en actes la 

réhabilitation de l’imaginaire autant que le travail sur la langue, dans l’expérimentation d’un  
                                                             
67Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. Op 
cit. P. 12. 
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rapport personnel à l’écriture où le sens n’est plus préétabli et où la dimension référentielle du 

message est travaillé par sa dimension poétique. »68. Dans le fond libérer son imaginaire c’est 

aussi une libération de toutes les représentations de honte et de peur d’écrire et de dire. Et 

c’est l’occasion propice de s’améliorer en écriture car se permettre de faire des erreurs c’est 

aussi une permission de se corriger et de parfaire ce qui est fait. 

Enfin, ce dispositif pédagogique contribue à minimiser le poids de la représentation 

négative existante chez l’apprenant à propos de l’écriture en français et participe à la 

dissipation et à la volatilisation du spectre de la peur, de la  rancune et de l’amertume qui s’est 

répandu dans l’esprit de l’ apprenant  durant ses années de scolarisation, c’est ainsi que 

dans «  ce contexte, les ateliers d’écriture apparaissent comme un lieu possible de restauration 

d’une image de l’écriture non plus comme imitation d’un modèle extérieur mais comme 

travail d’appropriation. »69 . Devenir le maître de son apprentissage, concevoir toutes les 

possibilités de progresser aussi bien en écriture qu’en lecture et réaliser aussi bien son pouvoir 

d’écrire en interaction avec des pairs que son autonomie qui se concrétise au fil de l’écriture 

en atelier. 

C’est aussi dans ce contexte du travail continuel (de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture) que cet apprenant/scripteur voit le texte à produire sous un autre angle. 

Le texte à écrire n’est plus considéré comme cet objet fini et figé, au contraire c’est l’objet qui 

n’a pas de fin et qui change constamment « Dans l’atelier d’écriture, l’aboutissement est 

toujours provisoire ; l’inachèvement est posé comme principe. Ce passage de texte en texte, 

d’un premier état à un second état puis à un troisième, qui peut dire qu’il s’achèvera un 

jour ? »70  

C’est dans cet environnement de coopération et d’interaction entre les participants, que 

cet apprenant retrouve confiance en sa propre personne et se donne la chance d’apprivoiser 

cette langue étrangère, de s’investir pour s’accomplir : « l’écriture est donc vécu à la fois 

comme un processus qui nous dépasse, que nous ne maîtrisons que partiellement, et comme la  

                                                             
68Odette & Michel NEUMAYER. (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. Op 
cit. P. 12. 
 
69 Christine BARRE-DE-MINIAC et al. (2002). Ecrire en atelier : Observation, analyse, interprétation de 
quatre ateliers d’écriture. Paris. Edition Institut National de recherche pédagogique. P.  8. 
70Odette & Michel NEUMAYER. (2008).  Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit.  P. 45. 
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mise en œuvre de l’activité réfléchie et consciente d’un sujet. »71. Et c’est avec l’esprit créatif, 

dans l’exploitation des textes littéraires que cet apprenant prend  conscience de  soi et de ses 

capacités à évoluer et à devenir autonome et responsable  et c’est avec la réécriture et le jeu de 

mots  opérés sur ses productions écrites qu’il progresse dans ses apprentissages, car  « Ici dans 

l’atelier c’est la loi du partage en écriture qui a été installée. »72, l’écriture devient un plaisir à 

partager et une aventure à ravir. 

 L’apprenant  s’intègre dans l’écrit sans avoir aux trousses la hantise des notes et le 

cauchemar des observations, d’autant plus qu’au sein de l’atelier d’écriture, cet apprenant 

découvre l’accessibilité légitime et méritée au jeu de mots, il réalise qu’il lui est possible de 

façonner les sons et les sens sans être puni ni grondé, car c’est l’atelier d’écriture qui : 

« vise à attirer l’attention des participants sur l’hétérogénéité des écrits qui nous 

environnent et sur notre capacité, souvent non conscientisée, à faire du sens avec cette 

multiplicité,  à crée de l’ordre à partir du chaos, à reconstituer une unité à partir de 

fragments épars, ou au contraire, à disloquer et réorganiser autrement une unité préalable 

mais étrangère à nos préoccupations du moment. »
73
 

Parler de représentation sociale, c’est aussi parler de l’action qu’elle engendre car 

toute représentation sociale transforme et provoque des comportements qui y sont liés. 

D’après Moscovici, « si une représentation sociale est une ‘préparation à l’action’, elle ne 

l’est pas seulement dans la mesure où elle guide le comportement, mais surtout dans la 

mesure où elle remodèle et reconstitue les éléments de l’environnement où [il] (le 

comportement) doit avoir lieu. »74.  

 

                                                             
71Odette & Michel NEUMAYER. (2008).  Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit.  P. 14. 
72 Odette & Michel NEUMAYER.  (2008). Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. 
Op cit.  P. 36. 
73Michèle MONTE [préface]. (2008), Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. Op 
cit.  P. 16. 
 
74 J.-M. SECA. (2002). Les représentations sociales. Op cit. P. 37. 
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De là étant un sujet actif dans la société l’apprenant se forge des opinions  et des 

conceptions personnalisés du français et de son exploitation aussi bien à l’oral qu’à l’écrit,  

c’est ainsi que l’apprenant-sujet social  se constitue des représentations qui l’unissent à l’objet 

qu’est le FLE et de par ces convictions ,  ses attitudes et ses attentes se définissent ses 

comportements et ses réaction envers cette langue et son utilisation à l’oral et à l’écrit. 

Ainsi c’est dans le travail en atelier, en particulier dans l’activité même de l’écriture en 

atelier que l’image déformée ancrée dans les esprits de nos apprenants - au sujet de la langue 

française et de son utilisation à l’écrit –peut-être améliorée et réajustée  car « écrire, c’est 

accepter d’avancer en apesanteur, décider de faire taire cette instance de jugement en moi qui 

est un des premiers freins à toute création. »75.   

Cet espace créatif  revalorisant le travail en commun et mettant en exergue le travail 

sur le brouillon met l’apprenant dans un environnement lui permettant de revoir ses propres 

représentations du FLE.  C’est avec l’esprit de coopération et d’interaction du travail en 

atelier que se développeront des attitudes positives chez nos apprenants. Et c’est en exploitant 

son brouillon et ses ratures et en retravaillant son texte en le réécrivant que cet apprenant 

évolue. 

C’est aussi ce processus même de l’écriture qui contribue réellement dans le 

réajustement des représentations des apprenants envers le français et son exploitation aussi 

bien en lecture qu’en écriture. Cette dynamique de l’écriture en atelier participe de manière 

concrète dans l’engagement effectif des apprenants en classe de FLE. Là, je me base à fond 

sur le modèle spiral d’Oriol-Boyer (illustré et détaillé plus loin dans le chapitre V). « Le fait 

de choisir cette modélisation spiralée permet de bousculer les représentations sociales et les 

conceptions dominantes en mettant l’accent sur l’aspect dynamique du processus. »76 

Aller vers l’écrit avec cet esprit de travail et du retravail du texte à produire, encourage 

les apprenants à se laisser emporter par ce geste qui devient magique et enchanteur qu’est 

l’écriture. Car ici et maintenant c’est ce dynamisme interne de l’écriture qui l’emporte et c’est 

le mystère (maintenant et à tout jamais lorsqu’on prend un stylo pour écrire, on sait à l’avance  

                                                             
75Odette & Michel NEUMAYER. (2008), Animer un atelier d’écriture : faire de l’écriture un bien partagé. Op 
cit.  P. 36. 
 
76 Rozenn GUIBERT. (2003). Former des écrivants.  Presses Universitaires du Septentrion. P.  62. 
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qu’on ne sait pas du tout ce qu’on va écrire et où cela aboutir au cours de cette activité 

libératrice.) accompagnant cette activité scripturale qui s’installe. 

S’intégrer dans une activité d’écriture en atelier en s’imprégnant des brouillons 

d’écrivains ou de ses brouillons personnels réajuste automatiquement les représentations des 

apprenants et  facilite leur entrée en écriture ainsi que leurs pratiques scripturales. « Montrer 

en formation des brouillons d’écrivains permet de lutter rapidement et efficacement contre la 

conception selon laquelle les génies, eux, écriraient d’un seul jet, et de souligner 

l’investissement nécessaire en exhibant le travail fourni. »77  

Faire partie d’un projet d’écriture au sein d’un atelier d’écriture facilite l’adoption de 

nouvelles représentations envers l’acte d’écrire en français car de toute évidence cette 

intégration dans ce projet participe pleinement dans le développement des capacités de 

métacognition procédurale. C’est  que  « les scripteurs peuvent alors déterminer la façon dont 

ils ont procédé au cours d’une expérience, comment ils se sont organisés, comment chacun 

d’eux a géré son processus d’écriture. » avec cette nouvelle conception les apprenants/ 

scripteurs dépassent leurs anciennes représentations pour s’intéresser pratiquement au 

comment de l’écriture non pas à la finalité de cet acte. Et à chaque étape de cette expérience 

de l’écriture en atelier: « se confirme le fait qu’ils ne s’étaient guère posé cette question 

jusque-là (la question du comment écrire ?) ; tant durant leurs études…, le souci de la 

production avait toujours pris le pas sur celui du processus. »78 

D’autant plus qu’au sein de l’atelier d’écriture ces mêmes apprenants/scripteurs se 

retrouvent et se rendent compte enfin de leur propre existence, car ici et maintenant leur 

intégration est complète et leur appartenance à un projet d’écriture est réel et c’est là où ils 

peuvent s’affirmer et redevenir visibles –longtemps effacées par la peur de l’erreur et par la 

honte-« l’écriture en atelier est une expérience au cours de laquelle le sujet se constitue dans 

une démarche créative et singulière. »79  

                                                             
77 Rozenn GUIBERT. (2003). Former des écrivants. Op cit. P. 65. 
78 GUIBERT Rozenn. (2003). Former des écrivants. Op cit. P.  68. 
 
79Anne CHAMPION et Jean-Bernard ALLARDI. (1999). « L’exercice de l’écriture » in Le Français 
aujourd’hui n°118. P84. 
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Libérés du poids de la note et des remarques négatives, les apprenants/participants à 

cet acte créateur au sein d’un atelier d’écriture se forgent de nouvelles conceptions de 

l’écriture en FLE et se retrouvent gérant de leur propre apprentissage « car dans un atelier, 

l’écriture doit être vécue par les participants comme un apprentissage artisanal, un 

entraînement, une expérience. »80    

A l’instant même où ces apprentis/scripteurs intègrent et s’installent dans un atelier 

d’écriture, en ce moment de production et d’écriture, l’acte d’écrire se présente à l’esprit des 

participants -à l’activité d’écriture-comme étant une délivrance et une résurrection  car le 

passé noirci par autant de représentations négatives commencent à se dissiper et à se réajuster.   

Et pour que le changement de la représentation chez l’apprenant conduise à un 

changement de son comportement, il faut mettre au clair le contenu et la structure de cette 

représentation. En effet, comme l’explique J.-C. ABRIC « l’analyse d’une représentation, la 

compréhension de son fonctionnement nécessitent donc obligatoirement un double repérage : 

celui de son contenu et celui de sa structure.» (C. BARRE-DE MINIAC, 2000, p. 62) Pour ce 

qui est de la structure, selon Jean-Claude ABRIC toujours, la représentation sociale est 

constituée de représentations autonomes (le noyau central de la représentation) et de 

représentations non autonomes (les éléments périphériques de la représentation). Ces éléments 

périphériques ont le rôle d’intermédiaires entre la représentation et la situation concrète où 

elle s’élabore et où elle fonctionne.  

En basant ses investigations sur cette conception de la représentation, Barré-De-

MINIAC (1997) conforte l’hypothèse selon laquelle la représentation de l’écriture est un 

élément périphérique d’un noyau central dont l’objet peut être l’établissement scolaire. Pour 

moi, c’est la représentation du FLE qui constitue le noyau central de la représentation de 

l’apprenant. Ainsi, pour modifier cette représentation, on considère que l’écriture en français 

est l’élément périphérique par lequel ce changement peut être effectif. En effet, « C’est 

l’existence de ce double système qui permet de comprendre une des caractéristiques 

essentielles des représentations sociales qui pourrait apparaître comme contradictoire : elles 

sont à la fois stables et mouvantes, rigides et souples. »81 (Partant de là, on peut dire qu’en  

                                                             
80 Anne CHAMPION et Jean-Bernard ALLARDI. (1999). « L’exercice de l’écriture ».Op cit p 83. 
81Christine BARRE-DE MINIAC.  (2000).  Le rapport à l’écriture : aspects théoriques et didactiques. Op cit.  
P.  63-64 
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didactique des langues, on a la possibilité d’agir sur le rapport à l'écriture en agissant sur 

l’écriture elle-même. 

Pour les didacticiens, l’évolution existante dans les représentations est une donnée 

importante qui peut être utilisée comme instrument d’intervention dans le processus cognitif. 

Selon Barré-De MINIAC, l’écrit en tant qu’objet de représentation non autonome, se compose 

d’éléments diversifiés. Ainsi, cet objet est apte à évoluer et à se transformer par le glissement 

progressif de sens. Ce processus de glissement de sens est une alternative à une vision de 

changement basé sur le remplissage de creux. En d’autres termes, au lieu de combler le vide 

ressenti par l’apprenant avec une multitude d’exemples de phrases et de règles grammaticales, 

on doit faire évoluer sa propre conception de l’utilisation de cette langue en opérant un 

passage progressif d’un sens à un autre.  

C’est pourquoi je m’intéresse à la dynamique de groupe comme moyen susceptible de 

faire évoluer la représentation de l’écriture en langue française chez nos apprenants. En effet, 

les représentations sociales -qui sont reconnues comme étant un système d’élaboration 

régissant les relations du sujet avec le monde et avec les autres- me conduisent à proposer les 

ateliers d’écriture comme lieu où s’élaborent toutes ces relations.  

Les représentations sociales sont aussi un système qui oriente et organise les conduites 

et les communications sociales, accommode et dirige la diffusion des connaissances, le 

développement intellectuel et collectif. Cet aspect des représentations sociales m’amène à 

suggérer de réorienter la manière dont l’enseignant approche l’enseignement du français 

langue étrangère. A mon sens l’introduction de ce dispositif pédagogique qu’est l’atelier 

d’écriture supervisé par un enseignant/animateur favorise le développement de nouvelles 

représentations individuelles et collectives du rapport à l’écrit de l'apprenant. 

L’expérience de l’écriture en ateliers que j’ai lancée avec des classes de 2ème AS 

Lettres et Philosophie au lycée Saad MERABET, BIR HADDADA- Sétif (2006 - 2007) et 

avec des classes de 1ère AS Lettres au Lycée de AIN TRIG -Sétif (2008-2009), représente la 

preuve réelle du changement de représentations et de comportements constatés chez les 

participants. 
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En effet, pour marquer leur indifférence à la séance de français quelques-uns des 

participants s’écartaient physiquement des autres membres du groupe en poussant la chaise 

loin d'eux, et c’est ces mêmes apprenants, qui après plusieurs séances m’interpellaient, me 

posaient des questions et me proposaient leurs idées. 

Pendant les premières séances du travail en atelier, j’ai constaté d'une part, une 

certaine timidité de la part des participants à communiquer avec leurs partenaires. D’autre 

part, une passivité voir un refus de s’intégrer dans le groupe. Enfin la peur d’échanger ses 

idées avec les autres par manque de confiance en ses capacités. 

J'ai émis l'hypothèse que c'est la peur d'être évaluer négativement par l'enseignant qui 

est à l'origine de cette attitude face au groupe du travail. Cette hypothèse de départ m'a permis 

de réorienter les apprenants vers un autre système d'évaluation du travail fournis. En effet, en 

situation de classe, l'apprenant est évalué sur la base du nombre et du type d'erreurs 

commises. En explicitant, le fait qu'en atelier c'est la participation au travail et la dynamique 

de groupe qui fera l'objet de l'évaluation, les participants aux ateliers ont commencé à changer 

d'attitude vis-à-vis du travail demandé en participant de plus en plus. Et c'est grâce à la 

participation que chaque apprenant a pu réaliser à quel point ça pouvait être amusant et 

instructif de travailler dans cette ambiance et c'est à partir de cet instant que les résultats du 

travail en atelier d'écriture commençait à se faire ressentir. Les apprenants ont commencé à 

s'approprier chaque mot et chaque idée tout en apprenant à réutiliser leurs erreurs et leurs 

ratures (leur brouillon) pour améliorer leur écrit (réécriture).  

Ce n’est que dans cet espace de liberté, d’aisance en écriture et d’interaction que ces 

apprenants/ scripteur  arrivent à s’intégrer dans un projet d’écriture en FLE. Et c’est avec les 

jeux d’écriture que propose l’atelier d’écriture qu’ils s’approprier la langue et la manipuler et 

découvrir enfin jusqu’où ils peuvent aller avec cette langue dite étrangère. Devenir créateur et 

créatif en cette langue, expérimenter  l’écriture dans toutes ses dimensions et participer à ce 

dynamisme de l’écriture en atelier c’est ce qui permet à ces apprenants de réajuster leurs 

représentations négatives de l’écriture en français.    
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Conclusion 

 

Dans ce quatrième chapitre intitulé « Le réajustement des représentations au sein de 

l’atelier d’écriture. », nous avons eu l’occasion dans un premier point de mettre en exergue la 

notion de l’acte d’écrire, du moins nous avons essayé de cerner cette activité sur le plan 

cognitif et relationnel. Sur le plan cognitif vue que c’est un acte cognitif et sur le plan 

relationnel du moment que cette activité crée des liens entre le lecteur et le scripteur d’un côté 

et entre le lecteur et le texte d’un autre côté. 

Avec ce premier point s’annonce le deuxième qui représente le processus même de 

l’écriture. Un processus qui se réclame dynamique et plein de ressources pour tout apprenant 

entrant dans ce travail de l’écriture. En effet, ce processus permet de faire comprendre aux 

apprenants -ayant des difficultés à gérer leur rapport avec le FLE- que l’acte d’écrire est un 

travail qui se réalise par étapes d’où la notion de réécriture qui sauve la mise et réoriente les 

conceptions de l’écriture en français. 

Arrivé au troisième point, nous sommes entrés dans un espace de découverte du 

monde de l’écriture : son aspect cognitif et sa relation avec le savoir. Ce troisième point nous 

a révélé la réalité du rapport que peuvent entretenir les apprenants avec l’acte d’écrire. Un 

rapport qui a généré des représentations négatives rendant impossible d’atteindre les objectifs 

de l’enseignement/apprentissage du français. 

La réalité de la notion de la représentation de l’écrit chez les apprenants en séance de 

français, nous interpelle vers le dernier point de ce troisième chapitre. Une sorte de remède et 

de solution que nous avons proposée avec l’intégration de l’écriture littéraire en classe de 

FLE. 

 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre V 

 

L’atelier d’écriture :  

 

lieu dynamique pour l’écriture 
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CHAPITRE V 

 

 

Introduction 

  

Ce chapitre dont l’intitulé est « L’atelier d’écriture : lieu dynamique pour l’écriture », 

représente un cinquième élément crucial qui met en exergue le travail de l’écriture en ateliers 

et qui montre son impact sur le sujet écrivant et sur le texte objet de la production écrite. 

Alors, dans un premier point- et loin de tenter de relater les définitions qui se 

rapportent au terme de ‘texte’- nous démarrons à partir des définitions pour aller vers une 

proposition qui soutient la thèse de Claudette ORIOL-BOYER et qui se prononce pour une 

théorie du texte. 

Une théorie du texte qui met en évidence l’aspect de changement et de métamorphose 

que tout texte apporte en lui avant même d’écrire la première lettre. Cet aspect qui est 

représenté dans le travail de l’écriture littéraire au sein de l’atelier. Cette première conception 

du texte prépare notre entrée dans le deuxième point de ce chapitre. En effet, dans cette 

seconde approche faite à la notion de ‘texte’, ce dernier est pris en charge en étant un objet de 

production. Nous montrerons les différentes théories qui ont traité et qui ont développé la 

recherche ainsi que la réflexion sur le texte et sur la production écrite. 

Nous dévoilerons notre penchant vers l’étude de la production écrite qui s’intéresse et 

qui porte sur les interactions entre le produit ‘texte’ et le processus de production de ce 

‘texte’. Et de là nous passerons au troisième point de ce chapitre, avec lequel nous optons 

pour une théorie de l’écriture du texte. Ici, nous relaterons les différentes pistes de recherche 

traitées par ORIOL-BOYER pour mettre en œuvre une théorie de l’écriture du texte. Dans 

cette théorie, nous prendrons en charge cinq points et qui sont : la lecture descendante / la 

lecture ascendante / la littérarité / la réécriture et la médiation. Tous ces points sont 

développés dans cette troisième partie de ce présent chapitre. 

Aussi, dans un quatrième point, nous entrerons dans le vif du travail de l’écriture d’un 

texte et pour cela nous nous appuierons sur l’écriture en spirale de Claudette ORIOL- 
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BOYER. Cette lecture en spirale rend compte de la dynamique du processus de l’écriture et 

du pouvoir de réécrire, car écrire appelle l’acte de réécrire et le lire demande le relire et cela 

monte en spirale. 

Comme cinquième point attribué à ce chapitre, nous engagerons l’étude sur le sujet de 

la critique génétique qui représente une réalité intégrante de l’écriture en spirale. En effet, la 

critique génétique rend compte de la réalité de l’aspect changeant en perpétuel du texte. 

Et c’est justement avec cette réalité que les apprenants participants au travail de 

l’écriture en ateliers retrouveront confiance pour se lancer dans l’aventure de l’écrire et du 

réécrire. Evidemment, ce n’est qu’avec la critique génétique que les apprenants -éprouvant 

des difficultés à se laisser aller dans le monde de l’écriture- auront le courage de revoir leurs 

brouillons et auront la ténacité de réécrire leurs textes. 

Dans un sixième et dernier point relatif au chapitre V, nous présenterons l’atelier 

d’écriture littéraire comme lieu où tout ce qui se rapporte à la théorie du texte, à l’objet de la 

production, à l’écriture en spirale et à la critique génétique est pratiquement réalisé et 

réellement appliqué dans son enceinte. 

En somme, l’atelier d’écriture du texte littéraire se révèle être un espace pédagogique 

qui garantit la mise en pratique du processus de l’écriture, vue qu’il instaure la phase de 

réécriture comme étape cruciale du travail en atelier. Cette réécriture qui est fondée 

premièrement sur le travail fait sur le brouillon (critique génétique) et dans un deuxième 

temps, elle se base sur l’écriture en spirale comme processus intégrant les phases de lecture / 

écriture et de relecture / réécriture.   
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Chapitre v 

L’atelier d’écriture lieu  

dynamique pour l’écriture 

 

 

«  La seule pratique que fonde 

 la théorie du texte est le texte lui-même » 

BARTHES 

 

 

 

1- DE LA DEFINITION VERS LA THEORIE DU TEXTE  

 

   Prétendre  cerner la notion de ‘texte’ relève d’une ignorance du caractère 

insaisissable de ce mot, donner telle ou telle définition  n’est qu’aléatoire, et  lui collé une 

explication n’est pas facile car « la définition du concept "texte" est une tâche ardue, une 

tentative parfois périlleuse. En somme, un terrain "miné" où il n’est pas facile d’y pénétrer 

pour l’expliquer, le comprendre, l’imiter même sans le toucher dans son intégrité, sa 

cohérence et sa structure. »
1
 

   Limiter sa fonction en une trace écrite retraçant les pensées, le réduire à une 

simple transcription des idées et le représenter comme fruit de l’inspiration et le produit d’un 

don n’est guère équitable à une notion relative à texture et  qui implique en réalité un travail 

de tissage. « Le texte est réduit à être la reproduction, l’expression ou la représentation d’un 

sens (….). En pensant le texte comme reproduction, on se prive de la possibilité d’en  

 

                                                             
1Mohamed MEKHNACHE. (2011). L’exploitation du texte littéraire dans le projet didactique : pour un 

développement des compétences de production. Cas de 1ère année moyenne. Thèse de doctorat. Mars 

2011. P 96. 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

170 

 

 

connaître les moyens de production. On élimine ainsi toute possibilité d’apprentissage de 

l’écriture. »
2
 

   Néanmoins, « une définition opératoire »
3
 comme le disait ORIOL-BOYER est 

nécessaire. Une revalorisation du travail qui se fait dans un texte et une reconsidération du 

parcours qui rand le texte ce qu’il est chose due. Car en principe le texte est « le résultat d’un 

travail de transformation appliquée à un matériau, les mots, le langage. »
4
 

  Pour ORIOL-BOYER afin d’écrire il faut réécrire, vue sous cet angle et 

reconsidéré ainsi, le texte devient un champ d’investigation et un laboratoire de 

métamorphoses en mots, en sons et en sens et le texte devient alors :  

«une réalité spécifique et consistante dont la matière se prête aux bricolages. 

(…) Accepter, en tant que scripteur, de se laisser conduire par les mots et non 

pas seulement par des idées, c’est accepter que le produit fini, le texte soit très 

différent de ce que l’on croyait. Ecrire peut alors être pensé non pas comme 

quelque chose à dire,  mais comme quelque chose à faire. »
5
 

  Un remaniement de l’approche qui peut-être faite au texte est bien entendu 

capital pour qui veut faire de cette structure scripturale un outil d’apprentissage de 

l’écriture en classe de FLE. Et puis savoir que « comme, avant d’être long, un texte 

s’élabore de petites séquences de bricolage par des microstructures, c’est par elles 

qu’une initiation peut commencer. ». Effectivement ce sont toutes ces allées et venus 

vers le texte en lecture et en écriture qui permettent de l’aborder  et d’en faire usage 

pratique et effective. 

Apprendre à appréhender le texte en classe de français, être prêt à entrer dans le  

texte et à l’exploiter en lecture et en écriture pour un apprentissage de la langue devrait 

être l’objectif de toute approche qui se fait à cette notion de ‘ texte’. Effectivement, pour  

 

                                                             
2 Claudette ORIOL-BOYER. (1980). « Lire pour écrire : Atelier d’écriture et formation des maîtres. ». In 

Pratiques : linguistique, littérature, didactique. N° 26.  P.  95.  
3 Claudette ORIOL-BOYER. (1984). « Ecrire en atelier(1) » Printemps. In Textes en mains. Edition atelier du 

texte. P.  5. 
4 Claudette ORIOL-BOYER. (1980). « Lire pour écrire : Atelier d’écriture et formation des maîtres. ». Op cit. P.  

95. 
5 Claudette ORIOL-BOYER. (1980).  « Lire pour écrire : Atelier d’écriture et formation des maîtres. ».Op cit. P.  

95. 
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rendre l’accès au texte pratique et rentable en compétences scripturales chez les 

apprenants/écrivants, il faut relancer la réflexion sur le sujet du texte et de la réalité de 

son existence en classe de FLE ; car l’objectif premier doit être le fait d’accompagner 

l’enseignement-apprentissage de l’écriture du français en classe. 

 

 

2- LE TEXTE COMME OBJET DE PRODUCTION 

 

D’après ORIOL-BOYER, trois grandes phases de la recherche sur la 

production écrite ont vue le jour, avec la première, l’écrit est limité à l’objet produit, 

avec la deuxième, c’est le processus de production qui fait objet d’étude et avec la 

troisième, l’intérêt des recherches porte sur les interactions qui s’émanent entre le 

produit et le processus. Dans cette dernière conception de la recherche et où s’inscrit la 

théorie de ORIOL-BOYER et où s’appui mon travail de recherche,  l’objectif et la 

finalité set qu’« On tente de construire  les interactions entre le produit et le processus, 

fondant ainsi les conditions de possibilité d’une didactique. »
6
  

Avec les théories du texte mises en œuvre par les linguistes, on s’est centré sur 

l’étude de « l’usage ordinaire de l’écrit plus proche de l’oral. »
7
, cette centration faite au 

produit anéantissait toute possibilité de faire une analyse du texte entant que résultat 

d’un processus de production. Et de leur côté les littéraires œuvraient pour une vision 

techniciste de la littérature poursuivant ainsi les travaux des structuraliste avec qui le 

texte est clôturé sur lui-même. « En cette division du travail bien classique, tout se passe  

 

 

                                                             
6 Claudette ORIOL-BOYER. (1990). « Pour une didactique du français langue et littérature étrangères. » In 

Le Français dans le monde  n° 237,  novembre-décembre. 
7 Claudette ORIOL-BOYER. (1990). « Pour une didactique du français langue et littérature étrangères. » Op 

cit. 
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comme si, tacitement, les territoires s’étaient partagés : aux linguistes la science du 

langage populaire, aux littéraires le flou artistique, langage de l’élite. »
8
   

L’intérêt porté récemment au processus de production est exprimé dans des 

recherches en psychologie cognitive, de la pragmatique et celle de la critique génétique. 

Jean-Louis LEBRAVE cité par ORIOL-BOYER le montre en affirmant qu’ « il est 

frappant de voir à quel point l’intérêt pour les processus de production est récent. La 

remarque en revient comme un leitmotiv dans tous les travaux sur l’écriture (…) et il 

faut attendre les années 80 pour voir paraître aux Etats-Unis une série d’ouvrages 

consacrés aux problèmes de la production écrite. »
9
   

Ainsi, avec la psychologie cognitive une mise au point des protocoles 

d’observation des écrivants au moment de l’acte d’écrire voit le jour ce qui a préparé : 

«un cadre facile à manier, une identification des opérations qui font difficulté, 

l’importance de la planification et surtout le rôle fondamental de la révision et de la 

réécriture. »
10
. La nouvelle critique génétique pour sa part étudiait les manuscrits 

d’écrivains et des brouillons d’apprenants. Jointe aux travaux des psychologues, la 

critique génétique assure la perspective d’étudier le lien intrinsèque de l’écrivant/lecteur 

« dans une théorie non plus du produit mais de la démarche pour y parvenir. »
11
  

Du côté des recherches en pragmatique, avec KERBAT-ORECCHIONI, 

l’énonciation a permis aux recherches sur le texte de ne pas s’attarder à l’étude du 

produit et va une théorie du texte. « Bien qu’elle ne soient plus construites à partir de 

l’oral, les recherches sur l’énonciation ouvrent une ère nouvelle qui permet d’inscrire la 

pratique scripturale dans la complexité du rapport produit-processus. »
12
 

 

                                                             
8  Claudette ORIOL-BOYER. (1990).  « Pour une didactique du français langue et littérature étrangères. ». 

Op cit. 
9 Claudette ORIOL-BOYER. (1990). « Pour une didactique du français langue et littérature étrangères. ». Op 

cit. 

 
10Mohamed El Kamel METATHA. (2010). « L’écriture et son apprentissage sous le prisme du ‘rapport à 

l’écrit’ ». In Synergie Algérie n° 11. P.  98. 
11Claudette ORIOL-BOYER. (1990). « Pour une didactique du français langue et littérature étrangères. ». Op 

cit. 

 
12 Claudette ORIOL-BOYER. (1990). « Pour une didactique du Français langue et littérature étrangères ».Op 

cit. 
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3-  LA THEORIE DE L’ECRITURE DU TEXTE 

 

La langue exploitée en classe de français comme outil d’apprentissage et 

comme moyen de faire entrer les apprenants dans le texte et de leur donner les 

possibilités  d’en produire à leur tour des textes personnels. Le mérite est attribué à 

ORIOL-BOYER qui a su montrer que le texte ne doit pas être étudié pour lui ou pour 

son auteur mais l’étude doit se focaliser sur le processus de production car le texte 

devient un objet observable, maniable et sujet à des bricolages multiples et ingénieux.  

Elle schématise alors le travail qu’effectue l’écrivain lors de l’acte d’écrire et 

propose la spirale comme représentation de cet acte et elle dit : « La spirale désigne un 

enchaînement d’opérations effectué par l’écrivain lorsqu’il tente de produire un texte. 

Chaque cadran représente un type d’opérations : il y a, globalement, une succession 

obligée, mais il n’y a pas linéarité des enchaînements car certaines phases peuvent être 

sautées tandis que d’autres peuvent comporter, en leur sein … telle ou telle autre… 

toute phase peut avorter. »
13
 

Cette nouvelle théorie pour approcher un texte, en particulier le texte littéraire, 

et avec laquelle on veut en faire un support didactique pour l’amélioration des 

compétences scripturales chez les apprenants est traitée et bien détaillée dans la thèse 

d’état de ORIOL-BOYER« qui intègre les recherches effectuées sur le produit en les 

articulant avec celles portant sur le processus »
14
 .  

DUMINY-SEAUZEAU de son côté et dans sa thèse de doctorat a bien 

expliqué la théorie que ORIOL-BOYER a déjà développé dans sa thèse d’état et c’est  

                                                             
13 Claudette ORIOL-BOYER. Citée par Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. Thèse de doctorat. P. 

43. 

  
14Claudette ORIOL-BOYER. (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, didactique. Tome 1, 1ère partie, 

chapitre 1. P. 78. 
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« ainsi que l’Atelier du Texte s’est nourri des apports de divers courants théoriques dont 

la mise ensemble inventive constitue la spécificité. »
15
.  

De BOURDIEU, elle emprunte la notion de classement qui conforte sa 

conception du texte littéraire à savoir qu’il est fabriqué et que tout le monde peut en 

écrire. Le texte littéraire relève  et émerge d’un travail effectué avec la langue et sur la 

langue, elle met en relation la fonction poétique et la fonction métalinguistique « dans le 

métalangage, la séquence est utilisée pour construire une équation, tandis qu’en poésie, 

c’est l’équation qui sert à construire la séquence.»
16

. Au niveau méta-textuel où des 

fonctionnements méta-discursif sont mis en jeu, ORIOL-BOYER identifie l’exo-méta-

textuel et l’endo-méta-textuel, DUMINY-SEAUZEAU explique cette distinction  

« celui qui consiste à parler d’un autre texte et qu’elle appelle logiquement l’exo-méta-

textuel (dont un exemple peut être l’explication de texte) et celui « qui s’applique aux 

opérations du discours dont il fait partie »
17
 . 

Pour avoir des fondements solides à sa théorie, ORIOL-BOUER  a eu recours à 

la notion de la connotation et s’est inspirée des travaux de KERBAT-ORECCHIONI qui 

pose le constat qu’un signifié de dénotation peut porter sur le fonctionnement du 

discours c’est-à dire que ce signifié a une fonction endo-méta-textuel. Reliant l’apport 

de KERBAT-ORECCHIONI à l’autonymie de REY-DEBOVE Josette qui propose le 

mécanisme de la connotation autonymique comme statut de l’œuvre littéraire. « Cela 

permet à Claudette Oriol-Boyer de distinguer à son tour le cas, plus courant, où un 

signifiant de connotation a pour signifié un autre élément du même texte, du cas où ce 

signifiant apparaît lui-même comme signifié connotatif :’on a alors un mécanisme de 

connotation autonymique’ »
18
.   

 

                                                             
15 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. Thèse de doctorat. P.  54. 

  

 
16 ORIOL-BOYER Claudette. Citée par DUMINY-SEAUZEAU Christine. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. P 59. 
17Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P.  57. 
18Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P.  58. 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

175 

 

CHAPITRE V 

 

Se basant sur la lecture minutieuse que DUMINY-SEAUZEAU a fait de la 

thèse de ORIOL-BOYER, le lien qui dissipe l’ambiguïté entre les notions de : 

connotation-autonymie-poéticité est ce rapport au mécanisme de l’autonymie (le 

message qui renvoie au code). Cet éclaircissement DUMINY-SEAUZEAU l’affirme en 

empruntant les dires de ORIOL-BOYER : « Ainsi elle propose une solution qui consiste 

à dire que ‘ le texte littéraire ou poétique - produit d’un usage artistique du langage - 

vise, par connotation, ses divers modes d’élaboration’»
19
 .   Une didactique de la 

production textuelle est vivement sollicitée, c’est ainsi que ORIOL-BOYER l’affirme : 

« on s’aperçoit que sans théorie du texte il est impossible d’élaborer le spécifique travail 

de l’écriture. » 
20
 

Une redéfinition de l’acte de lire voit le jour, ORIOL-BOYER reprend la 

distinction effectuée par les linguistes au sujet de la lecture descendante et lecture 

ascendante. « C’est à partir du moment où le lecteur [qui peut être l’auteur] prend sa 

distance avec le texte qu’il accède à la production esthétique : il acquiert en effet ainsi la 

capacité de modifier ce qu’il lit, c'est-à-dire le pouvoir écrire. »
21
. En raison de la 

spécificité du texte littéraire, une lecture spécifique est aussi demandée pour accéder ce 

texte en lecture pour y accéder en écriture. 

� La lecture descendante qui est reconnue par lecture-reconnaissance, 

linéaire, rapide et identificatoire où le lecteur s’identifie aux 

personnages du texte lu et c’est par rapport à ce dernier caractère de 

cette lecture en particulier,  ORIOL-BOYER propose la distance vis-à-

vis du texte lu d’où ‘la lecture distanciée ‘qu’elle propose. 

� La lecture ascendante qui est une lecture découverte, translinéaire et 

‘sapide’, ORIOL-BOYER oppose la cohérence car  « seul un lecteur 

entraîné à des activités métalinguistiques, métadiscursives,  

 

                                                             
19Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 59.  
20Claudette  ORIOL-BOYER.  (1986). « Lire/écrire avec des enfants (1) ». In Textes en mains. Printemps. N° 

5. P.  6. 
21 Claudette ORIOL-BOYER. « Lire/écrire avec des enfants (1) ». Op cit.  P.  7. 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

176 

 

 

métapragmatiques et à leur explicitation aura des chances de percevoir 

le signifié connoté dont l’indice. »
22
 

Dans cette nouvelle théorie pour aborder le texte dans un atelier de texte, trois 

principes fondateurs du travail en atelier littéraire et qu’ORIOL-BOYER a aussitôt 

clarifiés à savoir : 

� La littérarité qui représente les piliers sur les quels s’identifie un texte 

littéraire et qui en premier lieu éclairci le travail qui se fait sur la langue 

elle-même étant (la langue) un laboratoire expérimentale. En deuxième 

lieu il s’agit de ce qu’elle nomme : l’outre-langue et qu’elle 

explique : « Il n’y a pas de création d’une nouvelle langue, mais 

exploitation des virtualités de la langue utilisée. »
23

. Et c’est ce que 

SEAUZEAU confirme après l’étude approfondie qu’elle a opéré sur la 

thèse d’état de ORIOL-BOYER « L’atelier du texte est donc bien un 

atelier d’écriture littéraire, et c’est d’un usage artistique du langage 

qu’il est question. »
24
. En troisième lieu, le métatextuel qui représente 

l’essence même du fait littéraire c’est ainsi qu’il est raisonnable d’être 

en accord avec ORIOL-BOYER quand elle dit :« …le didacticien 

devrait être tout particulièrement attentif à l’écriture des textes 

poétiques qui, plus que tout autre, requiert des activités 

métalinguistiques et accroît ainsi la compétence langagière. »
25
 

� La réécriture qui réside dans le processus de production d’un texte, 

ORIOL-BOYER la situe entre ce qu’elle appelle ‘l’art du rap’ « La 

fonction de cette séquence est au moins double : « d’une part elle 

apprend à réutiliser systématiquement les textes déjà écrits, d’autre part  

 

                                                             
22 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 64.  

 
23 Claudette ORIOL-BOYER. (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, didactique. Tome 1, 1ère partie, 

chapitre 9.  p.249-250. 

 
24 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 66. 

 
25Claudette ORIOL-BOYER. Citée par Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 67. 
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elle construit la capacité de multiplier les similitudes à l’intérieur de 

celui que l’on écrit, ce qui définit le travail de l’écrivain »
26
.  Et ‘l’art 

du rat’ que SEAUZEAU explicite en disant : « Il s’agit donc, comme on 

vient de le lire, de « multiplier les similitudes » à l’intérieur de son 

propre texte, d’en faire croître la littérarité. »
27
. 

� La médiation qui est présente tout au long du processus de la 

production de l’écrit. Car écrire comme l’a confirmé ORIOL-BOYER 

est ‘l’art de l’autre’.et vue sous cet angle cette médiation se caractérise 

d’un côté au niveau de la lecture en effet, tout acte de lecture se 

pratique en médiation avec d’autres textes lus : «  C’est la notion 

d’intertextualité qui permet le mieux, dans un premier temps, d’affirmer 

le texte comme un espace de communication »
28
. Et au niveau de 

l’écriture et la réécriture elle parle de ‘déjà-écrit’« Toute pratique 

textuelle, dit-elle, est le fruit d’une intertextualité rétrospective, 

prospective et rétroactive »
29

.   Au moment de l’acte de l’écriture d’un 

texte, la médiation s’opère avec ce scripteur  qui est lui-même son 

premier lecteur du texte, et avec cette médiation il changera autant qu’il 

effectue des changements dans ses écrits : « facteur de changement, 

conclut Claudette ORIOL-BOYER, le texte est le lieu et le moyen 

d’une plus grande liberté… Cela justifie qu’on distribue à tous le 

pouvoir de le produire et qu’on élabore une didactique capable de 

développer ce que l’on pourrait nommer l’alteraction »
30
.  

 

 

 

                                                             
26 Claudette. ORIOL-BOYER Citée par Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 68. 
27 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 68. 
28Claudette ORIOL-BOYER. Citée par Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 69. 
29Claudette ORIOL-BOYER. Citée par Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : 

analyse du dispositif et de ses effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 69. 
30 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 70. 
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Donc le scripteur au sein d’un atelier d’écriture à force de procéder à 

cette médiation que l’écriture en atelier demande et instaure, il arrive à  

établir cette médiation avec l’autre qui écrit en lui « Le scripteur doit 

ainsi parvenir à entrer dans une médiation de soi à soi. »
31
 

 

 

4-L’écriture en spiral du texte 

 

  ORIOL-BOYER explique le schéma qu’elle créé et qui représente le procès de 

‘lecture-écriture’. En effet, c’est de part la modélisation du travail de l’écrivain qu’elle 

lui donne sens et essence. On opérant une transposition didactique, ce schéma en spiral 

et qui s’applique au travail de l’écrivain peut être une pratique dont les apprenants 

puiseront et s’inspireront pour réaliser à leur tour des créations aussi correctes et aussi 

bien travaillées. C’est ce qui favorise l’intégration de ces apprenants en difficulté (pour 

écrire en FLE) de s’apercevoir qu’ils peuvent essayer et réessayer tant que cette activité 

de production le demande, sans relâche et sans peur ni honte l’acte d’écrire devient une 

véritable consolation sur le plan cognitif et affectif.  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
31 Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 69. 
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La représentation graphique du schéma spiralé d’ORIOL-BOYER tel trouvée dans le 

tome 1 chapitre 10 de sa thèse d’état en p 274. 

   

 

 

Elle commente ainsi cette schématisation en disant : « La spirale désigne un 

enchaînement d’opérations effectué par l’écrivain lorsqu’il tente de produire un texte. 

Chaque cadran représente un type d’opérations : il y a, globalement, une succession 

obligée, mais il n’y a pas linéarité des enchaînements car certaines phases peuvent être 

sautées tandis que d’autres peuvent comporter, en leur sein … telle ou telle autre… 

toute phase peut avorter… »
32

  

Elle continue son explicitation de ces opérations en précisant (dans le tome 1 

chapitre 10 p 275) : 

� segment 0-1 : parcours de lecture …émergence d’un projet d’écriture  

� segment 1-2 : constitution d’un programme d’écriture …  

� segment 2-3 : travail de rédaction … (« venue d’un premier texte » noté 

écrit 1  

 

                                                             
32 Claudette ORIOL-BOYER. (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, didactique. Tome 1, 1ère partie, 

chapitre 10.  P. 275. 
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� segment 3-4 : temps de relecture …convocation d’autres textes dont la 

(re)lecture (noté programme de (re)lecture) pourrait aider à poursuivre 

ou améliorer la première version » (en vue d’une deuxième version 

notée écrit 2) 

 

 

5-La critique génétique 

 

 Avec la critique génétique, le texte est reconsidéré comme étant un objet 

fabriqué. Il devient le résultat d’un travail d’élaboration, à partir de plusieurs d’étapes, 

et en étant inscrit dans un projet d’écriture, cette production écrite qu’est le texte est 

un objet ouvré et fabriqué tout au long d’un travail, et du moment qu’on peut faire 

« apprendre à quelqu’un à fabriquer un objet fonctionnel, on devrait donc être capable 

de lui appendre aussi à fabriquer un objet d’art, en s’intéressant au processus de 

production de tout objet ouvré. »
33
  

 C’est au centre même de la critique génétique que se dévoilent les activités 

d’écrire et de réécrire, de copier et de recopier, de corriger et d’améliorer, de raturer et 

de mettre sur le propre et c’est ainsi que « […] la critique génétique instaure un 

nouveau regard sur la littérature. Son objet : les manuscrits littéraires, en tant qu’ils 

portent la trace d’une dynamique, celle du texte en devenir. Sa méthode : la mise à nu 

du corps et du cours de l’écriture, assortie de la construction d’une série d’hypothèses 

sur les opérations scripturales. Sa visée : la littérature comme un faire, comme activité, 

comme mouvement. »
34
    

 Des écrivains connus par leurs chef d’œuvre mais qui ne cachent pas pour 

autant les actes de ratures et de réécriture qu’ils avaient à réaliser pour aboutir à ces 

œuvres fascinants et admirés de tous : « Flaubert avait parlé de ses difficultés à écrire  

 

 

                                                             
33Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture : Travailler avec 

les brouillons d’écrivains. Edition Scérén CRDP MIDI-PYRENEES.  P.  11.   
34 Almuth GRESILLON, cité par Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de 

la réécriture. Op cit.  P.  5. 
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dans sa correspondance, Zola avait tenu des carnets de travail, Victor Hugo avait 

consacré soigneusement ses manuscrits pour la postérité. »
35
 

 Ce n’est qu’en 1972, avec Bellemin-Noël que ces manuscrits ont eu une 

véritable identité dans la lecture du texte et ils deviennent des avant-textes qui à force 

d’être écrits et réécrits contribuent à la réalisation d’une production améliorée et 

travaillée. « La mise en circulation des manuscrits d’écrivains a permis de considérer 

un texte comme le résultat d’un long processus de production et de maturation. 

L’observation des manuscrits offre en effet la possibilité de comprendre comment on 

passe de la planification à la mise en écriture ou encore des relectures-révisions aux 

réécritures multiples. »
36
 

 La critique génétique apporte aux apprenants -surtout pour ceux qui ont des 

difficultés à écrire en français- une nouvelle représentation de l’acte d’écrire, celle 

d’une action qui passe par des étapes et celle d’un produit qui est forgé petit à petit et 

que c’est possible à tout à chacun :« Il est alors clair que la critique génétique, en 

donnant accès aux mécanismes d’élaboration d’un texte, fournit aux élèves des outils 

pour réécrire en s’appropriant progressivement le travail de l’écrivain, autrement dit 

pour pratiquer l’écriture d’invention. »
37
 

 Travailler son brouillon, revaloriser ces premiers écrits raturés et accepter de 

revoir ses avant-textes sans honte et sans peur  ce sont là les atouts de cette critique 

génétique « Les textes peuvent maintenant être lus non comme le produit d’un 

ensemble de tâches qui, répertoriées, explicitées, théorisées, deviennent accessibles à 

quelqu’un qui veut apprendre à écrire à partir des lectures qu’il fait. »
38
 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
35 ORIOL-BOYER Claudette et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit  P 7. 

 
36Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003).  Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit  P.  7. 

 
37Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit  P.  6. 
38Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003).  Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit P.  8. 
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6-L’atelier d’écriture littéraire 

 

 Elaboré et conduit par ORIOL-BOYER et son groupe de recherche-action de 

formation, l’atelier d’écriture du texte opère de manière à faire travailler les 

apprenants jusqu’au terme de leur production écrite. La transposition didactique du 

travail de l’écrivain  donc opérée, les apprenants s’intègrent dans un processus récursif 

qui leur assure une continuité, un réel apprentissage et une pratique sans fin de 

l’écriture. 

 C’est ainsi que la première étape à savourer dans cette ambiance de l’écriture 

est bel et bien la lecture d’un texte littéraire d’appui à l’écriture. « C’est la lecture 

ascendante de ce texte d’appui, en quête de cohérescence, qui doit permettre de 

dégager son opération d’écriture majeure, à savoir un ‘ fait de langue ‘ permettant ‘ un 

effet de sens ‘ qui n’est autre le projet d’écriture. »
39
 

 Un programme d’écriture est alors mis en place, sous-tendu par l’articulation 

clair et précise y des consignes y de l’évaluation du travail à accomplir. Un temps de 

la préparation à l’écriture est aussitôt déclenché et l’apprenant procède à préparer les 

matériaux (listes élaborées, entraînement grammatical…) dans le but d’aboutir à une 

rédaction cohérente. 

 Après s’être préparé à se lancer dans l’acte d’écrire, l’apprenant investit tous 

ses ressources et déploie tout ce qu’il faut pour rédiger un premier écrit qui lui fera 

acquérir au prime abord cette nouvelle représentation qu’il doit avoir de l’écriture qui 

n’est qu’un travail et qui ne peut se réaliser qu’avec du travail. 

 Premier écrit demande une première lecture que l’apprenant partagera avec ses 

camarades de l’atelier. « Cette lecture sera d’abord descendante (pour vérifier la 

présence des éléments requis par la consigne) puis ascendante (pour voir émerger ‘les  

rimes’ internes portant la trace d’un second projet suivi par le scripteur, souvent 

inconscient. »
40
 

                                                             
39Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 84.  
40DUMINY-SEAUZEAU Christine. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains.  Op cit. P. 86.  
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Un programme de réécriture est alors installé, avec une préparation particulière 

relative à la systématisation des phénomènes langagiers et à la régulation de 

l’évaluation. Ce programme est lancé juste après qu’une modification soit effectuée 

sur le projet d’écriture à la suite d’une rétroaction positive des membres du groupe de 

l’atelier. « Chaque lecture de texte produit aboutira ainsi à une ou plusieurs 

consignes de réécriture, certaines invitant à mieux respecter tel ou tel élément de la 

consigne, d’autres permettant d’identifier la nouvelle consigne à suivre dans le sens 

du texte. »
41
 

Après, c’est un travail de réécriture qui s’effectue individuellement ou en 

groupe. Cette étape permet de confronter les stratégies prise en charge pour écrire et 

va engendrer un ou plusieurs écrits produits dans la confrontation et l’interaction du 

groupe. 

Et on arrive à l’étape d’une dernière lecture du ou des écrits produits et réalisés 

dans cet espace de temps qu’est l’écriture en atelier. « Cette fois, celui qui a procédé à 

la réécriture va parler de ses hésitations et de ses choix : on pourra alors affiner les 

stratégies, comparer plusieurs réécritures d’un même texte, par exemple. La lecture 

finale permettra de faire un retour sur le processus, les procédures. »
42
   

L’activité de l’écriture au sein d’un atelier d’écriture littéraire schématisée en 

forme de spirale  apporte un aspect des plus novateurs dans la didactique de l’écrit à 

savoir  le décloisement réalisé da par le principe de  médiation qui s’effectue lors de 

ces activité de lecture/écriture/relecture/réécriture. 

Ce principe de médiation relie en premier lieu deux activités longtemps séparées : 

celle de la lecture et celle de l’écriture et qui sont nettement liées dans la pratique de 

l’atelier de l’écriture littéraire. En deuxième lieu, la langue et la littérature séparées 

depuis longtemps sont enfin réunies dans des activités de lecture et d’écriture. En 

troisième lieu, entre l’enseignant et l’enseigné qui pendant des générations étaient dans 

la même classe mais dans deux mondes différents où les uns s’apitoyaient sur le sort des 

autres et où les autres accepter mal le message des uns.  

 

                                                                                                                                                                                              
  
41 DUMINY-SEAUZEAU Christine. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses 

effets à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 86.  

 
42Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 87. 
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Au sein de l’atelier de l’écriture littéraire l’enseignant/l’animateur négocie, 

oriente, guide et écrit avec cet enseigné/apprenant qui adhère à un projet d’écriture qui 

est le sien et réalise des progrès à écrire et à réécrire avec ses partenaires en atelier et en 

compagnie de cet animateur, muni de tout ce dont il a besoin pour co-agir d’un côté, en 

lecture/écriture avec le texte d’appui et en relecture/réécriture avec son propre écrit , de 

l’autre côté avec ses partenaires en écriture, avec les consignes de lecture et celles de 

l’écriture et avec toute cette dynamique qui s’émane de cet instant magique de l’écrire 

en atelier.    

 

a) Atelier de  la réécriture accompagnée :  

 

La première devise de l’écriture littéraire en atelier est qu’« apprendre à l’écrire, c’est 

avant tout apprendre à réécrire. »
43
. Faire partie d’un tout, être témoin des productions écrites 

réalisées et pouvoir interroger les usages de la langue et après se réapproprier ce fait littéraire 

et en faire usage personnel, c’est ce que la réécriture ouvre comme horizon aux 

apprenants/scripteurs car   « l’essentiel du travail commence là où le geste de graphie est 

terminé, là où le regard prend le relai de la main pour lire ce qui est écrit afin de le retravailler 

pour le faire devenir texte, texture, tissage. »
44
. Etant l’élément de base du rapport à soi, la 

réécriture prend vie avec l’acte d’écrire car « la réécriture opère au niveau du texte […] elle 

concerne les processus rédactionnels et donc elle convoque des savoir-faire, des 

connaissances procédurales plutôt que déclaratives. »
45
.  

Selon ORIOL-BOYER trois conditions permettent à la réécriture d’être et lui 

garantissent l’existence, séparer le scripteur de la notion d’erreur et d’échec, aucune 

identification du scripteur avec son texte ne doit se faire et bannir à tout jamais l’idée que le 

texte est un produit fini ou fruit d’une inspiration, mais « qu’il résulte d’opérations 

désignables pratiquées dans la langue et sur la page. »
46
.  

C’est ainsi que la réécriture est un véritable travail, il faut se rendre à l’évidence que 

« l’enjeu est énorme: la réécriture n’est pas un simple exercice, elle est le principe même du  

                                                             
43Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003).  Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit.  P.  13. 
44 Claudette ORIOL-BOYER. (1980). « Lire pour écrire : Atelier d’écriture et formation des maîtres ». P.  96. 
45Daniel BESSONNAT. (2000). « Deux ou trois choses que je sais de la réécriture » In Pratiques n°105. P.  7. 
46 Claudette ORIOL-BOYER. (1984).  « Ecrire en atelier (1) ».  In Textes en mains.  P.  6. 
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travail textuel. »
47
. Réécrire c’est aussi faire ce lien entre l’apprenant/scripteur et son écrit,  

entre l’enseignant/animateur et ses apprenants, et entre les apprenants/scripteurs et leurs 

partenaires en atelier « La réécriture suppose intervention du maître-médiateur ou des pairs, 

qui, par leur lecture critique, vont, permettre la relance du procès d’écriture. »
48
 

Réécrire c’est accepter de raturer, c’est  se permettre de faire des erreurs, c’est saisir la 

chance que son brouillon lui offre pour s’améliorer et pour progresser. « Ce n’est pas alors le 

risque d’erreur qu’il faut éliminer des situations formatrices ; il faudrait au contraire 

développer les processus de détection, correction et utilisation des erreurs. Ainsi les ratures 

peuvent-elles être le support de jeux pour apprendre à écrire. »
49
 C’est ce travail de réécriture 

au sein de l’atelier d’écriture de texte que une acquisition et une amélioration des 

apprentissages peuvent effectivement se réaliser. « L'apprentissage devra lui donner les 

moyens d’améliorer son texte. Autrement dit, c’est l’art de la rature qu’il faut lui 

enseigner. »
50
.  

L’atelier de l’écriture littéraire est un dispositif qui favorise la réécriture et qui la 

maintient. « Il apparaîtra que la possibilité d’un retour permanent sur l’écrit produit constitue 

(…) la condition d’une amélioration des compétences langagières. Ainsi, dans le travail de 

réécriture, la quantité et la qualité des modifications apportées révèlent la plus ou moins 

grande aptitude du sujet à ajuster ses propres intentions d’écriture, à saisir les enjeux de son 

texte, à intégrer les attentes du lecteur. »
51
.  

La réécriture permet à ce sujet lecteur/scripteur de déterminer ce qu’il sait faire seul 

dans les moments de lecture/écriture et ce dont il a besoin en compagnie de partenaires en 

atelier, ce qui rend possible des capacités qu’il va acquérir pour se corriger, éviter les erreurs 

et pour améliorer son écrit. Cette activité facilite le réajustement des représentations de 

l’écriture et du texte car avec la réécriture,  le texte produit retrouve sa dynamique et prouve 

son caractère flexible et manipulable, plus encore il certifie qu’il est le produit d’un travail 

non d’une inspiration ou d’un don, alors si on veut écrire on peut le faire même si on a autant 

de lacunes et de difficultés à écrire en FLE. « Le fait de travailler sur des brouillons, sur des  

 

                                                             
47Claudette ORIOL-BOYER. (1984).  « Ecrire en atelier (1) ». Op cit.  P.  13. 
48Daniel BESSONNAT. (2000). « Deux ou trois choses que je sais de la réécriture ».  In Pratiques n°105. P.  

9. 
49Claudine FABRE. (1992). « Pour délier l’écriture : lire les ratures ‘pas à pas’. In Textes en mains. P.  48-49. 
50Claudette ORIOL-BOYER. (1984).  « Ecrire en atelier (1) ». Op cit.  P.  5. 
51 Jean-Louis CHISS. (2012).  L’écrit, la lecture et l’écriture : Théories et didactiques. Edition L’Harmattan.  

Paris. P.  170. 
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états intermédiaires du texte, adoucit ce qu’il pourrait y avoir de brutal à corriger. Comme le 

texte est encore en chantier. »
52
. 

 

b) Atelier de la lecture/écriture :  

 

Ces deux activités font parties d’un processus, en fait ce sont les unes des piliers de ce 

processus qui fait que l’acte d’écrire soit un acte réalisant une réelle acquisition de 

compétences en lecture et en écriture « La lecture des textes produits déploiera, au ralenti, les 

virtualités scripturales des éléments imposés. D’un même mouvement, chaque scripteur 

pourra donc apprendre comment il a lu pour écrire et donc comment il pourrait se relire pour 

se récrire. »
53
.Dans ce processus de l’écriture littéraire, l’activité de lecture survient comme 

un moment de découverte du texte qui prépare le lecteur à une création d’un autre texte. « En 

somme, toute lecture est création. Elle est interprétation, en quelque sorte réécriture, de 

l’œuvre. »
54
.  

C’est ainsi que lire et écrire représentent les deux faces de la pièce de monnaie et qui est 

finalement activée dans le processus de l’écriture : « Lire apparaîtra donc comme un acte 

d’écriture et pareillement écrire se révèlera être un acte de lecture-écrire et lire n’étant que les 

moments simultanés d’une même production. »
55
. L’apprenant/scripteur tant qu’il s’intègre en 

lecture des textes il se trouve investit dans l’écriture de textes personnels car lire nourrit 

l’écrire et l’écrire confirme et allège l’acte du lire. « Lecture et écriture sont indissociables. 

Ecrire en atelier a pour effet de lire autrement, et réveille ou surtout, toujours, le désir de 

lire. »
56
 

 

 

 

 

                                                             
52 Rozenn GUIBERT. (2003). Former des écrivants. Presse Universitaire du Septentrion. P.  114. 
53 Claudette ORIOL-BOYER. (1984). « Ecrire en atelier (1) » In Textes en mains.  P.  12. 
54 Eric BORDAS et al. (2005). L’analyse littéraire. Armand Colin. P.  40.  
55Jean-Louis BAUDRY cité par Claudette ORIOL-BOYER.  (1989) L’écriture de texte : Théorie, pratique, 

didactique. Préliminaires, chapitre 3.  P. 61. 

 
56Eva KAVIAN. (2007).  Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Bruxelles Edition De Boeck et 

Larcier. P.  23. 
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c)Atelier de la relecture/réécriture :  

 

Comme lire prépare à l’écrire, la relecture fait progresser l’écriture et rend possible la 

réécriture. « L’accès au langage écrit fonde la plupart des activités réflexives sur la langue et 

permet à l’enfant une prise de conscience des différentes opérations langagières inhérentes à 

toute tâche d’écriture. »
57
. S’accorder à relire son écrit, c’est se donner une deuxième chance 

de le valoriser et de le remanier. Saisir l’occasion de relire son travail individuellement ou 

avec un groupe c’est toujours une opportunité permettant au sujet/scripteur d’améliorer son 

écrit et d y effectuer les modifications nécessaires pour qu’il soit aussi accessible que possible 

en lecture et assez maniable en réécriture. « Accéder à l’écrit, c’est objectiver le langage et le 

rendre ‘manipulable’ pour d’éventuelles activités métalinguistiques : la grammaire, le 

vocabulaire et l’orthographe de nos classes de français. »
58
 . 

Un va et vient de la lecture vers l’écriture et de la relecture vers la réécriture, c’est 

toute la dynamique du processus de l’atelier de l’écriture littéraire qui voit le jour.  En effet, 

dans cet espace du lire/écrire et du relire/réécrire des habiletés se forgent et des compétences 

se renforcent et des incertitudes quant à sa capacité de lire et d’écrire se dissipent. Aucune 

séparation ne peut se faire entre ces moments du processus car chaque moment trouve sa 

continuité et son poids dans la réalisation d’un autre des moments de la chaîne. La lecture 

prépare une écriture et cette dernière impose une relecture qui à son tour demande une 

réécriture, c’est toute l’histoire de l’écriture littéraire en atelier.  

Evidemment, la lecture littéraire convoque l’acte d’écrire et prépare ainsi le terrain aux 

apprenants à s’exercer de par la lecture à l’écriture et de par la relecture à la réécriture, ce qui 

permet une progression dans la maîtrise des compétences du ‘‘lire’’ et de ‘‘l’écrire’’. « Il n’est 

pas exagéré de dire que les difficultés que certains élèves éprouvent à rédiger proviennent en 

premier lieu de leur manque de lecture. Il revient à l’enseignant de renforcer l’acquisition de 

ce savoir-faire en reliant autant que faire ce peut les démarches de lecture à des démarches 

d’écriture »
59
. 

                                                             
57 Jean-Louis CHISS. (2012).  L’écrit, la lecture et l’écriture : Théories et didactiques. Op cit. P.  169. 
58 Jean-Louis CHISS. (2012).  L’écrit, la lecture et l’écriture : Théories et didactiques. Op cit. P.  169. 
59 Jean-Louis DUFAYS et al. (2005).  Pour une lecture littéraire. Editions De Boeck. P. 129. 
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d) Atelier de projet d’écriture : 

   

L’atelier de l’écriture littéraire selon ORIOL-BOYER est un dispositif qui propose aux 

apprenants/scripteurs un projet d’écriture à réaliser. C’est un projet qui prône l’exploitation du 

fait littéraire comme support en lecture et en écriture,  c’est avec  le fait imaginaire et c’est 

avec de  la fiction qui berce ces partenaires en écriture dans leur quête en lecture et en 

écriture. « La fiction est la porte d’entrée du travail littéraire en atelier. »
60
. C’est exactement 

dans l’exploitation du texte de fiction que le projet d’écriture se révèle motivant et intéressant 

pour ces apprenants/scripteurs cherchant des raisons pour accéder au français en lecture et en 

faire usage personnel en écriture. « Le texte de fiction est un objet d’apprentissage, l’atelier 

d’écriture en est le lieu privilégié. »
61
. 

 En somme, c’est bien au sein de l’atelier d’écriture littéraire que ces 

apprenants/scripteurs  découvrent  l’aspect dynamique de l’écriture. C’est là où s’accordent le 

droit de commettre les erreurs car ils savent que ce sont leurs brouillons  avec les lacunes et 

les erreurs qu’ils peuvent progresser et qu’ils peuvent améliorer leurs écrits. « Cette 

dynamique interne de l’écriture est souvent travaillée dans les ateliers d’écriture de textes 

littéraires. »
62
 

 Dans cet espace où ils ont à lire des textes d’auteurs et écrire des textes personnels 

qu’ils vont relire et puis réécrire, ces apprenants/scripteur sont inscrits dans un projet où ce 

sont eux même les principaux acteurs et agents de la situation d’écriture. En effet, « La valeur 

qu’accorde l’apprenant à la tâche est également un élément important. Même avec un 

sentiment d’efficacité élevé, un apprenant peut décider de ne pas s’investir dans une tâche 

qu’il estime sans valeur. »
63
. 

 Mettre les apprenants/scripteurs dans le bain d’un projet d’écriture auquel ils doivent 

revenir et qu’ils doivent mettre en œuvre est ce qui favorise le mieux l’engagement des ces  

                                                             
60Eva KAVIAN. (2007). Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Op cit. P.  29. 
61Claudette ORIOL-BOYER. (1984). « Ecrire, cela s’apprend… ».In Textes en mains.  P. 3. 
62 Rozenn GUIBERT. (2003). Former des écrivants. Presse Universitaire du Septentrion. P.  64. 
63Benoit GALAND et al. (2011). ‘Avoir confiance en soi’ : Apprendre et faire apprendre. Paris Presses 

Universitaires de France. P.  258. 
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scripteurs et c’est ce qui les poussent à s’investir à fond dans une concrétisation de ce projet : 

« La recherche scientifique sur le sentiment d’efficacité personnelle et ses sources démontre 

qu’il est possible de mettre en place une structuration des activités d’apprentissage qui 

soutient une acquisition graduelle de compétences et leur validation progressive, et de 

développer ainsi le sentiment d’efficacité et l’engagement des apprenants. »
64
 . 

Adhérer au projet d’écriture en atelier c’est aussi se retrouver dans des situations 

d’apprentissage qui vont favoriser l’acquisition des compétences scripturales dont ces 

apprenants/scripteurs ont besoin pour s’améliorer et progresser en lecture et en écriture. « Les 

situations de résolution de problèmes, d’étude de cas ou de projet à réaliser représentent des 

exemples de situations d’apprentissage qui placent l’étudiant dans un rôle d’acteur et qui 

l’invitent à s’engager activement dans ses apprentissages. »
65
 

S’appliquer à écrire et à écrire plus, c’est lire et relire encore plus. Car écrire c’est 

exister, c’est marquer sa singularité et plus on écrit, on écrit bien et on arrive à ciseler ses 

pensées. « Si l’existence d’un projet partagé nous semble être une condition nécessaire à la 

réussite de tout apprentissage, cette réussite suppose aussi que l’élève soit mis en situation 

d’activité effective et stimulé à réaliser des productions personnelles où il utilise les savoirs 

qu’il a effectivement pu acquérir. »
66
 . 

L’apprenant/scripteur s’inscrit alors dans un projet d’écriture qui démarre de la lecture 

du texte d’appui et qui s’étale tout au long du processus de la lecture/écriture et de la 

relecture/réécriture pour acquérir des compétences scripturales qui le font aboutir vers une 

rédaction personnelle améliorée. « L’atelier d’écriture tel que je le conçois, est un lieu 

d’expérimentation, d’échanges, et vise à construire l’espace de l’écriture solitaire. Il s’agit 

d’aller vers l’inconnu que chacun porte en lui, vers l’autre en soi qui parle dans le texte. 

Ecrire en atelier, c’est expérimenter de l’intérieur le processus littéraire souvent abordé par 

des savoirs trop figés. »
67
 

 

                                                             
64 Benoit GALAND et al. (2011).  « Avoir confiance en soi ». In  Apprendre et faire apprendre. Op cit. P.  

267. 
65 Mariane FRENAY et Denis BEDARD. (2011).  « Le transfert des apprentissages ». In Apprendre et faire 

apprendre. Op cit. P.  135. 
66 Jean-Louis DUFAYS et al. (2005). Pour une lecture littéraire. Editions De Boeck. P.  168. 
67Eva KAVIAN. (2007).  Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Bruxelles Edition De Boeck et 

Larcier. P.  23. 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

190 

 

CHAPITRE V 

 

e) Atelier des consignes : 

 

Au sein de l’atelier de l’écriture littéraire l’apprenant/scripteur se retrouve guidé par un 

animateur, aidé par ses partenaires en atelier et délivré de ses peurs par les contraintes et les 

consignes. L’intérêt dans ce grand chantier est que cet apprenant/scripteur devient productif 

au même temps que créatif au sein du dynamisme offert par ce temps du lire/écrire en 

atelier. C’est un temps que ce participant à l’écriture passe à s’investir dans l’acte d’écrire 

muni en premier de consignes de lecture qui lui permettent d’enter dans le texte d’appui et 

en deuxième moment il s’investit avec des consignes d’écriture qui le guident dans le 

chemin de l’écrire. 

L’un des éléments de base de l’écriture littéraire en atelier est la consigne que 

l’animateur suggère à ses apprenants/scripteurs pour entrer dans le texte d’appui et pour en 

sortir avec une écrit personnel : « La proposition d’écriture est l’outil privilégié de 

l’animateur, un outil qu’il doit crée, élaborer, adapter. Souvent appelées ‘contraintes’, 

‘thème’, ‘consigne’, la proposition d’écriture est ce que l’animateur dit pour mettre en 

mouvement, pour susciter l’écriture des participants. »
68
. 

Etre cadré et encadré dans un processus de créativité c’est s’engager à mettre en œuvre 

des consignes de lecture et des consignes d’écriture proposées au cours de cette vie 

d’écriture en atelier et « plus la contrainte est forte, plus elle imposera la mise en 

mouvement de la créativité, le déploiement de l’imaginaire. »
69
. Aborder un texte littéraire 

en lecture et faire part à une création d’un autre texte  est l’un des moments exclusifs de la 

prise en charges des consignes proposées et de la contrainte qui s’en découle, car il est 

évident que  « la créativité s’éveille devant une contrainte, un obstacle à surmonter. Tel est 

donc ce qui doit au minimum cimenter la proposition d’écriture. »
70
 . 

Ce sont des consignes de lecture qui permettent à cet apprenant/scripteur de découvrir 

le caractère polysémique du texte littéraire et en déceler l’aspect métalinguistique et d’en 

faire partie dans sa propre rédaction écrite. « Le texte est à la fois, le lieu où l’auteur met en  

                                                             
68 Eva KAVIAN. (2007). Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Op cit. P.  24. 
69 Eva KAVIAN. (2007). Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Op cit. P.  26. 
70 Eva KAVIAN. (2007). Ecrire et faire écrire : Manuel pratique d’écriture. Op cit. P.  25. 
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œuvre des règles revendiquées et explicites, et le lieu où le lecteur peut accéder à ces 

règles. »
71
 

Les consignes sont proposées dans le but de faire accéder ces apprenants/scripteurs à 

des idées d’écriture, à des idées de textes et à des idées où ils peuvent exercer leur 

imaginaire et où ils arrivent à combiner entre le lire et l’écrire et entre la contrainte et la 

consigne. Ces consignes leur permettent de se réconcilier avec la lecture d’un texte littéraire 

et avec l’écriture d’un texte personnel.  Ils leur permettent d’adopter une idée de départ, de 

suivre une structure de réalisation et surtout d’assurer la cohérence du texte à écrire. 

Reconnaître l’apport des consignes dans la réalisation des activités de lecture ou 

d’écriture demandées est l’un des éléments qui clarifie le travail d’animation et d’orientation 

de l’enseignant et  permet aux apprenants/scripteurs de savoir comment réaliser ce que en lui 

demande de faire : « L’étude de la consigne, outre qu’elle constitue le repère indispensable 

de toute évaluation, clarifie ce que l’on est en droit d’attendre ou de na pas attendre  de la 

tâche à réaliser. »
72
. 

 

f) Atelier du brouillon : 

 

Ecrire au sein d’un atelier d’écriture littéraire montre aux apprenants/scripteurs 

l’intérêt des ratures qu’ils font, car ce sont ces mêmes ratures qui leur prouvent qu’ils savent 

réécrire. « On prépare ainsi l’intérêt pour un regard plus attentif porté sur les brouillons : on 

comprend qu’observer ce que chacun a fait pourrait sans doute permettre de progresser. »
73
 . 

Dans un projet d’écriture littéraire en atelier, les rajouts insérés dans le texte, les 

suppressions effectuées, les remplacements et les déplacements faites dans le texte sont des 

marques d’un travail et d’une réflexion qui rendent possible l’amélioration d’un écrit. Toutes 

ces manipulations opérées sur le texte démontre que : « l’objectif est que l’élève perçoive  

 

 

                                                             
71 Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit.  P.  126. 
72Martine MARQUILLO. (1992) « Analyse de consigne et évaluation dans des pratiques de l’écrit. ». In Le 

Français dans le monde, Recherches et Applications.  Paris. Numéro spécial. Février-Mars.Hachette-édicef. 

P. 86. 
73Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit.  P.  21. 
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dans la rature non la trace visible d’un échec, mais une étape nécessaire de l’amélioration 

d’un texte. »
74
. 

C’est ainsi qu’une pédagogie de l’erreur s’installe dans les classes de FLE  et opère sur 

les brouillons des apprenants. Avec cette pédagogie, l’erreur devient un support de prise de 

décisions pédagogiques du la part de l’enseignant, et un outil permettant de se corriger de la 

part des apprenants car ici et maintenant la conception de l’erreur, du brouillon ou de la 

rature a totalement changée ainsi « au lieu de passer honteusement dans les corbeilles à 

papier, l’erreur et la rature sont devenues le support d’un travail pédagogique et d’une 

exploitation didactique. »
75
. 

L’exploitation des ratures à savoir son brouillon, avec les gestes de réécriture prouve 

que l’erreur est un pas vers l’amélioration et que c’est une étape vers la progression en 

lecture et en écriture, c’est ce qui offre aux apprenants/scripteurs une possibilité de « mieux 

lire un texte par une lecture méthodique qui va s’attacher à montrer que ce qui était visible 

dans les brouillons devient lisible dans le dernier texte. » 

Travailler sur l’erreur au sein d’un atelier d’écriture  permet à ces 

apprenants/scripteurs  de reconnaître leurs erreurs et les types d’erreurs qu’ils commettent et 

de ce fait de savoir comment arriver à se corriger et à améliorer son écrit. « Un tel échange, 

repéré à partir d’une rature, permet alors de travailler sur les règles de l’écriture en liaison 

avec le sens dont elle est porteuse. »
76
. 

Cette approche faite de l’erreur et de la rature participe au réajustement des 

représentations de ces mêmes apprenants qu’ils se font de l’écriture d’une part et de 

l’écriture en FLE d’autre part car cette nouvelle conception portés de leurs brouillons leur 

fait comprendre qu’un texte bien fait dès la première lettre qu’on écrit n’existe pas, et que 

rien ne dispense d’un travail de modifications et de reprises, alors l’écriture une activité 

longue mais fertile et que c’est avec les erreurs que tout est possible. « Considérer les 

brouillons comme des ateliers de comparaison et de commutation de signes du langage, tels  

 

 

                                                             
74Claudette ORIOL-BOYER et al. (2003). Critique génétique et didactique de la réécriture. Op cit . P.  32.  
75 Christine BARRE-DE-MINIAC et al.  (1993). Les collégiens et l’écriture : Des attentes familiales aux 

exigences scolaires.  Paris.  ES éditeur. P.  125. 
76 Christine BARRE-DE-MINIAC et al.  (1993). Les collégiens et l’écriture : Des attentes familiales aux 

exigences scolaires.  Op cit. P.  152. 
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que tous les degrés de l’activité métalinguistique suscitée par une communication écrite 

peuvent y être essayés par les écoliers. »
77
 

En somme, cette observation permet de démystifier l’écriture, et d’éviter à ces 

apprenants/scripteurs de dépasser enfin aussi bien les impasses de l’autodénigrement que 

celles de l’autosatisfaction, et c’est en cet acte qu’une réelle  appropriation de l’écriture 

s’effectue. « Comme témoins et moteurs d’un travail langagier et textuel dont ils sont le lieu 

le plus visible. »
78
. En réalité, la rature, la trace écrite des efforts déployés pour écrire et pour 

réécrire, cette activité qui rend la brouillon si important dans la vie d’un scripteur car ce sont 

ces traces qui le rendent plus résistant à cette page où il doit inscrire et écrire : 

« La rature, comme la plupart des aspects de l’écriture, est un phénomène multidimensionnel. 

Elle est la résultante de plusieurs forces, une solution de compromis. La rature nous montre 

un scripteur cerné par les limites matérielles de l’outil et du support et devant assumer coûte 

que coûte les nécessités de la séquentialité, consubstantielles à la langue ; un scripteur mû 

par la dynamique de la réécriture, qui remet sans cesse en question l’écrit. »
79
 

Finalement, entretenir son brouillon et en faire usage en l’exploitant pour améliorer 

son écrit et progresser dans son apprentissage de l’écriture, tout le travail de la réécriture se 

traduit dans ces traces qui font ce brouillon : « La rature matérialise une variation textuelles, 

une réécriture. »
80
. Et c’est ainsi que le travail sur le brouillon s’avère un élément qui fait 

partie du processus d’écriture et de réécriture, c’est travailler ses avant-textes et ses pré-textes 

qui lui permettent vraiment de réécrire : « La rature est typiquement un phénomène de lecture-

écriture. »
81
. 

 

 

                                                             
77Claudine FARBRE citée par Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte : théorie, pratique, 

didactique. Thèse de doctorat d’Etat.  Chapitre 4. Op cit.  P.  86.  
78 Claudine FARBRE.  « Brouillons scolaires et critique génétique : nouveaux regards, nouveaux égards ? », 

lin[en ligne], 51/2004, mis en ligne le 28 janvier 2011, consulté le 01 février 2017. URL : http:// linx. 

Revues.org/160 ; D01 ; 10.4000/linx.160. 

 

79 Jacques ANIS. (1992).  « La rature et l’écriture (l’exemple de Ponge) ». In Textes en mains n° 10/11.  P. 

30. 
80 Jacques ANIS. (1992). « La rature et l’écriture (l’exemple de Ponge) ».Op cit. P. 24. 
81 Jacques ANIS. (1992). « La rature et l’écriture (l’exemple de Ponge) ».Op cit. P. 24. 
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g) Atelier de la co-évaluation : 

 

Loin de l’idée de la notation et des remarques décevantes et  pour l’enseignant que 

pour l’apprenant en effet « en général la notation n’informe pas l’apprenant et ne lui permet 

pas de progresser : elle lui donne, au mieux une image globale, souvent dévalorisée de son 

travail, au pire une image dévalorisante de lui-même. »
82
; au sein de l’atelier d’écriture 

littéraire l’évaluation est tout autre et la conception même de cet acte pédagogique change en 

une phase de reconnaissance et de chance,  reconnaissance de ses lacunes et deuxième chance 

de se corriger et de rectifier car l’évaluation au sein de l’atelier est synonyme de « donner du 

sens et stimuler le désir d’apprendre et de faire. »
83
. 

L’atelier d’écriture littéraire propose à cet apprenant un espace de travail en interaction 

avec des partenaires en écriture, cet état d’esprit dans l’acte d’écrire est en lui libérateur et 

incitateur à progresser « Le travail à plusieurs constitue un ‘environnement’ sociocognitif 

susceptible de générer des progrès individuels. La confrontation à un tiers, à un ou plusieurs 

pairs, peut contribuer aux progrès des apprentissages, des acteurs, grâce aux interactions qui 

se mettent en place entre eux. »
84
 . 

Ce travail  de l’écriture en groupe va être le premier pas vers une véritable autonomie 

en écriture, les apprenants/scripteurs apprennent plus en interaction avec d’autres partenaires 

et c’est cet apprentissage qui leur permet de se corriger, de s’améliorer en écriture et 

d’acquérir des compétences nécessaires pour écrire et l’idée crucial qui se dégage de cette 

ambiance de travail est qu’  « On fera demain seul ce que l’on parvient à faire aujourd’hui 

avec l’aide d’autrui. »
85
 . 

C’est donc le fait d’écrire en atelier qui mobilise les pré-requis et manifeste l’échange 

des savoirs et l’amélioration des savoir-faire de chacun des partenaires en écriture. « Il ya 

donc lieu de comprendre le développement cognitif comme une spirale de causalité où 

certains pré-requis permettent à l’enfant de participer à des actions plus complexes assurant  

 

 

                                                             
82 Michèle PRINCE.  (2011). La réécriture accompagnée. Thèse PH.D .P.  16. 
83Gérard DE VECCHI. (2011).  Evaluer sans dévaluer. Paris Hachette éducation. P. 29. 
84 Marie-France PEYRT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en 

groupe ?  Edition De-Boeck. Bruxelles.  P. 24. 
85Marie-France PEYRT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ? 

Op cit. P.  40. 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

195 

 

 

l’élaboration d’instruments cognitifs plus complexes qui, à leur tour, permettent de participer 

à de nouvelles interactions structurantes. »
86
 . 

Partager l’expérience de l’écriture littéraire au sein d’un atelier d’écriture est 

l’occasion de se former en apprentissage et de s’évaluer en interaction et de progresser en 

l’échange : « Le passage par la formation et l’apprentissage du travail avec d’autres semblent 

indispensables pour asseoir sur de bonnes bases les interactions nécessaires à un travail 

collectif productif et bénéfique. »
87
 . Et c’est en la coopération que l’écriture littéraire en 

atelier aide les partenaires en écriture à progresser en adoptant d’autres stratégies de 

reconnaissances et d’agissement, ainsi que d’adopter de nouveaux procédé de travail en 

écriture.  « Le processus de travail en groupe se retrouve surtout au niveau de la situation 

coopérative. »
88
. 

« Aider un apprenant à progresser, à devenir un scripteur autonome, c’est donc lui 

signifié précisément sur quels critères ses productions sont évaluées, lui permettre de 

localiser, seul, ses erreurs, de rectifier son résultat et/ou sa démarche, lui faire pour réussir la 

tâche proposée, l’évaluation est une pratique sociale. »
89
   

Partant de l’évaluation vers la co-évaluation pour aboutir à l’auto-évaluation est la 

projet pédagogique que l’écriture littéraire propose en atelier. C’est alors qu’écrire en groupe, 

suivi de l’écriture accompagnée ayant en vue une fiche critériée et s’intégrant dans un 

entretien d’explicitation s’avèrent autant d’élément favorisant l’auto-évaluation des 

apprenants/scripteurs. L’objectif est de permettre à l’apprenant de s’approprier des 

démarches, des stratégies, afin qu’il pisse refaire seul ce qu’il a appris avec l’aide de ses 

partenaires en atelier. 

Repenser l’évaluation et la rendre un moyen pour soutenir l’enseignement-

apprentissage du FLE. Pour que les apprenants deviennent autonomes aussi bien en lecture 

qu’en écriture, les rendre responsable et faire en sorte qu’ils interagissent dans leur 

apprentissage.  

  

 

                                                             
86 DOISE et MUGNY cité par Marie-France PEYRT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler 

efficacement des élèves en groupe ? Op cit. P.  40. 
87 Marie-France PEYRT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en 

groupe ? Op cit. P.  101. 
88 Marie-France PEYRT-MALATERRE. (2011). Comment faire travailler efficacement des élèves en 

groupe ?   Op cit. P.  101. 
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P. VERMERSCH dans sa théorie a commencé par modéliser la théorie de 

l’intelligence de Piaget : [du vécu pré-réfléchi vers le vécu réfléchi] vers la construction de 

son expérience en se basant sur le vécu représenté puis verbalisé. De la phénoménologie de la 

conscience de HUSSERL er de SARTRE, il  s’inspire du fait que le non conscient est une 

modalité de la conscience non une absence et de  la construction sociale de la conscience de 

VYGOTSKI, il se rapporte à la médiation sociale comme élément de la construction e la 

conscience et ainsi il articule sa théorie de l’explicitation en disant : « L’explicitation est un 

processus artificiel d’aide à la prise de conscience, à travers une médiation sociale active. Elle 

vise à transformer des connaissances pré-réfléchies en connaissances réfléchies, 

conceptualisées. »
90
 . 

Pour sa part  G. NUNZIATI a exploré les potentialités de l’évaluation formative, elle 

opte pour l’auto-évaluation et l’autonomie des apprenants. Les objectifs de sa recherche  

s’articulent autour de l’appropriation des critères d’évaluation par les apprenants, puis que ces 

derniers arrivent à l’autogestion de leurs erreurs et enfin, maîtriser les outils d’anticipation et 

de planification de l’action de l’évaluation. 

De son côté M. PRINCE a développé la fiche critériée représentant les critères de 

réalisation : une première liste des critères de réalisation (centrées sur l’action du sujet) et une 

deuxième liste, celle des indices de réussite (centrés sur le produit). 

Au sein de l’atelier d’écriture littéraire, cet espace qui promet l’instauration de la 

confiance, de l’interaction et de l’autonomie chez les partenaires en écriture toutes ces 

démarches effectuées pour évaluer l’acte d’écrire sont déployées de façon à ce que le sens 

même du travail en atelier soit représentatif dans toute action évaluative.  

Encourager les apprenants à discuter du contenu de la grille d’évaluation permet 

d’investir tous ces apprenants où ils deviennent partenaires dans ce parcours de 

l’enseignement/apprentissage en FLE. 

Avec ORIOL-BOYER, l’écriture du texte littéraire devient sujet pour clarifier la 

relation qui existe entre le lire et l’écrire d’une part, de l’autre opter pour une clarification de 

l’activité de lecture du côté du liseur qui se met en position distanciée ou fusionnelle. Cette 

clarification apporte un plus à cet apprenant/scripteur qui doit se prendre en charge aussi bien  

 

                                                             
90Christine DUMINY-SEAUZEAU. (2010). L’atelier d’écriture littéraire : analyse du dispositif et de ses effets 

à partir d’expérimentations sur divers terrains. Op cit. P. 76. 
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en lecture qu’en écriture en plus devenir auto-correcteur de ses propres activités de lecture et 

d’écriture. 

Lire pour écrire et écrire pour lire est la devise du travail en atelier mais comment se 

réalise concrètement cet état de fait ? En réalité ORIOL-BOYER a bien expliqué : partant du 

constat que le texte est le résultat d’avant-textes, le travail en ateliers s’applique réellement à 

faire découvrir aux partenaires en écriture cette réalité du texte qui s’écrit et qui se réécrit 

constamment au sein de l’atelier d’écriture. D’ailleurs, l’expérience de l’écriture du texte 

littéraire est l’incarnation d’une évaluation constructive qui se développe au cours des 

séquences et qui aide les apprenants à progresser tout au long du processus de lecture/écriture 

et de la relecture/réécriture.  

Ce lieu de l’écriture et de la réécriture, cet espace de l’auto-évaluation représente pour 

les participants à cette expérience de l’écriture en ateliers un moment de réconciliation et 

d’évasion, un temps pour se réaliser et un autre pour se réaffirmer, il est aussi, 

l’environnement qui rend cet apprenant aussi bien écrivant que lecteur de son écrit, autant dire 

que « L’écriture met une distance entre l’homme et ses actes verbaux. Il peut désormais 

examiner ce qu’il dit plus objectivement. Il peut s’écarter de sa propre création, la commenter 

et même la corriger, du point de vue du style comme de la syntaxe. »
91
 

Sachant que c’est lui-même l’évaluateur de son écrit, l’apprenant/écrivant apprend tout 

d’abord à se valoriser, ensuite, il prend conscience de sa responsabilité à se corriger et à 

s’auto-évaluer et enfin, il arrive à une certaine autonomie dans l’écriture et dans l’évaluation 

personnelle de son écrit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
91 J CODY. Cité par Claudette ORIOL-BOYER. (1989). L’écriture du texte : Théorie, pratique et didactique. 

Thèse de doctorat d’état. P. 103. 
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CHAPITRE V 

 

 

 

Conclusion 

 

 

 Dans ce dernier chapitre consacré à la première partie de la thèse, nous avons 

découvert l’intérêt de mettre en pratique une théorie du texte. Une théorie où le texte se 

présente comme un objet de production et comme un outil d’apprentissage. 

Nous avons commencé ce chapitre V intitulé « L’atelier d’écriture : lieu dynamique 

pour l’écriture », par une revue de la littérature consacrée à définir le mot ‘texte’. Avec les 

explications recensées, nous nous sommes inspirés de la théorie du texte proposée par 

Claudette ORIOL-BOYER. 

Vers une théorie du texte s’appuyant sur ‘une définition opératoire’, c’est en cela que 

s’explique la nouvelle théorie  du texte développée par ORIOL-BOYER. Une théorie ainsi 

illustrée dans le présent chapitre, qui réclame le texte en tant qu’objet de production, ce qui 

permet d’aller vers une théorie de l’écriture du texte. 

Nous avons aussi fait un tour d’horizon de la théorie de l’écriture du texte qui est 

fondée principalement sur des éléments clarifiés et  pleinement pratiqués sur le terrain au sein 

des ateliers d’écriture. Cette nouvelle approche faite à l’écriture du texte prend essence avec 

les lectures descendantes et ascendantes, avec la littérarité, la réécriture et avec la médiation. 

Ces cinq éléments se présentent nettement dans la lecture spirale et s’expliquent 

mutuellement dans la réalisation du projet d’écriture. Nous avons aussi abordé la notion de ‘la 

critique génétique’ et qui est en soi un booster d’énergie et de vie pour l’acte d’écrire en 

classe de FLE. 

Vers la fin de ce chapitre, nous avons présenté l’atelier d’écriture dans tous ses états de 

dynamisme, de chance pour réécrire et d’un environnement qui a lui seul peut faire intégrer 

les apprenants dans la culture de l’écriture en français et en séance de français. 

Nous avons fait le point sur cet espace interactif, nous avons appréhendé ce lieu de 

travail interactif et ce moyen pédagogique qui a bouleversé la séance de français et qui lui a 

redonnée le goût du lire et de l’écrire ensemble, en binôme ou seul. 
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Nous avons encore montré que l’intégration de l’atelier d’écriture avec ce qu’il 

procure comme réalité favorisante au travail de l’écriture et avec son aspect réconfortant 

surtout en travaillant sur les brouillons, et avec l’esprit d’échange et de partage qu’il instaure  

(même en phase de confrontation), nous conduit droit vers une certitude qui nous permet 

d’être en mesure de dire haut et fort l’intérêt que peut apporter le travail de l’écriture du texte 

littéraire au sein d’un atelier d’écriture pour toute l’équipe pédagogique (enseignant-

apprenant) et bien entendu pour la qualité de l’enseignement-apprentissage avec une pratique 

réelle et effective du FLE. Nous avons montré que l’atelier d’écriture peut être un atelier 

d’une réécriture accompagnée, que c’est aussi un atelier de lecture/écriture et que c’est aussi 

celui de la relecture/réécriture. Nous avons déterminé que cet atelier du texte est aussi un 

chantier qui tient un projet d’écriture à réaliser et à finaliser. 

Nous sommes convaincus, tout au long de cette investigation sur les ateliers d’écriture, 

que cet espace éducatif et créatif  est soutenu par des consignes de lecture et par des consignes 

d’écriture et que dans son enceinte il favorise l’exploitation du brouillon qui est le cœur même 

de ce processus de l’écriture au sein de l’atelier d’écriture. Ainsi, la consultation de son 

brouillon montre d’une part que l’écriture est affaire de réécriture et d’autre part que le 

brouillon peut être considéré comme un moyen permettant de s’améliorer en écriture. 

Finalement, nous reconnaissons cet espace par les différentes démarches d’évaluation 

utilisées par les apprenants-écrivants eux-mêmes et avec lesquelles ils s’inspirent pour s’auto-

évaluer et pour progresser en écriture.     
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PARTIE I 

 

 

CONCLUSION 

 

 

 Pour conclure, il s’avère que l’atelier de l’écriture du texte littéraire répond aux 

besoins des apprenants  qui présentent des difficultés à s’investir dans l’écriture en FLE. Ce 

dispositif s’est révélé être un moyen didactique infaillible dans l’acquisition des savoirs, des 

savoir-faire et des savoir-être en lecture et en écriture. 

 Cet  outil didactique libère non seulement les apprenants de l’angoisse et de 

l’handicap d’écrire mais il leur apporte aussi la confiance et l’assurance en leurs possibilités 

infinies d’inventer et de créer dans l’acte d’écrire. 

Adopté en classe de FLE, cette alternative pédagogique donne aux enseignants des 

possibilités d’arriver à faire écrire leurs apprenants et de pouvoir aller vers eux-avec souplesse 

et diplomatie-afin de les rendre des acteurs actifs dans leur propre apprentissage. Du côté des 

apprenants, ceux-là vont devoir découvrir la vérité sur l’écriture du texte littéraire et d’en faire 

l’expérimentation personnelle. 

En somme, c’est ce qui va être développé soigneusement dans la deuxième partie de ce 

travail de recherche. L’expérimentation qui tend à dévoiler le degré de la validité et de 

l’efficacité de l’écriture du texte littéraire en atelier avec les apprenants. Et l’apport particulier 

des ateliers d’écriture littéraire  dans le développement de l’autonomie de chacun des 

participants à l’acte d’écrire en atelier. 
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Partie II 

 

INTRODUCTION 

 

 Dans la deuxième partie de ce présent travail de recherche, il est question de 

l’expérimentation réalisée avec des apprenants de lycée en une première étape et des étudiants 

de français(LMD) en une deuxième étape. 

Cette expérimentation est lancée pour mettre en exergue les fondements théoriques 

développées et exposées dans les cinq chapitres de la première partie de ce travail. En effet, 

l’apport que peut avoir l’atelier de l’écriture du texte littéraire dans l’acquisition de 

compétences scripturales avec des apprenants en difficulté en écriture en classe de FLE 

semble un terrain fertile pour une expérience plutôt intéressante. 

Comme entrée dans cette partie, relatant la pratique et la mise en œuvre de l’atelier 

littéraire en classe, une première analyse s’effectue sur le contenu du chapitre VI 

« Expérimentation du processus de l’écriture littéraire en atelier sur le plan collectif et 

individuel ». Bien entendu cette première étape dans l’expérience ne représente qu’une 

initiation auprès des participants. Car ils seront  d’abord soumis  à un questionnaire de départ 

et à un autre questionnaire d’arrivée et qui représentent tous les deux sur le plan pratique un 

contrat d’explicitation (Vermersh 1994). 

Ces deux questionnaires sont proposés aux participants pour que d’un côté ils puissent 

se rendre compte de leurs représentations de l’acte d’écrire en français et d’autre côté pour 

que l’enseignant/animateur reconnaisse les points cruciaux sur lesquels il va insister dans ces 

séquences avec  les participants à cette expérience de l’écrire en atelier. 

Ces participants à cette expérience vont devoir passer un test d’évaluation formatrice 

(Nunziati 1988), développé dans une séquence didactique de lecture-écriture (Oriol-Boyer 

2004). Bien sûr dans une même séquence plusieurs étapes d’apprentissages se succèdent, avec 

des supports textuels traités par le biais des consignes de lecture et/ou de relecture et des 
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consignes d’écriture et/ou de réécriture, tout en précisant les enjeux de savoirs conceptuels, 

les enjeux de savoir-faire et de savoir-être aux quels ce test aspire. 

Evidemment à la fin de chaque séquence des textes, des documents et des activités 

complémentaires sont proposés aux participants pour plus de renforcement et pour pouvoir 

remédier à ses incorrections et pour combler ses lacunes. 

D’autres séquences sont à mettre en pratique pour renforcer les acquisitions de chacun 

des participants et pour arriver à une vérification et peut-être une confirmation au sujet de  

toutes les étapes suivies dans la toute première séquence. Cette vérification s’annonce  surtout 

pour ce qui a trait à l’autonomie en écriture. En effet, toute cette expérience veut se prononcer 

pour une acquisition réelle des apprentissages et pour une autonomie effective dans toute 

pratique scripturale que font les apprenants.  

En ce sens que ces apprenants participants à l’écriture du texte littéraire en atelier 

peuvent acquérir des mécanismes qu’il leur faut pour écrire quand ils veulent et là où ils se 

trouvent, du moment qu’après avoir réalisé un écrit collectif avec cet échange interactif en 

groupe, puis ils écrivent en binôme pour que vers la fin, ils rédigent seuls leurs propres écrits.   

Durant tout le processus de l’écriture du texte littéraire en atelier, et avant chaque 

passage à l’écriture, une fiche critériée (M.Prince 2011) est mise au point avec les 

apprenants/écrivants. Cette fiche est utilisée comme repère, ainsi, quand les participants 

reçoivent les remarques de leurs partenaires en lecture, ils peuvent consulter cette fiche 

critériée pour déterminer ce qui leur manque, c’est avec cet échange des remarques en phase 

de la confrontation des rédactions  et qui se réalise en lecture et en relecture que les 

partenaires en écriture s’améliorent à l’écrit. 

Dans le chapitre VII intitulé « Analyse du processus d’évaluation en ateliers. », ici  les 

questionnaires proposés aux participants feront l’objet d’une analyse et d’une étude, à l’issue 

de quoi  les séquences de travail en ateliers seront choisies. Les résultats de la lecture 

analytique faite au questionnaire de départ déterminent le contenu pédagogique des séances 

de l’écriture du texte littéraire en ateliers. Le choix des textes d’appuis et des activités de 

lecture et d’écriture en dépendent autant. 

En ce qui concerne les résultats de l’analyse du questionnaire d’arrivée, ils se révèlent 

comme une découverte de soi et une reconnaissance des capacités à écrire surtout après 

l’expérimentation de l’écriture personnelle en ateliers. Ces résultats montrent aussi cette 
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ouverture vers d’autres possibilités d’exploiter l’atelier d’écriture qui s’offrent aux 

enseignants de français et aux chercheurs en didactique de l’écrit. 

Dans le chapitre VIII intitulé « Analyse des contenus des séquences didactiques en 

ateliers. », il sera question d’analyser les contenus dispensés dans séquences de travail avec 

les écrivants pour établir un constat objectif des apprentissages en tenant de répondre aux 

questions ci-après : 

 

� Y a-t-il une progression dans les étapes de la séquence ?  

� Est-ce que le choix des textes d’appui utilisés en lecture ainsi que le choix des 

activités de lecture/écriture répondent aux attentes des apprenants/écrivants ? 

� Est-ce que le processus mis en œuvre dans l’écriture en ateliers facilite l’accès 

des participants à l’écriture individuelle ?  

 

Dans le chapitre IX intitulé « Analyse des résultats des écrits des participants aux 

ateliers. », les travaux des participants et leurs écrits collectifs et/ou individuels feront l’objet 

d’une analyse. Il s’agit en réalité d’établir le degré d’implication des participants dans les 

activités de lecture et d’écriture et l’ampleur de l’activité de réécriture sur les écrivants et sur 

la qualité des productions collectives ou personnelles écrites dans cet espace de création. 

Cette deuxième partie qui porte sur les pratiques de l’écriture littéraire en ateliers se 

terminera avec le chapitre X intitulé « Pour une nouvelle didactique de l’écriture. » et qui 

portera sur les perspectives qui s’ouvrent pour une nouvelle didactique de l’écrit. Une 

didactique dans laquelle le texte littéraire s’offre aux participants à l’écriture en ateliers, et 

leur offre aussi  de grandes possibilités d’écrire et de réécrire davantage.  

En somme, une didactique qui propose l’atelier de l’écriture littéraire comme élément 

facilitateur et déclencheur de créativité, une didactique qui avec un processus de lecture- 

écriture et de relecture-réécriture, tous les genres d’écriture seront possibles en classe de 

français aussi bien avec des apprenants ayant des difficultés en français ou avec ceux qui ne 

présentent pas d’énormes difficultés. Il s’agira donc d’une didactique rendant possible 

l’écriture littéraire vue qu’elle opte pour une pratique de l’écriture littéraire en classe de FLE. 
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CHAPITRE VI 

 

 

Introduction 

 

Avec le chapitre VI intitulé : « Expérimentation du processus de l’écriture littéraire en 

atelier sur le plan collectif et individuel », nous allons assister à la réalisation de l’expérience 

de l’écriture du texte littéraire avec des apprenants de lycée et des étudiants de l’université. 

La première étape de cette expérience concernera les apprenants du lycée qui ont du 

répondre, au début de l’expérience, à un questionnaire de départ. Cette première étape 

permettra aussi bien aux apprenants qu’à l’enseignant/animateur d’avoir un état des lieux de 

l’écriture en FLE chez les participants à cette expérience sur le plan cognitif et relationnel.  

Et comme entrée vers le monde de l’écriture en atelier, une évaluation diagnostique est 

mise en œuvre avec une séquence d’apprentissage où le processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture est vivement convoqué et réellement pratiqué .Cette première étape est 

complétée par un travail de lecture/écriture et de relecture/réécriture plus approfondi avec des 

séquences multiples exercées en premier lieu en groupe puis en binôme et enfin seul. Et bien 

sûr la fiche critériée est intégrée tout le long du processus de la réalisation écrite en écriture et 

en réécriture. 

La deuxième étape de cette expérience concernera les étudiants de l’université qui 

vont aussi répondre au même questionnaire de départ à une différence près l’intérêt porté au 

choix exprimé par les étudiants à écrire seul, en binôme ou en groupe. Cette première 

évaluation va être suivie d’une évaluation diagnostique qui va permettre aux étudiants de 

s’intégrer et de suivre le processus du travail de l’écriture en atelier et cela va permettre aussi 

à l’enseignant/animateur d’anticiper des séquences d’apprentissage. 

Une première entrée à l’écriture en atelier avec un texte d’appui soutenu par des 

consignes de lecture et des consignes d’écriture. Et des points de langues représentant les  

lacunes des apprenants repérés dans l’évaluation diagnostique et qui vont être au centre de 

l’apprentissage en cette première étape de l’écriture en atelier. Cette première étape 

s’achèvera avec un questionnaire d’arrivée qui a dévoilé l’intérêt porté par les  
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participants/écrivants au texte littéraire comme support textuel dans l’expérience de l’écriture 

en ateliers. 

Ce deuxième questionnaire a ouvert grandes les portes de multiples opportunités pour 

exploiter le texte littéraire au sein de l’atelier d’écriture, en plus de la motivation qui s’est 

installée au sein des ateliers d’écriture. 

Dans un deuxième temps de cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers, 

et tout en mettant à exécution le processus du lire/écrire et du relire/réécrire, les participants 

vont écrire en binôme pour tenter d’écrire seuls et bien sûr tous les écrits sont attestés par une 

autoévaluation avec une fiche critériée qui permet aux écrivants de s’améliorer en écriture et 

en réécriture. 

Dans ce chapitre, nous découvrirons des écrits collectifs, des productions écrites en 

binômes et enfin des écrits individuels. Nous assisterons à la mise en œuvre du processus du 

lire/écrire et du relire/réécrire au sein des ateliers d’écriture en classe de FLE et nous 

découvrirons comment les participants/écrivants au sein des ateliers d’écriture et qui ont 

éprouvé des difficultés à écrire seuls ou à écrire dans une collectivité ont pu supporter leurs 

difficultés émotionnelles, cognitives et relationnelles au fur et à mesure qu’ils se sont investi 

dans ire en ateliers. 
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Chapitre VI 

 

EXPERIMENTATION DU PROCESSUS DE L’ECRITURE 

LITTERAIRE EN ATELIER SUR LE PLAN COLLECTIF ET 

INDIVIDUEL 

 

 

1. Test et initiation à l’écriture en atelier 

 

 

a)-Avec des apprenants du lycée : 

 

 

� Questionnaire de départ : 

 

Avant le lancement de l’expérience de l’écriture en ateliers auprès des apprenants de 

deuxième et de troisième années du lycée d’AïnTrik où j’exerçais le métier d’enseignante de 

français, j’ai dû demander à ces apprenants de répondre à un questionnaire de départ en 

premier lieu pour tâtonner  le terrain du travail de l’écriture à élaborer, en deuxième lieu cette 

démarche va mettre les apprenants dans le contexte d’écriture et de l’extériorisation ce qui va 

les préparer aux étapes ultérieures. 
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CHAPITRE VI 

 

Voici donc le contenu du questionnaire de départ proposé aux apprenants et qui a 

sollicité un intérêt particulier tant que ses résultats semblent décisifs pour la suite de 

l’expérience.  

Questionnaire de Départ  

 

Q1 - Habitez-vous dans  

< 1. une grande ville  < 2. une petite ville  < 3. un village  

< 4. une région rurale  < 5. autre lieu     

 

Q1 bis - si autre lieu, précisez :  

 ………………………………………... 

 

 

Q2 - Vos parents parlent français  

< 1. couramment  < 2. un peu < 3. pas du tout 

 

Q3 - Vos études en langue française se sont déroulées : 

 régulières Irrégulières 

Q3-1] au primaire de façon  < < 

Q3-2] au collège (moyen) de façon  < < 

Q3-3] au lycée de façon < < 
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Q3bis - si vos études ont été irrégulières, dites pour quelles raisons?  

< 1. absence régulière de 

vos professeurs 
< 2. manque d'outils pédagogiques (livres) 

< 3. désintérêt de 

votre part 

(sécher les 

cours) 

 

Q4 - Que pensez-vous de la progression de vos cours en langue française?  

< 1. Les cours sont organisés de façon 

cohérente 

< 2. Les cours d'un niveau à un autre ont le même 

contenu (on ne progresse pas dans l'acquisition de 

la langue) 

Q5 - Les cours dispensés sont en rapport avec votre quotidien  

< 1. Oui  < 2. Non 

 

Q6 - Vous et vos amis, vous utilisez des mots en français :  

< 1. souvent  < 2. de temps en 

temps 
< 3. Jamais 

Q7 - vous regardez : 

  en langue 

française 

en langue 

française sous 

titré en arabe 

en langue anglaise 

sous titré en arabe 
en langue arabe 

Q7-1] les 

feuilletons < < < < 

Q7-2] les films < < < < 

Q7-3] les matchs < < < < 

Q7-4] les dessins 

animés < < < < 

Q7-5] les < < < < 
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documentaires 

Q7-6] les clips < < < < 

 

Q7 bis - si vous regardez ces programmes télé en langue française, comprenez-vous tout 

ce qui se dit ? 

< 1. Oui, absolument  
< 2. Oui, un peu 

< 3. Non, pas 

vraiment 

 

Q8 - vous écoutez les chaînes de radio diffusées en langue : 

  souvent un peu pas du tout 

Q8-1] française < < < 

Q8-2] arabe < < < 

Q8-3] kabyle < < < 

 

Q8 bis - si vous écoutez les chaines de radio diffusées en langue française, comprenez-

vous tout ce qui se dit ? 

< 1. Oui, absolument < 2. Oui, un peu 
< 3. Non, pas du 

tout 

 

Q9 - vous lisez : 

  souvent en langue 

française 

des fois en langue 

française 

jamais en langue française, 

toujours en langue arabe 

Q9-1] des 

journaux 
< < < 

Q9-2] des < < < 
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magasines 

Q9-3] des bandes 

dessinées 
< < < 

 

Q9 A - si vous lisez en langue française, comprenez-vous tout ce qui est écrit ?  

< 1. Oui, absolument  < 2. Oui, un peu < 3. Non, pas du tout 

 

Q9 B - si vous n'arrivez pas à tout comprendre  

< 1. utilisez-vous un 

dictionnaire 

< 2. vous demandez l'aide 

d'un ami 

< 3. vous demandez l'aide d'un 

membre de la famille 

< 4. vous ne faites rien de tout 

cela 

 

Q10 -  vous avez tendance à écouter des chansons en langue : 

  souvent un peu pas du tout 

Q10-1] française < < < 

Q10-2] arabe < < < 

CHAPITRE VI  
 
 

Q11 - Si vous croisez sur votre route un panneau publicitaire ou un panneau 

d'indication ou autre inscription en langue française : 

< 1. vous vous arrêtez pour 

lire ce panneau  

< 2. vous l'ignorez et vous vous 

arrêtez devant le même 

panneau traduit en langue 

arabe  

< 3. vous ne vous arrêtez 

jamais devant un 

panneau pour le lire  
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Q12 - Dans la classe, comprenez-vous toutes les consignes du professeur de français :  

< 1. souvent  < 2. des fois < 3. pas du tout 

   

Q12a - Si vous n'arrivez pas à comprendre les consignes du professeur de français, que 

faites vous pour faire votre travail :  

< 1. vous demandez la 

traduction de ce qu'a 

demandé le prof à l'un de 

vos camarades  

< 2. vous demandez à votre 

professeur de vous réexpliquez 

les consignes 

< 3. vous vous contentez 

de regarder sans rien 

faire 

 

Q13 - Quand votre enseignant vous demande de faire une rédaction, comment procédez-

vous :  

< 1. vous réécrivez un travail 

déjà fait en classe 

 ou par un camarade 

< 2. vous traduisez les idées  

que vous avez en langue arabe 

< 3. vous ne faites rien, 

vous renoncez à faire 

ce travail 

 < 4 Vous faites votre rédaction  

vous-même sans avoir recours 

 à aucune des autres options citées 

 

 

Q14 - Quand votre enseignant vous demande d'écrire en groupe :  

< 1. vous participez à l'écrit 

avec vos camarades  

< 2. vous vous contentez d'inscrire 

votre nom sur le travail réalisé 

par les autres membres du 

groupe 

< 3. vous écrivez seul sans 

écouter ou échanger 

avec les membres du 

groupe 
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CHAPITRE VI 

 

Q15 - Après des années d'étude en langue française, sentez-vous capable de : 

  Oui, absolument 
Oui, un 

peu 

Non, pas du 

tout 

Q15-1] rédiger seul < < < 

Q15-2] d'écrire en groupe < < < 

Q15-3] de tenir une conversation 

en langue française 
< < < 

 

Q15 bis - si vous êtes incapable d’écrire seul, est-ce parce que :  

< 1. vous avez peur de vous 

tromper 

< 2. vous ne savez pas utilisé le vocabulaire et la 

grammaire étudiés en classe 

 

Q16 - vous préférez écrire :  

< 1. seul  
< 2. en binôme 

< 3. en groupe 

 

Q16 a- vous préférez écrire seul parce que :  

< 1. vous êtes capable 

d'écrire sans  

l'aide de personne 

< 2. vous n'avez pas 

confiance en les autres 

< 3. souvent obligé à 

travailler en groupe, 

vous faites vous même le 

travail 

du fait que personne ne 

participe 
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CHAPITRE VI 

 

Q16 a bis – Quels types d’écrit aimez-vous écrire ? 

< un poème  

< une présentation 

< un récit 

< une argumentation 

 

Q16 b - vous préférez écrire en groupe parce que : 

< 1. vous êtes plus à l'aise 

dans l'échange avec les 

autres 

< 2. votre peur d'écrire ou de 

parler en français se dissipe 

dans le groupe 

< 3. cela vous permet de remettre 

un travail au prof sans faire le 

moindre effort 

 

Q17 – Vous pensez que c’est plus difficile d’écrire :  

< un poème  

< une présentation 

< un récit 

< une argumentation 

 

Q17 bis – Pour que vous puissiez écrire des textes qui vous semblent difficiles, que 

demanderiez-vous à votre enseignant de français de faire :  

< De nombreuses lectures avant l’écriture < Des rédactions collectives 

< Des exercices de petits passages < Des rédactions individuelles 

 

Q18 - De manière générale, voulez-vous améliorer votre écrit en langue française?  

< 1. Oui  < 2.Non    
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CHAPITRE VI 

 

Q18a - si oui, qu'est-ce que vous êtes prêts à faire?  

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 
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CHAPITRE VI 

 

Q18b - si oui, que doit faire votre professeur de français pour vous aider à aboutir à cet 

objectif?  

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………… 

 

 

(Voir annexe 01 p 431) 
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CHAPITRE VI 

 

En effet, ce questionnaire de départ est mis entre les mains des apprenants-participants 

à l’expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier pour découvrir le rapport qu’ils 

entretiennent avec le français et pour les initier à avoir un nouveau regard sur cette langue dite 

étrangère, ce questionnaire porte: 

� premièrement sur l’environnement de l’apprenant à savoir : 

 

− Le lieu d’habitation qui favorise ou non l’utilisation du français. 

− Le rapport qu’entretiennent leurs parents avec cette langue. 

− Le suivi de leurs études. 

− Le milieu familial et amical en rapport avec le français. 

− Les loisirs des apprenants en relation avec le français. 

− Le rapport de ces apprenants avec le cours de français. 

− Le rapport entretenu avec l’écriture en français. 

 

� Deuxièmement, des questions ciblées qui portaient sur la langue objet 

scriptural à savoir : 

 

− L’apprenant et la compréhension des consignes. 

− La réaction de cet apprenant face à la consigne donnée. 

− L’intérêt de travailler en groupe ou en binôme ou individuellement. 

− L’intérêt portait par l’apprenant à produire un type d’écrit. 

 

L’analyse faite des réponses de ces apprenants  montre une large similitude quant à 

l’emploi du français dans le milieu familial ou amical qui s’avère presque inexistant.  Dans 

ces conditions, ces apprenants de 2 eme année Lettres et Philosophie se sentent à l’écart durant 

les  séances de  français qu’ils étudient 3h par semaine. 

Le premier constat lors de mon analyse du questionnaire est qu’à l’échelle de 10 deux 

réponses représentent des apprenants qui  suivent  leurs études de manière régulière, ce qui 

veut dire que 8 apprenants sur 10 ont des études irrégulières. (Une analyse plus assidue des  
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réponses obtenues des apprenants, est à l’origine du chapitre VII de cette deuxième partie de 

la thèse.).  

Au vu de ce parcours non favorable à l’acquisition des mécanismes scripturaux de 

cette langue, nous optons pour un travail de longue haleine mais qui progressivement va 

mettre ces mêmes apprenants dans le bain de la lecture/l’écriture en français langue étrangère.  

 

 

� Evaluation diagnostique : 

 

Notre expérience de l’écriture en atelier commence par une évaluation diagnostique 

avec en premier l’étape de la lecture où l’apprenant s’exerce à lire et à répondre à des 

consignes de lecture en rapport avec le support textuel « Serge le merle vert » pour : 

• Préciser la voyelle employée dans le support textuel. 

• Préciser la nature de chaque mot du texte. 

Voici donc le contenu de cette première étape d’entrée dans l’écriture en atelier avec le 

support textuel d’appui exploité et les consignes de lecture qui optimiseront l’entrée des 

apprenants dans le texte: 

 

 

Evaluation Diagnostique 

 

Etape -01- : ‘‘La lecture’’ 

 

Objectifs de cette étape : 

1. Permettre aux apprenants de reconnaître l’emploi du lipogramme dans un texte. 

2. S’exercer à classer les mots dans leur catégorie grammaticale. 

Texte support : « Serge, le merle vert »
1
 

 

                                                             
1
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 1 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P38. 
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Emile Chevrette, tête dressée et veste grège, s’embête et se désespère. En effet, elle 

déteste les étés secs, le sel de mer, les vers de terre desséchés, les crevettes, Estelle Chevrette 

rêve de perles. 

Régine DETAMBEL, L’arbre à palabres, Castor Poche, Flammarion, 1997, p.17. 

Consignes de lecture : 

1. Lisez le texte et précisez la voyelle employée. 

2. Classez les mots du texte dans les catégories présentées dans le tableau suivant : 

Noms Verbes Adjectifs Adverbes Pronoms Prépositions 

      

 

 

Etape -02- : ‘‘L’écriture’’ 

 

Objectifs de cette étape : 

1) Simplifier l’entrée des apprenants dans l’écrit. 

2) Préparer les apprenants à travailler avec les mots en les mettant dans une situation 

réelle d’écriture. 

Consignes d’ériture : 

a. Trouvez trois mots qui ne comportent pas les voyelles : a / e / i / u / o. 

b. Ecrivez des phrases avec des mots ne comportant que la voyelle : e / a / i / o / u. 

c. Vous avez suivis la coupe du monde 2010, écrivez un court passage dans lequel 

vous citez toutes les équipes nationales participantes à cette coupe dont le nom 

commence par la voyelle (a) et précisez quand est-ce que telle ou telle équipe a 

quitté la compétition. 

L’analyse des premières réponses (Voir annexe 02 p 437) dans l’étape une de 

l’expérience (sans oublier de signaler que pour cette première étape les apprenants travaillent 

en groupe) révèle qu’à l’échelle de 10, une seule copie contient une bonne réponse à la 

première question ce qui veut dire que la majorité de ces apprenants ne sait pas différencier 

entre un mot et une voyelle. (Une autre analyse de ces résultats fait l’objet d’étude du chapitre 

VIII de cette deuxième partie de la thèse.). 
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Les résultats des réponses données à la deuxième question dévoilent une certaine 

confusion entre Nom/Adjectif et entre Verbe/Adjectif. (Voir annexe 02 p 437). Ces résultats 

me conduisent vers une suite logique du travail où j’optimise avec mes apprenants, un travail 

qui commence de la voyelle et qui se projette vers un écrit cohérent. 

C’est là que la deuxième étape de l’expérience commence avec des consignes 

d’écriture où l’apprenant doit : 

• Proposer des mots qui ne contiennent pas les voyelles : a/e / i / u / o. 

• Proposer des phrases qui ne comportent pas les voyelles : a/e/i/u/o.  

• Ayant suivi de près la coupe du monde 2010, écrivez un court passage dans 

lequel vous citer les équipes nationales participantes et dont le nom commence par 

la voyelle (a) et précisez quand est-ce que telle ou telle équipe a quitté la 

compétition. 

Les apprenants dans cette étape de l’écriture arrivent à donner des réponses correctes 

car dans cette activité ils visualisent les voyelles et ils arrivent à proposer des mots qui ne 

contiennent pas une des voyelles proposées. (Voir annexe 02 p 439). 

Pour la deuxième consigne, mis à part les quelques erreurs d’orthographe les 

apprenants participants au travail au sein d’un groupe d’atelier d’écriture écrivent des phrases 

tout en évitant une des voyelles proposée. (Voir annexe 02 p 440). 

Pour la troisième consigne, les apprenants commencent par dresser la liste des équipes 

participantes à la coupe du monde 2010 et dont le nom commence par la voyelle (A), c’était 

plus facile pour eux de rédiger et de situer les étapes de leur rédaction.  

Au final, ces rédactions font l’objet d’abord, d’une lecture, puis d’une réécriture et 

d’une relecture. Avec ces trois activités les apprenants confrontent leur(s) écrit(s) avec ceux 

des autres membres des autres ateliers et bien sûr ils prennent en considération les remarques 

que leurs pairs leur font au sujet de la rédaction lue /réécrite /relue et ré-réécrite. (Voir annexe 

02 p 443). 

Après cette première rencontre avec le travail en atelier d’écriture, une étape de 

prolongement à l’écriture voit le jour avec une consigne d’écriture demandant aux apprenants 

participants aux ateliers d’écrire : (Voir annexe 03 p 445). 
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CHAPITRE VI 

 

• Une carte postale à un(e) ami(e) pour le nouvel an en utilisant uniquement des 

mots comportant les lettres présentes dans le prénom de la personne à qui vous 

adressez vos vœux. 

• Un SMS comportant des mots écrits uniquement avec les lettres présentes dans 

le prénom d’un parent que vous félicitez pour l’Aïd. 

Les apprenants entrent dès lors dans le monde de la créativité où ils jouent avec les 

lettres pour donner un sens et faire passer un message conforme à la consigne donnée. Les 

membres de chaque atelier mobilisent toutes leurs capacités et leur savoir-faire pour réaliser 

l’écrit adéquat à la consigne.  

Après le travail fait sur les lettres du français, les apprenants entrent dans le monde du 

mot pour en faire usage en lecture et en écriture. Et pour traiter le genre du mot dans l’activité 

de  lecture en ateliers, le support textuel  proposé « La poursuite »2 [de Régine Detambel, La 

modéliste, Julliard 1990, p. 98]. (Voir annexe 04 p 447) Étayé par des consignes de lecture où 

les apprenants doivent : 

� Souligner tous les noms dans le texte. 

� Préciser le genre des mots soulignés. 

� Relever dans l’extrait les mots qui permettent d’affirmer que le sujet principal 

du texte est féminin ou masculin. 

� Relever dans le texte les mots qui permettent de deviner si le narrateur est 

masculin ou féminin. 

Dans cette étape du travail en ateliers, les apprenants découvrent leurs capacités à 

relever les noms et à déterminer qu’ils sont tous au  féminin, plus encore, ils peuvent encore  

justifier le genre (qui est le féminin) du sujet avec les terminaisons des verbes et des adjectifs. 

(Voir annexe 04 p 447). 

En écriture, les apprenants doivent réécrire le texte proposé au masculin en lui 

proposant un titre au masculin. Ce qui est remarquable c’est qu’au niveau des accords et des 

terminaisons les membres des ateliers manifestent une précision et même s’ils trouvent  

                                                             
2
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 1 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P76. 
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quelques difficultés à donner les noms masculins équivalents aux objets décrits dans le texte 

au féminin. (Voir annexe 04 p 450). 

Juste après cette première étape d’écriture une autre phase de réécriture s’annonce et 

dans laquelle les membres de chaque atelier corrigent les erreurs détectées par leurs 

camarades membres des autres ateliers d’écriture, alors ces améliorations feront l’objet d’une 

relecture. (Voir annexe 04 p 451). 

C’est ainsi, que je propose aux participants à l’écriture en ateliers d’entrer dans un 

travail d’écriture en binôme.  Dans cette nouvelle perspective, ils doivent faire leur portrait en 

écrivant à la première personne du singulier et en intégrant des mots qui ne révèlent pas le 

sexe du sujet parlant. Il ne faut en aucun cas que l’on sache si le sujet est féminin ou masculin. 

(Voir annexe 04 p 452). J’ai noté quelques erreurs d’orthographe et une certaine confusion 

dans l’emploi de : « est »/ « et » c’est alors que j’ai proposé des activités de remédiation et de 

renforcement. 

Après avoir retrouvé confiance en cette langue étrangère, on est passé à une 

troisième étape où les apprenants sont sensés jouer avec les mots en faisant des 

acrostiches et en écrivant à l’envers les mots par le biais des syllabes. Ces jeux ont préparé 

ces apprenants au travail de la réécriture, car jouer avec les mots supposent effectuer des 

changements, des déplacements, et cela les a aidés à ne plus voir le mot, la phrase ou le 

texte comme un objet figé ou sacré qu’on ne peut pas toucher ou changer. 

Pour tenter d’apprivoiser les modalités fondamentales de l’usage de cette langue, je 

propose aux apprenants de jouer avec les mots et ensemble de découvrir ce qui est 

l’acrostiche. (Voir annexe 05 p 454).  

Voici quelques exemples de textes à l’acrostiche que des apprenants/participants ont 

proposés après écriture/réécriture avec leurs partenaires en atelier d’écriture : 
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HOMME SOLITAIRE. 

Y COMPRIS INFIDÈLE. 

PAUVRE EN PRINCIPES. 

OH ! QUEL GÂCHIS ! 

COMÉDIEN À MILLE VISAGES. 

REGRETABLE VIE. 

INCAPABLE D’AIMER. 

TROP D’ENNEMIS. 

ET AUCUN AMI. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NATIONALISTE ET PATRIOTIQUE. 

OH ! QUE J’AIME MON PAYS. 

RIEN AU MONDE N’A DE PRIX. 

ALGÉRIE C’EST MA PATRIE. 
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CHAPITRE VI 

 

Ainsi à partir d’un prénom les apprenants ont à rédiger un poème représentant des 

qualités de ce sujet. (Voir annexe 05 p 480). Etant une nouveauté, l’activité se déroule au 

début difficilement peu après 

elle se présente bien car ses 

étapes de réalisation sont 

amusantes et vers la fin les 

écrits montrent que la séance 

est fructueuse pour tous les 

participants. Et surtout avec 

des écrits plus ambitieux 

dans lesquelles les 

participants décrivent ceux 

qu’ils aiment ou ceux qu’ils 

détestent. (Voir annexe 05 p 

456). 

 

 

 

 

 

Et comme travail de 

renforcement se fait toujours 

en binôme, à préparer à la maison, les apprenants ont à répondre à la consigne d’écriture 

suivante : 

• Avec un (e) ami (e), vous êtes convenu d’un code secret : vous coderez vos 

messages en remplaçant chaque lettre par celle qui la suit dans l’alphabet. Un  

 

MERVEILLEUSE ET 

CHALEUREUSE. 

AME SINCÈRE ET TENDRE. 

MA MÈRE EST MA VIE. 

A JAMAIS C’EST MON AMIE. 

NOTRE AMOUR NE CESSERA 

D’EXISTER. 
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jour, vous lui confiez un secret, en utilisant ce code. Qu’écrivez-vous? (Voir 

annexe 05 p 457). 

Après cette première expérience pour approcher l’écriture en atelier, en groupe au 

début et en binôme vers la fin, les apprenants font connaissance avec l’écriture en 

verlan -Ecrire à l’envers- (Voir annexe 06 p459), et on revient à la reconnaissance du 

mot et de sa catégorie grammaticale. Ainsi en lecture les consignes proposées sont :  

• Relevez tous les mots écrits à l’envers, réécrivez-les à leur forme juste et 

classez-les selon leur catégorie grammaticale dans le tableau proposé. (Voir 

annexe 06 p 459). 

 

Des 

substantifs 

Des 

adjectifs 

Des verbes 

conjugués 

Des 

participes 

passés 

Des verbes 

à l’infinitif 

Des 

adverbes 

      

 

• Réécrivez le texte en remplaçant les mots en verlan par les mots justes qui 

correspondent. (Voir annexe 06 p 460). 

Comme consigne d’écriture les apprenants ont à écrire en verlan un extrait et 

échanger avec un autre groupe. Dans un deuxième temps ils ont à réécrire le passage 

de l’autre groupe à sa forme juste. Ces deux activités les incitent à réfléchir à la forme 

du mot en écriture et en réécriture, cela donne du dynamisme au travail en atelier car 

ici et maintenant les apprenants deviennent des partenaires dans la correction et dans 

l’évaluation d’un écrit. (Voir annexe 06 p 461). 
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CHAPITRE VI 

 

� Questionnaire d’arrivée : 

 

Dans la dernière étape de cette expérimentation de l’écriture en atelier, j’anticipe le 

travail sur le récit, le deuxième questionnaire celui de l’évaluation en est la raison, (Voir 

annexe 07 p464). Ce questionnaire recouvre les appréciations qu’ont les apprenants de toutes 

les étapes sur les activités déjà expérimentées lors de l’écriture en atelier.  

Ainsi cette deuxième évaluation des apprentissages (deuxième questionnaire), traite 

tout d’abord des étapes effectuées en atelier à savoir : commencer avec un texte d’appui, en 

faire une lecture cimentée par des consignes de lecture, suivie d’une étape d’écriture enrichie 

par des consignes d’écriture et le tout consolidé et renforcé par la lecture du produit réalisé, sa 

réécriture et sa relecture. Ensuite, cette phase de  questionnement porte sur les genres et les 

types de textes avec lesquels les apprenants participants aiment travailler.  

L’évaluation faite au niveau des différentes étapes (la démarche utilisée) révèle un 

regard positif des apprenants. En réalité, ils se sentent plus à l’aise à répondre à ce deuxième 

questionnaire qu’avec le premier et font montrer de l’enthousiasme à vouloir répondre et à 

donner leur avis sur le sujet là où ils dévoilaient une réelle angoisse à le faire dans le 

questionnaire de départ. (Est-ce la participation à cette expérience avec toutes ses étapes avec 

ses hauts et ses bas qui donne à cet apprenant/écrivant cette volonté de dire son mot, de 

l’échanger avec ses partenaires et d’arriver enfin de l’écrire ?). Le genre de texte que les 

apprenants apprécient par-dessus tout se révèle être le texte narratif (l’histoire). (Voir annexe 

07 p 468). C’est la raison qui m’a poussé à opter pour le récit dans cette dernière étape du 

travail en ateliers d’écriture.  

 

� Progression des apprentissages : 

 

Le travail sur le texte narratif a débuté par le récit à rebours qui va permettre de 

développer une tâche sur l’enchaînement, reconnaître les personnages et réécrire le récit en 

s’appuyant sur les éléments du texte, voir même, utiliser ses propres expressions. Le travail se  
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fait en binôme, ces derniers ont à écrire un paragraphe d’un récit à rebours, ensuite les 

scripteurs des ateliers vont procéder à l’échange des écrits et ils commenceront à réécrire ces 

paragraphes dans l’ordre. Ceci fera l’objet de la première partie du travail à effectuer par les 

apprenants participants durant cette dernière étape des ateliers d’écriture. 

C’est ainsi qu’après toutes ces étapes de tâtonnement, les apprenants sont prêts à 

travailler sur le récit. Au commencement ils doivent  retrouver l’ordre chronologique du récit 

dans le texte de Yak RIVAIS « Histoire à rebours »3, in Contes du miroir, Ed. L’école des 

loisirs, Paris, 2000, p.91-94.  (Voir annexe 08 p 474). 

Comme consigne de lecture, les apprenants doivent retrouver l’ordre de l’histoire mais 

c’est un peu difficile, car Yak RIVAIS dans son texte utilise deux systèmes pour remonter le 

temps selon les démarches ci-après : 

• Phrase par phrase et donc action par action. 

• Bloc de récit par bloc de récit et donc partie par partie. 

Dans cette activité de lecture, les apprenants s'appuient sur les indicateurs de temps et 

les indicateurs de lieu ainsi que sur toutes les dates figurants dans le texte pour réécrire 

l’histoire en ordre. (Voir annexe 08 p 475). 

Comme consigne d’écriture, les apprenants sont tenus de réécrire l’histoire de 

Cendrillon en s’appuyant sur le récit à rebours et en employant son propre style (Voir annexe 

08 p 476). 

Comme renforcement et dans un travail en paire les apprenants ont en leur possession 

une histoire découpée qu’ils ont à recoller en ordre suivant les actions et les indicateurs de 

temps. (Voir annexe 09 p 480). 

La deuxième partie de cette dernière étape est consacrée à la réécriture d’un récit 

par le biais de la suppression et des contraintes d’écriture. Ici les apprenants participants 

aux ateliers d’écriture sont appelés à travailler en faisant des réécritures, premièrement en 

découvrant qu’un même récit, qu’une même histoire peut être raconté(e) et écrit(e) de  

                                                             
3
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 2 écritures longues. (2004). Edition 

Scérén. P 84. 
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plusieurs façons. Ceci les encourage à réécrire, à effectuer des changements dans un texte, 

à supprimer, à ajouter. Ce travail s’effectue sur plusieurs échantillons de textes sur le 

Chaperon Rouge,  en lecture avec des consignes de lecture et à qui on a donné des 

prolongements en écriture avec des consignes d’écriture, les apprenants après avoir réalisé 

dans les premières étapes des écrits collectifs, dans un deuxième temps des travaux en 

binôme, là avec cette dernière étape ils avaient à écrire seul, à lire seul, à réécrire seul et à 

relire seul leur production.  

Cet apprenant qui s’est exercé sans peur à effectuer des changements dans un texte 

s’est lancé dans la réécriture de sa production en utilisant la plus part du temps le 

dictionnaire et me demandant de vérifier et de donner mon impression le reste du temps, 

car ici et maintenant :« L’apprentissage devra lui donner les moyens d’améliorer son 

texte, c’est l’art de la rature qu’il faut lui enseigner. ».4 

Les participants à ce travail créatif en ateliers  découvrent la réécriture par suppression 

en se servant du conte original « Le petit Chaperon rouge »5de Charles PERRAULT, ils ont à 

déterminer le lien entre les deux textes de Henri LUCAS « Chaperon rouge » et « Le petit 

Rouge ». (Voir annexe 09 p 483). 

En consigne de lecture, les apprenants ont à souligner d’une couleur les éléments 

appartenant au texte (1) et à souligner d’une autre couleur les éléments du texte (2). Les 

participants à cette activité de découverte trouveront qu’on peut écrire un autre texte en se 

servant des éléments du texte d’origine, le travail se fait sur le support textuel 01 de Charles 

PERRAULT avec deux extraits écrits par Roald DAHL6. (Voir annexe 09 p 482). 

 Cette étape de reconnaissance et d’identification est suivie d’une première consigne 

d’écriture dans laquelle les apprenants sont invités  à réécrire le récit du petit Chaperon rouge 

en situant le personnage au temps présent (actuel) et en utilisant des termes d’objets et 

d’activités représentant l’époque actuelles. (Voir annexe 09 p 485). 
                                                             
4
 ORIOL-BOYER Claudette, printemps 1984, ‘‘Ecrire en atelier (1)’’. In Texte en main n°1, p5. 

5
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 1 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P 204- 205. 
6
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 2 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P 26. 
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Pour une deuxième étape d’écriture, les apprenants/créatifs sont dans l’obligation 

d’exploiter le texte de Grimm7 (Jacob et William GRIMM. Les sept corbeaux et autres contes, 

Castor Poche, Flammarion, 1989, p 7-8) comme réservoir de mots, ayant le droit de 

n’employer que les mots proposés (à les utiliser dans l’ordre qui leur convient sans faire appel 

à aucun autre mot en dehors du texte). (Voir annexe 09 p 487). Comme deuxième consigne 

d’écriture les apprenants ont à proposer une suite à l’histoire, en partant de la fin donnée par 

l’écrivain. (Voir annexe 09 p 488). 

Après avoir traité le texte des sept corbeaux en binôme puis individuellement, comme 

prolongement et dans le but d’acquérir les compétences nécessaires pour décrire un 

personnage, les apprenants font connaissance avec le texte d’appui « Comment Rouletabosse 

devint reporter » 8  (Robert ESCARPIT. Les Reportages de Rouletabosse, éd. Hachette 

Jeunesse 1981, p.9sqq.) (Voir annexe 10 p 493). Le premier contact avec le texte d’appui en 

lecture les apprenants/lecteurs ont à relever tous les adjectifs qualifiant le personnage de 

Rouletabosse, juste après ils ont du tracer un tableau de deux colonnes dans l’une ils ont mis 

les adjectifs reflétant les caractères physiques du personnage, dans la deuxième colonne ils 

ont écrits les adjectifs qui représentent les caractères moraux du personnage.  

Après cette approche faite au texte avec des consignes de lecture, les apprenants sont 

censés approcher le même support textuel en écriture et là ils sont demandés de créer un 

personnage fictif dont le surnom reflète un caractère physique de ce même personnage, 

comme suite à l’activité d’écriture, les apprenants ont à proposer des adjectifs reflétant aussi 

bien des caractères physiques et moraux correspondant à la réalité qui s’émane de son 

surnom. Des activités de renforcement ont suivies cette étape d’écriture/réécriture. (Voir 

annexe 10 p 496). 

Ce présent travail s’est effectué en binôme, ce qui a permis aux participants de rester 

en contact avec un partenaire mais au même temps de s’affirmer car à force d’écrire et de 

réécrire cet apprenant va devoir écrire seul et doit aussitôt se réclamer autonome dans ses 

stratégies rédactionnelles et d’être en mesure d’assumer ses choix en écriture. 

                                                             
7
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 1 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P 206. 
8
 Claudette ORIOL-BOYER. Manuel de 5eme Français. Avril 1995 Paris. HATIER. P 205-207.  
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Vers la fin de cette expérience exceptionnelle de l’écriture du texte littéraire en atelier 

les apprenants participants sont mis dans la situation où ils doivent écrire seuls et cela en 

passant par toutes les étapes de base de l’atelier pour arriver à écrire et à réécrire son propre 

texte. 

Ainsi, un texte d’appui est présenté aux participants avec des consignes de lecture pour 

accéder à ce support en compréhension et pour l’exploiter dans un deuxième temps en écriture 

avec des consignes d’écriture. 

Comme texte d’appui, les apprenants ont fait la découverte du contenu du texte intitulé 

« Tante Eponge et tante Piquette »9 de Roald DAHL, James et la grosse pêche, Gallimard 

Folio Junior, 1997, p 13-14 (Voir annexe 11 p 504). Et ils ont répondu aux consignes de 

lecture qui leur demandaient de : 

• Préciser tous les personnages du texte. 

• Relever toutes les informations attribuées à chacun des personnages. 

• Déterminer le genre d’informations utilisées pour parler de chaque personnage 

dans le texte. 

Dans cette première approche faite du texte, les apprenants/participants à l’atelier ont 

pu découvrir l’aspect descriptif du texte, ils ont pu déterminer la description faite de l’aspect 

physique du personnage et celle qui représente l’aspect moral ou situationnel des personnages 

du texte. (Voir annexe 11 p 505). 

Dans un deuxième temps, les apprenants/participants aux ateliers d’écriture ont 

répondu aux consignes d’écriture avec les quelles s’effectue un entraînement des mécanismes 

langagiers découvert dans le texte d’appui avant de se mettre à la production personnelle d’un 

écrit. 

Alors comme consigne d’écriture, les participants ont à décrire un personnage 

représentant quelqu’un qu’ils aiment et qu’ils respectent. Cette étape est répartie en deux  

                                                             
9
 Claudette ORIOL-BOYER. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome I, Ecritures brèves, Septembre 

2004. Edition CRDP Midi-Pyrénées. P140. 
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temps le premier où les apprenants produisent le premier jet et le deuxième temps où ils 

réécrivent leur texte. (Voir annexe 11 p 506). 

Après lecture du premier jet, les apprenants/écrivants ont inscrit toutes les remarques 

faites par les autres partenaires et ont réécrit leur texte pour le présenter à leurs partenaires en 

relecture. Bien sûr, des activités de renforcement sont proposées suivant les incorrections les 

plus récurrentes observées dans le premier jet de chacun des participants. (Voir annexe 11 p 

508). 

Quelques participants à l’écriture en ateliers ont bien voulu donner suite à leur élan 

pour l’écriture et ont de ce fait écrit des textes à partir d’un choix personnel des thèmes à 

aborder. Ainsi, nous nous retrouvons avec des écrits où les écrivants se présentent et font part 

de leurs projets d’avenir et d’autres textes où d’autres écrivants relatent un événement fictif. 

(Voir annexe 12 p 512). 

 

 

� Fiche critériée : 

 

Durant tout le temps qu’ont duré les séquences d’apprentissages, les apprenants 

participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier ont été en contact 

direct avec les procédés de l’évaluation à effectuer dans les activités demandées.  

Dans un premier temps, ils ont participé à une évaluation diagnostique qui leur a 

permis de détecter les moments de blocage qu’ils éprouvent en séance d’écriture en français. 

Ils sont donc au courant des différents critères aux quels ils sont soumis au cours de la 

réalisation de telle ou telle activité en lecture ou en écriture. (Voir annexe 02 p 437). 

Dans un deuxième moment, les apprenants/participants à l’expérience de l’écriture du 

texte littéraire en atelier ont progressé dans leur expérience suivant une fiche critériée qui à 

chaque étape les suivait pour les orienter et pour leur permettre de cibler les erreurs 

commises et de déterminer comment procéder à les corriger.  
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Cette forme d’évaluation se constitue de grille dans laquelle une colonne est attribuée 

aux critères de réalisation c’est une prise en compte des procédures pris en charge dans la 

réalisation de l’écrit, une deuxième colonne représente les critères de réussite et là c’est le 

produit lui-même (le texte réalisé) qui est pris en compte. (Voir annexe 09 p 480). 

La fiche critériée mise en œuvre au sein de l’atelier d’écriture a permis aux 

apprenants/écrivants de s’orienter dans leurs écrits, de mettre le point sur leurs erreurs et 

leurs incorrections et de pouvoir à partir de là réécrire et améliorer leurs productions écrite. 

En effet, dans la fiche critérée les apprenants face à deux colonnes une à remplir avant 

l’écriture et l’autre après la production écrite, cette fiche se présente sous la forme suivante: 

 

Les critères de réalisation Les critères de réussite 

• Respect du genre de texte à écrire. 

(descriptif/ narratif/ récit…..etc.) 

• Le texte produit représente-il le genre 

de texte demandé ? 

• Respect de la consigne d’écriture. • Le texte produit respecte-t-il la 

consigne d’écriture proposé ? 

• Respect des règles syntaxiques. • Le texte produit respecte-t-il les 

règles de la langue? 

 

En s’appuyant sur cette fiche critérée, les apprenants/écrivants se sont auto-évalués, ils 

sont arrivés à déterminer les incorrections et les erreurs qu’ils ont commises dans leurs écrits 

et ils ont su comment y remédier. (Voir annexe 12 p 512). 

 

 

b- Avec des étudiants de l’université : 

 

C’est avec la même démarche conçue et expérimentée dans la première expérience 

de l’écriture du texte littéraire en atelier que j’ai prévu d’engager ma deuxième expérience 

en ateliers d’écriture avec des étudiants de première année français (LMD) de l’université 

Mohamed Lamine Debaghine Sétif 2. 
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a) Questionnaire de départ : 

 

Comme point de départ, dans cette nouvelle aventure de l’écriture en ateliers, nous 

avons proposé le même questionnaire de départ déjà traité avec les apprenants du lycée 

(Voir de la page 211 à la page 219 de ce présent chapitre). Ainsi que nous l’avons déjà vu 

ce questionnaire porte sur l’environnement social et institutionnel des apprenants, leurs 

rapports avec le français, les difficultés qu’ils éprouvent en cette langue et le genre de 

texte qu’ils aimeraient écrire. Ce questionnaire va me permettre de préparer le terrain aux 

séquences10. 

Ainsi, avec un groupe de 37 étudiants 13 d’entre eux préfèrent écrire au sein d’un 

groupe, 10 d’entre eux qui veulent plutôt écrire en binôme et 14 qui insistent pour écrire 

seuls en admettant leur capacité à écrire sans l’aide de personne. Il reste un étudiant qui 

est intéressé par l’écriture en groupe et en binôme. (Voir annexe 13 p 518).  

 

 

b) Evaluation diagnostique : 

 

Pour commencer une évaluation diagnostique (qui est à la fois une imprégnation et 

une initiation au travail en ateliers.) est présentée aux étudiants, dans ce test il est 

demandé aux étudiants d’écrire seuls, de raconter un événement passé dans lequel ils ont 

pratiqué un loisir préféré. (Voir annexe 14 p 520-521). Cette évaluation va permettre de 

desceller quelques difficultés pour écrire. Partant de ce constat, une première séance de 

lecture des textes produits est programmée, elle est suivie d’une autre séance d’écriture 

mais cette fois en groupe (cette situation permettra aux étudiants de se consulter et  

                                                             
10

 Ce qui nous intéresse dans ce questionnaire c’est de vérifier si les étudiants préfèrent écrire en groupe, à 

deux ou plutôt seuls. C’est ce que nous découvrirons dans le prochain chapitre. 
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d’échanger les remarques faites lors de la lecture.). Les partenaires en écriture ont 

maintenant à s’entraider pour réécrire les textes produits individuellement. Arrivé à la 

réalisation d’écrits collectifs, on est passé à l’étape de la lecture des produits des groupes. 

Cette étape fut suivie d’une réécriture et d’une relecture. Toutes ces étapes –jusque là 

méconnues par les étudiants- ont permis aux participants d’intégrer le travail en ateliers. 

(Voir annexe 14 p 520). 

 

 

c) Entrée dans le travail en atelier : 

 

Constatant des erreurs de conjugaison et de syntaxe, j’ai décidé de travailler sur un 

texte d’appui avec lequel des activités de lecture et des activités d’écriture permettront 

d’offrir aux étudiants une autre possibilité de se corriger.Le texte d’appui proposé est un 

extrait du livre « 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Ecritures brèves »Tome I 11 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
11

 Claudette ORIOL-BOYER. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Ecritures brèves. Tome I. Septembre 

2004. CRDP Midi-Pyrénées. P 78. 

Dominique est malade et allergique aux moustiques. Les moustiques lui donnent des 
boutons qui lui provoquent des démangeaisons. 

Un jour, Dominique décide, avec deux camarades, de camper au bord de la mer. Vers neuf 
heures, les enfants se couchent. Soudain, Dominique entend un vol de moustiques, réveille 
ses camarades, leur explique ce qui se passe et l’empêche de dormir. 

Le lendemain matin, chaque enfant retourne à sa maison sans avoir dormi. 

Dominique est triste et malade. Dany rouge comme une tomate et Claude est timide. En 
les voyant comme cela, je décide de les aider. J donne à  Dominique du sirop ainsi qu’un 
paquet de mouchoirs. J e donne à Dany de l’Aspégic contre la fièvre. Je donne à Claude 
des conseils pour avoir plus d’assurance. 

Demain, les enfants iront bien et me remercieront. 
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Dans ce travail de prolongement (qui s’est réalisé en groupe), les étudiants avaient 

à : 

1. Préciser le genre des trois personnages du texte d’appui. 

2. Réécrire le texte d’appui en changeant le genre de chacun des trois 

personnages. 

3. Réécrire le texte d’appui en conjuguant les verbes à l’imparfait et au passé 

simple. 

Révisant de près les réponses des ateliers, nous remarquons que sur 8 groupes, un 

seul a deviné que le genre des trois personnages ne peut être identifiable car les trois 

portent des prénoms qui vont aussi bien aux garçons qu’aux filles, en plus il n’ya aucun 

mot, ni adjectif ni même un verbe qui peut nous renseignés sur le sexe des personnages. 

(Voir annexe 15 p 524). 

En ce qui concerne les deux autres questions ce qui est remarquable c’est que les 8 

groupes ont donné des réponses justes, ce qui explique que le travail en commun les a aidé 

à répondre correctement aux questions de reformulation. (Voir annexe 15 p 524). 

Comme renforcement en écriture, les étudiants/écrivants devaient répondre à la 

consigne d’écriture suivante : 

 

 

 

 

 

Pour cette seconde étape du renforcement, les étudiants ont du commencé la 

rédaction en groupe puis réécrire à deux pour enfin rédiger seul un écrit répondant à la 

consigne de départ. (Voir annexe 16 p 528). 

Voici des personnages de contes et de bandes 

dessinées : Aladin, Cendrillon, Tintin……..etc. 

Rédigez une histoire dans laquelle vous racontez 

comment avec l’aide de trois personnages de contes et 

de bandes dessinées, vous avez réussi à faire un devoir 

de classe ou un travail urgent. 
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d) Progression des apprentissages : 

 

Donnant suite à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers, les 

étudiants de première année LMD français sont passés à la rédaction d’un texte au lieu de 

réaliser un devoir à la maison, ici ils avaient à demander de l’aide à des personnages 

surnaturels pour gagner à un concours de leur choix. 

Dans cette dernière étape, les étudiants ont du au début rédiger seuls et après la 

lecture de l’écrit ils se sont regroupés dans des ateliers pour travailler dans un groupe puis 

après relecture du texte réécrit ils ont du le réécrire en binôme et vers la fin après un autre 

moment de relecture ils ont du réécrire de nouveau leur texte seul suivant ce qu’ils ont 

retenu de l’échange en groupe et en binôme et surtout en lecture et en relecture avec la 

confrontation avec leurs partenaires en ateliers, ils ont amélioré leurs écrits. (Voir annexe 

16 p 531-532). 

Dans cette dernière étape de l’expérience de l’écriture du texte littéraire en 

ateliers, nous avons demandé aux étudiants de former des groupes de quatre et de lire 

ensemble les écrits de chacun des quatre partenaires et d’échanger des propositions de 

corrections qu’ils estiment nécessaires .Cela dit nous avons formé 9 groupes qui se sont 

répartis en 18 binôme avec un groupe de trois. Dans l’ensemble, écrire et réécrire avec un 

partenaire puis expérimenter cette écriture/réécriture seul a permis aux 37 étudiants de se 

corriger et de s’améliorer dans leurs écrits. (Voir annexe 18 p 539-540). 

 

 

e) La fiche critérée : 

 

Ainsi reconnu dans l’écriture du texte littéraire en ateliers, l’évaluation par le biais 

de la fiche critériée se présente comme un fait en soi. Les étudiants de l’université comme  
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les apprenants du lycée qui ont participé à cette expérience ont du remplir une fiche 

représentant les critères de réussite et les critères de réalisation. (Voir annexe 16 p 530). 

Cette étape consacrée à l’autocorrection s’est avéré être une torche avec laquelle 

l’étudiant arrive à voir clairement ce qui manque dans son écrit, elle lui permet de se 

regarder en face avec assurance puisqu’avec les critères de réussite il arrive à pointer du 

doigt ce qu’il doit ajouter, supprimer ou corriger dans le premier de son écrit. 

D’après les réponses des étudiants à cette forme d’évaluation, nous pouvons 

admettre l’apport de cette fiche dans l’amélioration des rédactions des étudiants et dans la 

progression des apprentissages ainsi dans l’acquisition pratique de la langue. 

Vers la fin de cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers, nous avons 

opté pour une dernière question proposée aux étudiants. Afin de vérifier les résultats des 

réponses obtenues avec le questionnaire de départ, en ce qui concerne la préférence de 

chaque participants à écrire : en groupe/ en binôme/ ou seul, nous avons posé la question 

suivante : « Après avoir expérimenté l’écriture/la réécriture d’un texte littéraire en groupe, 

puis en binôme et enfin seuls, quel est votre impression sur cette expérience dans sa 

globalité ? ». Les réponses obtenues à ce dernier questionnement révèlent le changement 

des représentations de chacun des participants envers l’écriture en FLE ainsi que vis-à-vis 

du travail de l’écriture en groupe, en binôme ou individuellement. Ils ont déclaré ce qu’ils 

ont éprouvé car ils l’ont fortement exprimé. (Voir annexe 19 p 549). Un changement qui a 

bien été concrétisé dans les productions écrites réalisées au sein des ateliers d’écriture. 
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CHAPITRE VI 

 

 

Conclusion 

 

Dans ce présent chapitre, nous avons assisté à l’ensemble du processus mis en œuvre 

dans cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers. Nous avons été les 

témoins d’un véritable investissement de la par des participants à cette expérience, comme 

nous avons découvert la mise en place du processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture qui a permis à ces apprenants/écrivants d’entrer dans l’acte d’écrire. 

En effet, au cours de ce chapitre, nous avons eu l’occasion de voir en premier les 

écrits produits d’une manière collective ou en binôme ou individuellement, dans un 

deuxième temps nous avons vu les changements effectués sur ces mêmes écrits et aussi les 

améliorations réalisées aussi bien au niveau du contenu qu’au niveau de la correction de la 

langue. 

En somme, nous avons eu l’opportunité de voir de près une progression concrète des 

apprentissages. Nous avons suivi étape par étape tout le parcours du processus de 

l’écriture du texte littéraire au sein des ateliers installés en classe de français. Nous avons 

assisté à une acquisition réelle des mécanismes langagiers des textes littéraires d’appui 

dans des écrits personnels produits et réécrits au sein d’un groupe, en binôme ou seul. 



 

 

 

 

 

 

Chapitre VII 

 

Analyse du processus d’évaluation 

  

en ateliers 
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CHAPITRE VII 

 

 

 

Introduction 

 

Dans le chapitre VII intitulé « Analyse du processus d’évaluation en ateliers » nous 

mettrons en exergue le processus d’évaluation mis en œuvre en lecture/écriture et en 

relecture/réécriture à travers cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers. 

Nous assisterons dans cette analyse à des révélations du mécanisme relatif au 

processus d’évaluation exécuté avec des participants à l’écriture littéraire en ateliers. Les 

participants à cette expérience seront des apprenants du lycée et des étudiants de l’université. 

Sachant que les lycéens sont inscrits dans la branche de ‘Lettres et Philosophie’ et les 

étudiants préparent une licence de français (LMD), nous remarquerons qu’il n’ya pas 

vraiment un grand écart en apprentissage et en acquisition chez les deux catégories de 

participants à cette expérience. 

C’est également, dans ce chapitre que nous rendrons compte et en détail des 

différentes formes de l’évaluation exploitée en ateliers. Nous découvrirons comment d’une 

étape à l’autre dans ce système évaluatif, les attitudes des participants vis-à-vis de la langue 

française et par rapport à son exploitation en lecture et en écriture changent et se 

métamorphosent. Et nous serons les témoins d’une évaluation évolutive sur le plan cognitif et 

révélatrice de compétences scripturales jusque-là inconnues, c’est ainsi que nous 

accompagnerons des progressions dans les écrits collectifs et individuels de chacun des 

participants à cette expérience libératrice et émancipatrice. 

Nous découvrirons tout au long de ce chapitre comment chaque procédé de 

l’évaluation, intégré en séance de l’atelier d’écriture, a influencé le processus d’apprentissage 

des participants sur le plan collectif et individuel. Nous développerons l’idée que le système 

utilisé en évaluation dans cette expérience créative au sein de l’atelier d’écriture littéraire 

permet un développement personnel et cognitif pour chacun des participants. 
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Nous relaterons les étapes suivies pour affirmer l’efficacité du système de l’évaluation 

utilisé, à savoir : les questionnaires, le test de l’évaluation diagnostique et la fiche critériée. 

Ces trois procédés préparent en premier lieu l’intégration des participants dans le monde de 

l’écriture en ateliers. En deuxième lieu, ces démarches aident les participants à se sentir 

confiants dans l’écriture en français (en groupe ou en binôme ou seul). Troisièmement, ces 

différents types d’évaluation permettent aux participants de se reconnaître, de se corriger et de 

s’améliorer en écriture. 

Nous assisterons à une réelle acquisition des mécanismes langagiers du français et 

nous dévoilerons comment ce présent système d’évaluation permet tout d’abord aux 

participants de s’intégrer dans le processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture, 

ensuite nous saurons comment il leur facilite l’accès à cette langue et enfin, à quel point il 

participe à l’installation des compétences scripturales chez chacun des participants à l’écriture 

du texte littéraire en atelier. 
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Chapitre VII 

Analyse du processus d’évaluation 

en ateliers 

 

 

 

« Pour qu’un enseignement soit possible, il 

faut que la venue des corrections, des 

améliorations ne relèvent pas de l’inadmissible. 

Or une correction et une amélioration ne 

son acceptables que si un certain nombre de 

règles commune sont été reconnues au 

préalable. » 

Jean RICARDOU 

 

 

 

 

 

1. ANALYSE DU QUESTIONNAIRE DE DEPART 
 

Le système d’évaluation exploité au cours de cette expérimentation de l’écriture du 

texte littéraire en atelier, prend trois aspects qui se complètent dans l’espace temps que dure 

ce partage en écriture. 

En fait, chaque étape d’une évaluation préconisée avec les apprenants/participants à 

l’écriture en atelier se révèle préparer l’action évaluative qui s’en suit. Aussi l’entretien  
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CHAPITRE VII 

 

d’explicitation mis en œuvre à deux reprises auprès des apprenants, en premier lieu sous la 

forme d’un questionnaire de départ et en deuxième lieu sous la forme d’un questionnaire 

d’arrivée, montre le changement d’attitude que les participants ont adopté dans le second 

questionnaire ceci explique la réticence qu’ils ont éprouvée lors du premier questionnaire où 

ils ont dévoilé et exprimé leurs lacunes et leurs préoccupations à s’intégrer dans l’acte d’écrire 

en FLE.  

Comme premier contact avec le travail de l’écriture en atelier, les apprenants 

participants à cette expérience ont d’abord répondu à une liste de questions qui leur ont 

permis d’un côté de se dévoiler et de l’autre d’être prêt à l’entrée en atelier et en écriture. Du 

côté de l’enseignant/animateur, ce questionnaire de départ l’a aidé à voir clair quant à la 

situation cognitive et psychoaffective des participants en atelier et quant à leurs dispositions 

rédactionnelles et émotionnelles. 

 

Questionnaire de Départ  

 

Q1 - Habitez-vous dans : 

� 1. une grande ville � 2. une petite ville � 3. un village 

� 4. une région rurale � 5. autre lieu  

Q1 bis - si autre lieu, précisez :  

………………………………………............................................................... 
 

 
Q2 - Vos parents parlent français : 

 
Q3 - Vos études en langue française se sont déroulées : 

� 1. couramment � 2. un peu � 3. pas du tout 

 
régulières Irrégulières 

Q3-1] au primaire de façon  �  �  

Q3-2] au collège (moyen) de façon  �  �  
Q3-3] au lycée de façon �  �  
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Q3bis - si vos études ont été irrégulières, dites pour quelles raisons? 

� 1. absence 

régulière de vos 

professeurs 

� 2. manque d'outils 

pédagogiques (livres) 

� 3. désintérêt de votre 

part (sécher les 

cours) 
 

Q4 - Que pensez-vous de la progression de vos cours en langue française? 

� 1. Les cours sont 

organisés de façon 

cohérente. 

� 2. Les cours d'un niveau à un autre ont le même 

contenu (on ne progresse pas dans l'acquisition 

de la langue) 
 

 
Q5 - Les cours dispensés sont en rapport avec votre quotidien : 

� 1. Oui � 2. Non 
 

 

Q6 - Vous et vos amis, vous utilisez des mots en français : 

� 1. souvent � 2. de temps en temps � 3. Jamais 

 
Q7 - vous regardez : 

 en langue 

française 

en langue française 

sous titré en arabe 

en langue 

anglaise sous 

titré en arabe 

en langue arabe 

Q7-1] les 

feuilletons 
�  �  �  �  

Q7-2] les films �  �  �  �  

Q7-3] les matchs �  �  �  �  

Q7-4] les dessins 

animés 
�  �  �  �  

Q7-5] les 

documentaires 
�  �  �  �  

Q7-6] les clips �  �  �  �  
 

Q7 bis - si vous regardez ces programmes télé en langue française, comprenez-vous tout 

ce qui se dit ? 

� 1. Oui, absolument � 2. Oui, un peu � 3. Non, pas vraiment 
 

 
 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

248 

 

CHAPITRE VII 

 

Q8 - vous écoutez les chaînes de radio diffusées en langue : 

 souvent un peu pas du tout 

Q8-1] française �  �  �  

Q8-2] arabe �  �  �  

Q8-3] kabyle �  �  �  
 

Q8 bis - si vous écoutez les chaines de radio diffusées en langue française, comprenez-

vous tout ce qui se dit ? 

� 1. Oui, absolument � 2. Oui, un peu � 3. Non, pas du tout 
 

 
Q9 - vous lisez : 

 souvent en 

langue 

française 

des fois en langue 

française 

jamais en langue 

française, toujours en 

langue arabe 

Q9-1] des journaux �  �  �  

Q9-2] des magasines �  �  �  

Q9-3] des bandes 

dessinées 
�  �  �  

Q9 A - si vous lisez en langue française, comprenez-vous tout ce qui est écrit ? 

� 1. Oui, absolument � 2. Oui, un peu � 3. Non, pas du tout 

Q9 B - si vous n'arrivez pas à tout comprendre 

� 1. utilisez-vous un dictionnaire � 2. vous demandez l'aide d'un ami 

� 3. vous demandez l'aide d'un membre 

de la famille 

� 4. vous ne faites rien de tout cela 

 
Q10 -  vous avez tendance à écouter des chansons en langue : 

 Souvent un peu pas du tout 

Q10-1] française �  �  �  

Q10-2] arabe �  �  �  
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Q11 - Si vous croisez sur votre route un panneau publicitaire ou un panneau 

d'indication ou autre inscription en langue française : 

� 1. vous vous arrêtez pour lire ce panneau 

� 2. vous l'ignorez et vous vous arrêtez devant le même panneau traduit en langue arabe 

� 3. vous ne vous arrêtez jamais devant un panneau pour le lire 

Q12 - Dans la classe, comprenez-vous toutes les consignes du professeur de français : 
� 1. souvent � 2. des fois � 3. pas du tout 

 

Q12a - Si vous n'arrivez pas à comprendre les consignes du professeur de français, que 

faites vous pour faire votre travail : 

� 1. vous demandez la traduction de ce qu'a demandé le prof à l'un de vos camarades 

� 2. vous demandez à votre professeur de vous réexpliquez les consignes 

� 3. vous vous contentez de regarder sans rien faire 
 

 
Q13 - Quand votre enseignant vous demande de faire une rédaction, comment procédez-

vous : 

� 1. vous réécrivez un travail déjà fait en classe ou par un camarade 

� 2. vous traduisez les idées que vous avez en langue arabe 

� 3. vous ne faites rien, vous renoncez à faire ce travail 

� 4 Vous faites votre rédaction vous-même sans avoir recours à aucune des 

options citées 
 

 
Q14 - Quand votre enseignant vous demande d'écrire en groupe : 

� 1. vous participez à l'écrit avec vos camarades 

� 2. vous vous contentez d'inscrire votre nom sur le travail réalisé par les autres 

membres du groupe 

� 3. vous écrivez seul sans écouter ou échanger avec les membres du groupe 
 

 
Q15 - Après des années d'étude en langue française, sentez-vous capable de : 

 Oui, absolument Oui, un peu Non, pas du tout 

Q15-1] rédiger seul �  �  �  

Q15-2] d'écrire en 

groupe 
�  �  �  
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Q15-3] de tenir une 

conversation en 

langue française 

�  �  �  

Q15 bis - si vous êtes incapable d’écrire seul, est-ce parce que : 

� 1. vous avez peur de vous tromper. 

� 2. vous ne savez pas utilisé le vocabulaire et la grammaire étudiés en classe. 
 

 

Q16 - vous préférez écrire : 

� 1. seul � 2. en binôme � 3. en groupe 
 

Q16 a- vous préférez écrire seul parce que : 

� 1. vous êtes capable d'écrire sans l'aide de personne 

� 2. vous n'avez pas confiance en les autres 

� 3. souvent obligé à travailler en groupe, vous faites vous même le travail du 

fait que personne ne participle 
 

 

Q16 a bis – Quels types d’écrit aimez-vous écrire ? 

� 1. un poème  � 2. un récit 

� 3. une présentation � 4. une argumentation 

Q16 b - vous préférez écrire en groupe parce que : 

� 1. vous êtes plus à l'aise dans l'échange avec les autres 

� 2. votre peur d'écrire ou de parler en français se dissipe dans le groupe 

� 3. cela vous permet de remettre un travail au prof sans faire le moindre effort 
 

 
Q17 – Vous pensez que c’est plus difficile d’écrire :  

� 1. un poème  � 2. un récit 

� 3. une présentation � 4. une argumentation 

 
Q17 bis – Pour que vous puissiez écrire des textes qui vous semblent difficiles, que 

demanderiez-vous à votre enseignant de français de faire :  

� 1. De nombreuses lectures avant 

l’écriture 

� 2. Des rédactions collectives 

� 3. Des exercices de petits passages � 4. Des rédactions individuelles 

 
 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

251 

 

CHAPITRE VII 

 

Q18 - De manière générale, voulez-vous améliorer votre écrit en langue française? 

� 1. Oui � 2. Non 

Q18a - si oui, qu'est-ce que vous êtes prêts à faire? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

Q18b - si oui, que doit faire votre professeur de français pour vous aider à aboutir à cet 

objectif? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

(Voir annexe 01 p 431) 

 

L’analyse du questionnaire de départ s’oriente vers des observations ou des 

comparaisons. Les informations recueillies rendent compte d’un aspect commun partagé par 

l’ensemble des apprenants/participants. Ainsi en ce qui concerne : 

 

� Les questions représentatives du milieu social en relation avec la pratique du 

français montrent que sur 38 sujets, trois seulement (03) soit 08% parlent 

couramment le français, 21 personnes parlent un peu le français soit 55% et 14 

apprenants soit 37% ne le parlent pas du tout. 
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Q2 - Vos parents parlent français

1. couramment 

2. un peu 

3. pas du tout 

Total 

Tableau n°01 : maitrise de la la

familial de provenance de l’apprenant).

Graphique n°01 : maitrise de la langue française de l’environnement familiale de l’apprenant

 

 

� Ces premiers résultats expliquent notamment c

données à la deuxième question. La troisième catégorie de question traite du 

suivi des enseignements en français avec 2

irrégularités dans leurs études 

réguliers soit 24%
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Vos parents parlent français : Réponse (nbr.

03 

21 

14 

38 

maitrise de la langue française de l’environnement familiale de l’apprenant (milieu 

familial de provenance de l’apprenant). 

 

 

 

: maitrise de la langue française de l’environnement familiale de l’apprenant

 

Ces premiers résultats expliquent notamment ce que dévoile les réponses 

données à la deuxième question. La troisième catégorie de question traite du 

suivi des enseignements en français avec 29 apprenants qui ont connus des 

irrégularités dans leurs études soit 76%, et 09 apprenants ayant suivi des cou

24%. 
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Vos études en langue française se sont déroulées

1. régulières 

2. Irrégulières 

Total 

Tableau n

Graphique
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Vos études en langue française se sont déroulées : Réponse (nbr.

09 

29 

38 

Tableau n°02: régularité des cours de langue française. 

 

 

 

Graphique n°02 : régularité des cours de langue française. 

En ce qui concerne les 29 apprenants ayant suivi un enseignement plus ou 

moins irrégulier (irrégulier), les raisons de cette perturbation des
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le suivi des cours de français est attribuée à un désintérêt volontaire de la part 

des apprenants, pour les 08 (soit 31%) apprenants restant le problèm
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En ce qui concerne les 29 apprenants ayant suivi un enseignement plus ou 
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Q3bis - si vos études ont été irrégulières, dites pour 

quelles raisons? 

1. absence régulière des professeurs

2. manque d'outils pédagogiques (livres)

3. désintérêt (sécher les cours) 

Total 

Tableau n°03 : Causes de l’irrégularité dans les études de langue française

Graphique n°03 : Causes de l’irrégularité dans les études de langue française.
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Q6 - Vous et vos amis, vous utilisez des mots en 

français : 

1. souvent 

2. de temps en temps 

3. Jamais 

Total 

Tableau n°

Graphique n°04 : utilisation du français entre amis en nombre et en pourcentage
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Vous et vos amis, vous utilisez des mots en 
Réponse (nbr.

01 

32 

05 

38 

 

Tableau n°04 : utilisation du français entre amis. 
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3. Jamais 

Total 

Tableau n°05 : Synthèse des réponses apportées aux questi
française au quotidien Q7, Q8, Q9, Q10.
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parviennent pas à avoir le courage de l’employer dans leur quotidien et que sur 

38 apprenants seulement un seul apprenant arrive à utiliser cette langue en 

classe et en dehors de la classe. 

Utilisation de la langue française au 

(Q7, Q8, Q9 et Q10) 
Réponse (nbr.) 

01 

16 

21 

38 

 
: Synthèse des réponses apportées aux questions relatives à l’utilisation de la langue 

française au quotidien Q7, Q8, Q9, Q10. 
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� En ce qui concerne les questions r

apprenant avec la langue française et son utilisation à l’écrit, sur 38 apprenants 

15 d’entre eux préfèrent écrire en binôme, 13 préfèrent le faire en groupe et 10 

apprenants veulent écrire seuls. 
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Tableau n°

Graphique n°06 : préférence d’écriture seul ou à plusieurs en nombre 
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En ce qui concerne les questions reflétant le rapport qu’entretien chaque 

apprenant avec la langue française et son utilisation à l’écrit, sur 38 apprenants 

15 d’entre eux préfèrent écrire en binôme, 13 préfèrent le faire en groupe et 10 

apprenants veulent écrire seuls.  

 Réponse (nbr.)

10 

15 
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38 

 

Tableau n°06 : préférence d’écriture seul ou à plusieurs. 
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eflétant le rapport qu’entretien chaque 

apprenant avec la langue française et son utilisation à l’écrit, sur 38 apprenants 

15 d’entre eux préfèrent écrire en binôme, 13 préfèrent le faire en groupe et 10 
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� Pour ce qui est d

pour écrire un récit, 22

58% et 07 apprenants n’ont déclaré avoir aucune préférence

apprenants. 

 

Q16 a bis – Quels types d’écrit aimez

1. un poème 
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6. tout sauf le récit 

Total 
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Pour ce qui est de la nature du texte à écrire, 09 apprenants

pour écrire un récit, 22 veulent écrire tout autre texte mis à part le récit 

apprenants n’ont déclaré avoir aucune préférence

Quels types d’écrit aimez-vous écrire ? Réponse (nbr.)

01 

09 

16 

04 

07 

01 

38 

 

07 : préférence quand à la nature du texte à écrire 

 

 

 

 

 

Graphique n°07 : préférence quand à la nature du texte à écrire
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Ce premier contact réalisé avec les apprenants/participants aux ateliers (qui vont être 

proposés dans l’expérience) dévoile une certaine réticence de la part de la majorité des 

apprenants à parler français ou à écrire en français, une certaine crainte se déclare à parler 

français dans un lieu sécurisé (la classe) et éviter de la parler dans un autre lieu moins 

sécurisant (la vie), une représentation négative à écrire/travail seul face à l’écriture/travail en 

binôme ou en groupe avec une autre représentation négative pour écrire un récit par rapport à 

l’écriture de tout autre texte en français. 

L’analyse effectuée sur les réponses des apprenants du lycée ainsi que ceux des 

étudiants de l’université (les étudiants de première année français de l’université Mohamed 

Lamine DEBAGHINE - Sétif 2 ont répondu au même questionnaire) montre que les 

participants à cette expérience de l’écriture en atelier partagent un vécu plutôt perturbant et 

rendent compte d’une réalité commune aussi bien pour les uns que pour les autres. 

Ce constat est évidemment fait avec les résultats des réponses données au 

questionnaire de départ et les graphiques ci-dessous confirment cet état de similitude de la 

situation de scolarisation et même de progression dans l’apprentissage du français entre les 

apprenants du lycée et les étudiants de l’université qui sortent à peine du lycée pour rejoindre 

l’université. 

En effet, sur les 38 apprenants du lycée 30 ont des difficultés à écrire soit 79% des 

apprenants du lycée contre 25 apprenants de l’université sur les 37 étudiants soit 67,57% des 

apprenants de l’université. 

 

 présentent des 

difficultés à écrire 

ne présentent pas de 

difficultés à écrire 
Total 

Les apprenants du lycée 30 08 38 

Les apprenants de 

l’université 
25 12 37 

 

Tableau n°08 : similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université face à l’écriture en 

langue française. 
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Graphique n° 08 : similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université face à l’écriture en 

 

De même sur les mêmes apprenants du lycée 

scolarisation irrégulière soit 76%
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l’université 

Tableau n°09 : similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’

Graphique n 09 °: similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand à 
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: similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université face à l’écriture en 

langue française 

e même sur les mêmes apprenants du lycée 29 apprenants sur les 38 ont connue une 

76% contre 20 apprenants de l’université sur les 37
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similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand à l’irrégularité de 

leur scolarisation. 
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Pour ce qui est de solliciter la langue arabe pe

confirment la similitude entre la situation dans laquelle se 

celle des apprenants de l’université, les deux catégories 

égale l’utilisation de l’arabe 24/38 apprenants du lycée et 20/37 apprenants de l’université.

 

 

 

Les apprenants du lycée 

Les apprenants de 

l’université 

Tableau n° 10 : similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand à la sollicitation 

de la langue arabe pendant la séance de français.

Graphique n 10 °: similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand à la 

sollicitation de la langue arabe pendant la séance de français.
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Pour ce qui est de solliciter la langue arabe pendant la séance de français les chiffres 

confirment la similitude entre la situation dans laquelle se trouvent les apprenants du lycée et 

celle des apprenants de l’université, les deux catégories d’apprenants demande

l’arabe 24/38 apprenants du lycée et 20/37 apprenants de l’université.

sollicitent l'arabe 

en séance de 

français 

ne sollicitent pas l'arabe 

en séance de français

24 14 

20 17 

 

: similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand à la sollicitation 

de la langue arabe pendant la séance de français. 
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ndant la séance de français les chiffres 

les apprenants du lycée et 

demandent à une portion 

l’arabe 24/38 apprenants du lycée et 20/37 apprenants de l’université. 

pas l'arabe 

en séance de français 
Total 
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Tableau n° 11 : similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand au milieu social 

Graphique n 11 °: similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand au milieu 

 

 

 

 

 

APPRENANTS DU LYCÉE

Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

262 

viennent d'un 

milieu 

francophone 

viennent d'un milieu 

non francophone 

01 37 

05 32 

 

e apprenants du lycée et apprenants de l’université quand au milieu social 

et familial de provenance. 

 

 

 

 

 

 

 

similitude entre apprenants du lycée et apprenants de l’université quand au milieu 

social et familial de provenance. 
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d'un milieu 
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e apprenants du lycée et apprenants de l’université quand au milieu social 
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2. ANALYSE DU QUESTIONNAIRE D’ARRIVEE 

 
Après les séquences d’apprentissage en écriture réalisées au sein des ateliers de 

l’écriture du texte littéraire avec dans un premier temps des apprenants du lycée et avec en 

deuxième temps des étudiants de 1
ère
 LMD français, les participants à cette expérience ont 

répondu à un autre questionnaire d’arrivée(ou d’évaluation). (Voir annexe 07 p 464) 

Les questions de cette deuxième évaluation sont centrées sur l’écriture en atelier avec 

toutes les étapes et avec toutes les pistes conduisant à une production écrite. Ici, les réponses 

dévoilent du changement chez les participants qui dans le premier questionnaire ont exprimé 

de l’incertitude en leurs capacités à répondre au questionnaire et ont éprouvé de l’hésitation à 

participer à cette expérience de l’écriture en atelier. 

En effet, cette étape réservée au deuxième questionnaire vient après de longues 

séquences où les participants ont lu des textes littéraires, ont répondu à des consignes de 

lecture et d’écriture, ont rédigé des écrits personnels et les ont réécrits. Toutes ces activités de 

tâtonnement, de découverte et d’invention ont contribué à l’aboutissement des réponses aussi 

concluantes au questionnaire d’arrivée. (Voir annexe 07 p 464-472). 

Cette deuxième évaluation montre que les participants ont apprécié de travailler sur 

des textes littéraires en les approchant au début avec des consignes de lecture et en les 

exploitants vers la fin avec des consignes d’écriture. Ils ont exprimé l’intérêt que ce genre de 

texte leur apporte pour lire afin d’accéder à l’écriture. En outre, ils ont apprécié l’entrée faite 

au texte d’appui en lecture avec des consignes de lecture, ils considèrent que ces consignes de 

lecture leur permettent de pénétrer le texte et de desceller le mécanisme langagier sur le quel 

il est battit. 

A propos du questionnaire d’arrivée ou d’évaluation, les réponses des participants à 

cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier qu’ils soient des apprenants du lycée 

ou des étudiants de l’université, tous ont apprécié cette première entrée faite du texte d’appui 

avec des consignes de lecture qui selon eux leur ont facilités l’accès au texte d’appui et leur 

ont permis d’aller vers le texte et de se préparer à écrire leurs propres textes personnels. 
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Voici ci-dessous un exemple de réponses proposées au sujet de l’utilisation des 

textes d’appui en lecture : 

 

En effet, les participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers 

ont vite découvert l’impact de la lecture des textes d’appuis, des textes d’Auteurs, ils sont 

même arrivés à en tiré profit en dépassant l’idée de la sacralisation du texte littéraire et en 

adoptant la réalité de la réécriture qui est l’essence même de tout texte écrit. 

Dans cette évaluation mise en œuvre sous la forme d’un questionnaire et qui vient 

juste après une première approche de l’écriture du texte littéraire en atelier, les 

apprenants/participants ont vite compris l’intérêt de cette première étape de l’atelier d’écriture  
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à savoir l’entrée dans l’écriture avec l’étape de la lecture étayée par des consignes de lecture. 

Et bien sûr, ils ont vite fait le lien entre cette première étape qui la lecture et celle de l’écriture 

avec des consignes d’écriture. 

En voici un autre exemple de réponses représentant l’intérêt qu’ils ont trouvé à lire le 

texte d’appui en exploitant des consignes de lecture. (Se référer à Annexe 07 p 470) 
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Sur les 38 apprenants participants à cette expérience de l’écriture en atelier une seule 

apprenante a montré son manque de confiance à pouvoir écrire seul après avoir écrit avec ses  

CHAPITRE VII 
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partenaires en atelier même si elle a exprimé ouvertement son enthousiasme à avoir travaillé 

et écrit avec les autres. (Voir annexe 07 p 469). 

Explorant en détail les réponses données au questionnaire d’arrivée par la majorité 

des participants à l’écriture du texte littéraire en atelier, alors en ce qui concerne : 

• L’utilité de la lecture d’un texte d’appui : d’après les participants, cette 

première étape qui repose sur la lecture d’un texte d’appui leur permet de se 

préparer à l’écrit. 

• L’intérêt de répondre aux consignes de lecture : selon ces mêmes participants 

le fait d’exploiter des consignes de lecture les aide à pénétrer dans le texte et à 

expliciter son contenu. 

• L’exploitation des consignes d’écriture : pour ces partenaires en écriture en 

atelier, les consignes d’écriture les aident à former un texte et à inventer un 

écrit personnel. 

• La lecture de son écrit devant les autres : pour la première fois que ces 

apprenants relèvent le défi et sentent l’intérêt de lire à haute voix le texte qu’ils 

ont produit car maintenant et après avoir expérimentés l’étape de la relecture au 

sein de l’atelier d’écriture, ils demandent sérieusement d’être corrigés et d’être 

évalués par leurs partenaires en atelier. 

• Le travail en atelier et son impact sur son élan d’écrivant : tous les participants 

(même celle qui éprouve des réticences pour écrire seule) affirment que le fait 

d’être au sein d’un atelier d’écriture leur permet du partage et de l’échange qui 

font renforce et accroître leurs possibilités d’écrire. 

• La production d’un écrit collectif facilite l’écriture individuelle : les 

participants confirment qu’ils sont plus motivés que jamais pour écrire et plus 

déterminer que jamais pour écrire et pour réécrire. 

• Le texte que les participants voudraient produire c’est sans hésiter est le récit 

car il leur offre des opportunités pour imaginer et aller vers des ailleurs 

lointains où ils peuvent se retrouver pour nous faire parvenir leurs productions 

personnelles. 
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Si l’on essayait de comparer les réponses données lors du questionnaire de départ et 

celui d’arrivée, la toute première remarque à faire est cet état d’esprit nouveau et flexible qui 

s’est installé chez les participants à cette expérience de l’écriture en atelier. Le point 

culminant détecté est cette confiance qui réapparaît et qui surgit chez ces mêmes participants 

qui avec le questionnaire de départ exprimaient une hésitation et un manque total d’intérêt et 

de confiance en leurs capacités et en cette langue. 

Dans le questionnaire de départ parmi les apprenants du lycée, 23 apprenants ont 

répondu à la question 15bis et ont déclaré ne pas pouvoir écrire seul en français en raison du 

manque de vocabulaire et ont exprimé vouloir travailler en binôme ou en groupe pour assurer 

leur progression en écriture. Tandis que 11 d’entre eux ont annoncé leur incapacité à écrire 

seul car ils avaient peur de faire des erreurs et de se tromper alors ils exprimaient leur 

préférence à travailler en groupe ou en binôme, 04 apprenants seulement ont déclaré pouvoir 

écrire seul. Du côté du questionnaire d’évaluation (d’arrivée), parmi les 34 apprenants qui 

éprouvaient de l’incertitude et n’osaient pas se lancer seul dans l’écriture, seulement une 

seule apprenante -malgré ses réponses positives à l’égard du questionnaire d’évaluation- a 

exprimé une hésitation à écrire toute seule en français. (Dans le chapitre IX son écrit 

personnel fera la une.), du côté des 04 apprenants qui déclaraient pouvoir écrire seuls, après 

l’expérience de l’écriture en atelier en groupe puis en binôme, ces mêmes apprenants ont 

manifesté de la satisfaction quant au partage en écriture qui selon eux leur a permis de se 

corriger, de s’améliorer et d’avoir enfin confiance en des partenaires de l’écriture. Le 

graphique ci-dessous montre clairement comment les apprenants du lycée ont changé 

d’attitude envers l’écriture en français étant seul ou en groupe. 

 

 Questionnaire Départ Questionnaire d’arrivée 

Ecrire seul 04 37 

Ecrire en binôme 34 01 

Total 38 38 

 

Tableau n°12 : changement d’attitude quand à l’écriture seul en langue française des apprenants du lycée. 
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Graphique n  12°: changement d’attitude quand 
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écrire en groupe par crainte de se tromper, 

car ils se sentent plus à l’aise dans l’échange, les 

individuel par manque de confiance en les autres.

ont opté pour l’écriture individuelle ont découvert l’apport des échanges dans la diversité des 

possibilités d’écriture qui s’offrent à eux, ceux qui ont écrit en binôme sont passés aisément 
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travailler en binôme pour arriver dans un troisième temps à écrire seuls.
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changement d’attitude quand à l’écriture seul en langue française

lycée. 

 

Pour les étudiants de 1
ère
 LMD français qui ont participé à l’expérience de l’écriture 

dans le questionnaire de départ sur 37 étudiants 

par crainte de se tromper, 10 d’entre eux optent pour l’écriture en binôme 

car ils se sentent plus à l’aise dans l’échange, les 14 étudiants restant sont pour le travail 

par manque de confiance en les autres. Dans le questionnaire d’arri

ont opté pour l’écriture individuelle ont découvert l’apport des échanges dans la diversité des 

possibilités d’écriture qui s’offrent à eux, ceux qui ont écrit en binôme sont passés aisément 

vers l’écriture individuelle et ceux qui ont travaillé en groupe ont pu dans un deuxième temps 

travailler en binôme pour arriver dans un troisième temps à écrire seuls. 

Questionnaire Départ Questionnaire d’arrivée

14 

10 

13 

38 

: changement d’attitude quand à l’écriture seul en langue française 

l’université. 

 

 

apprenants écrivent seuls apprenants ont peur d'écrire seuls

APPRENANTS DU LYCÉE

questionnaire de départ

questionnaire d'arrivée

 

à l’écriture seul en langue française des apprenants du 

LMD français qui ont participé à l’expérience de l’écriture 

étudiants 13 préféraient 

optent pour l’écriture en binôme 

restant sont pour le travail 

d’arrivée, ceux qui 

ont opté pour l’écriture individuelle ont découvert l’apport des échanges dans la diversité des 

possibilités d’écriture qui s’offrent à eux, ceux qui ont écrit en binôme sont passés aisément 

llé en groupe ont pu dans un deuxième temps 

Questionnaire d’arrivée 

37 

00 

00 

37 

 des apprenants de 

questionnaire de départ

questionnaire d'arrivée



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel

 

 

Graphique n 13: changement d’attitude quand à l’écriture seul en langue française des apprenants de 
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changement d’attitude quand à l’écriture seul en langue française des apprenants de 

l’université. 

moment de cet entretien, on remarque que les réponses présentent 

plus d’assurance de la part des apprenants, chose est claire qu’ils se sont retrouvés dans le 

réécrire pris en charge en atelier. (Voir annexe 19 p

on en écriture déclare haut et fort cet aspect de métamorphose que les 

apprenants ont déployé après avoir répondu aux deux questionnaires, les participants à cet 

entretien ont établit un vif contact d’un côté avec eux-mêmes et de l’autre avec l’objet 

ngue française.  

Voici à titre d’exemple une nouvelle réaction qu’un écrivant/participant à cette 

expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier a adopté après avoir expérimenté l’acte 

d’écrire au sein d’un atelier et avec un processus d’écriture qui ne peut que changer l’ancienne 
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apprenants ont déployé après avoir répondu aux deux questionnaires, les participants à cet 

mêmes et de l’autre avec l’objet 

nouvelle réaction qu’un écrivant/participant à cette 

expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier a adopté après avoir expérimenté l’acte 

ocessus d’écriture qui ne peut que changer l’ancienne 
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CHAPITRE VII 

 

 
3. ANALYSE DU TEST D’EVALUATION FORMATRICE 

 
L’une des étapes de l’évaluation cruciale pour le suivie des apprentissages d’un côté 

et pour la progression personnelle des participants d’un autre côté est sans aucun doute 

l’évaluation formatrice avec laquelle la situation réelle des capacités des participants est 

déterminée ainsi le contenu des apprentissages le sera automatiquement et la garantie d’une 

bonne acquisition suivra. 

Cette deuxième forme d’évaluation a préparé les apprenants participants à découvrir 

les tenants de l’expérience de l’écriture en l’atelier, de s’exercer aux activités de 

lecture/écriture et de relecture/réécriture.  

 

Evaluation Diagnostique 

Etape -01- : ‘‘La lecture’’ 

 

Objectifs de cette étape : 

1. Permettre aux apprenants de reconnaître l’emploi du lipogramme dans un texte. 

2. S’exercer à classer les mots dans leur catégorie grammaticale. 

Texte support : « Serge, le merle vert »1 

Emile Chevrette, tête dressée et veste grège, s’embête et se désespère. En effet, elle 

déteste les étés secs, le sel de mer, les vers de terre desséchés, les crevettes, Estelle Chevrette 

rêve de perles. 

Régine DETAMBEL, L’arbre à palabres, Castor Poche, Flammarion, 1997, p.17. 

Consignes de lecture : 

1. Lisez le texte et précisez la voyelle employée. 

2. Classez les mots du texte dans les catégories présentées dans le tableau suivant : 

                                                             
1
 ORIOL-BOYER Claudette. 50 activités de lecture-écriture en ateliers : Tome 1 écritures brèves. (2004). Edition 

Scérén. P38. 
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Noms Verbes Adjectifs Adverbes Pronoms Prépositions 

      

 

Etape -02- : ‘‘L’écriture’’ 

 

Objectifs de cette étape : 

1) Simplifier l’entrée des apprenants dans l’écrit. 

2) Préparer les apprenants à travailler avec les mots en les mettant dans une situation 

réelle d’écriture. 

Consignes d’écriture : 

a. Trouvez trois mots qui ne comportent pas les voyelles : a / e / i / u / o. 

b. Ecrivez des phrases avec des mots ne comportant que la voyelle : e / a / i / o / u. 

c. Vous avez suivis la coupe du monde 2010, écrivez un court passage dans lequel 

vous citez toutes les équipes nationales participantes à cette coupe dont le nom 

commence par la voyelle (a) et précisez quand est-ce que telle ou telle équipe a 

quitté la compétition. 

Par ailleurs, le test d’évaluation formatrice à booster les participants à s’intégrer 

rapidement et sans attendre dans l’acte d’écrire. Dans cette deuxième forme de l’évaluation 

mise en œuvre dans cette expérience, les apprenants ont fait connaissance avec le processus 

de l’écriture en atelier, et ont de même exercé dans une séquence didactique de lecture-

écriture. C’est ce qui leur a permis de faire face aux lacunes et aux incorrections au même 

temps d’expérimenter l’activité de la réécriture tout en exploitant le brouillon comme jamais il 

n’a été exploité. D’autant plus que les corrections effectuées lors des étapes de réécriture 

révèlent l’intensité de cette étape évaluative dans la vie de l’écriture en atelier. (Voir annexe 

02 p 443) 

Finalement, c’est le tour de la troisième et décisive forme d’évaluation avec la fiche 

critériée que ces participants à cette expérience de l’écriture en atelier s’auto-évaluent en 

prenant en charge toute la responsabilité d’une autocorrection opérée dans les activités 

toujours de réécriture. (Voir annexe 02 p 442) 
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CHAPITRE VII 

 

Il faut reconnaître que ces trois formes utilisées dans l’évaluation durant tout le 

processus du lire-écrire-réécrire en atelier ont optimisé le développement de l’autonomie dans 

l’apprentissage de l’écriture en FLE. (Voir annexe 07 p 470) 

En réalité, ces formes d’évaluation se sont présentées comme étant des stratégies 

d’accompagnement en écriture vue le nombre de participants qui ont choisis de continuer 

cette aventure de l’écriture du texte littéraire en atelier. (Voir annexe 09 p 491) 

Cet accompagnement évaluatif, semble vraiment indispensable pour une 

appropriation effective des savoirs et des savoir-faire et des savoir-agir dans une activité 

d’écriture. Pour la plupart des participants avec chaque étape évaluative une progression en 

acquisition de compétences scripturales se met en place et se réalise pleinement. (Voir annexe 

07 p 472) 

En somme, les apprenants/participants à toutes ces évaluations en atelier arrivent à 

reconnaître le processus même de l’acte d’écrire, en premier lieu ils arrivent à voir en face 

leurs propres stratégies de la réalisation d’un écrit et en deuxième lieu ils arrivent à 

s’approprier d’autres stratégies plus développées lors de feed-back entre évaluation et 

réécriture. (Voir annexe 18 p 541-542) 

C’est ainsi qu’ils s’intègrent à font et qu’ils s’investissent dans cet acte productif. . En 

d’autres termes qu’il s’agisse des apprenants du lycée ou des étudiants de l’université, les 

résultats des productions écrites (Chapitre IX p 347) montrent que l’effet du processus 

d’évaluation a en quelques sortes affecté les participants en ateliers, du moment que les 

rédactions personnelles se sont développées en forme et en qualité.  

 En effet, après chaque mode d’évaluation mis en œuvre, les écrits des apprenants 

montrent une progression chez les participants. Ainsi sur 10 groupes deux seulement ont 

répondu juste dans l’évaluation diagnostique à la question concernant la voyelle la plus 

employée dans le texte, tous les autres ont présenté une confusion entre la voyelle et un nom 

car ils ont donné le nom du personnage principal du texte. (Voir annexe 02 p 437). Et c’est 

justement après les activités de renforcement, tous les groupes ont proposé les équipes de 

football qui ont participé à la coupe du monde en 2010 et dont le nom commence par la  
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voyelle ‘A’, et tous les groupes ont su exploiter ces noms dans des rédactions collectives. 

(Voir annexe 02 p 443). 

Sur le plan collectif qu’individuel, les participants à ce processus d’évaluation au 

niveau du lycée ou au niveau de l’université ont développé une certaine autonomie à réécrire 

leurs textes et ont marqué un changement premièrement d’attitude au processus d’évaluation 

exploité et en deuxième temps, ils ont marqué une progression dans leurs écrits personnels.  

Avec une des apprenantes du lycée qui avait déjà exprimé ses peurs pour se lancer 

seule dans l’écriture, on observe un changement dans ses écrits personnels alors qu’elle a 

commencé avec 7 erreurs de langue dans le premier jet (qu’elle a écrit seule), elle arrive à 2 

erreurs de langue avec la réécriture et 01 erreur dans une deuxième réécriture. Ainsi tout en 

écrivant l’apprenante s’évalue avec la fiche critériée et se corrige avec la réécriture. (Voir 

Chapitre IX p 339). 

Avec un des étudiants de l’université, et qui a déjà annoncé dans le questionnaire de 

départ qu’il préférait travailler seul par manque de confiance en ses partenaires a réalisé une 

rédaction en binôme et après deux étapes de réécriture (Voir annexe 13 p 518), il réclame 

avoir mieux cerné le sujet et pouvoir corriger ses erreurs. Son premier jet présentait un 

manque d’enchaînement et de précision, en travaillant avec un partenaire dans la réécriture, 

plus d’éléments d’enchaînement sont exploités et dans un troisième temps, le même étudiant 

devait revoir son travail seul pour une autre réécriture. Dans ce deuxième texte ré-réécrit, on 

remarque un récit bien conçu. (Voir annexe 14 p 520-521). 

S’évaluer devient la deuxième face de se valoriser, ce n’est plus une dévalorisation qui 

pousse à la honte et au blocage en lecture et en écriture. Tous les apprenants/écrivants ont 

partagé cet instant de libération des idées enfouis et des pensées abstraites qui agonisaient, 

effectivement cette délivrance pleinement vécue au sein du travail de l’écriture du texte 

littéraire au sein d’un atelier d’écriture a rendu possible l’impossible. En voilà une pensée 

personnelle qu’une étudiante/participante à l’atelier d’écriture a bien voulu partager avec tous 

ses partenaires en écriture et même avec toute personne qui lira dans un futur proche ce 

modeste travail de recherche. N’est-ce pas de la maturité à laquelle nous assistons avec 

émotion et gratitude. 
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CHAPITRE VII 

 

Nous sommes impressionnées par tant de confiance et par tant de courage, car le texte 

personnel dont nous parlons représente vraiment quelque chose de très personnelle. C’est une 

action qui ne peut être prise en charge que par quelqu’un qui a vraiment dépasser les peurs des 

regards des autres, de leurs critiques et plus encore de leurs moqueries. 

Et c’est exactement cette expérience d’écrire au sein d’un atelier d’écriture qui a 

valorisé ce genre d’écrits et qui a fait que cette étudiante gagne son respect à l’égard de sa 

personne de la part de toute personne qui la lira. Voici maintenant la pensée qu’elle a voulu 

partager avec nous, à notre tour nous la partageons avec vous avec toute notre gratitude et 

notre respect à cette étudinate/écrivant. 
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CHAPITRE VII 
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CHAPITRE VII 

Conclusion 

 

Conclure ce chapitre VII, c’est se rendre compte de l’apport du système évaluatif dans 

une acquisition réelle et pratique des mécanismes langagiers du FLE. En effet, au fil des mots, 

des phrases, des paragraphes et des textes qui constituent ce chapitre nous avons en premier 

lieu met en pratique des questionnaires (de départ et d’arrivée) qui ont permis de cerner les 

capacités, les lacunes et les attentes de chacun des apprenants et des étudiants participants à 

cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier. 

Nous avons aussi mis en œuvre une évaluation diagnostique avec laquelle nous avons 

pu desceller aussi bien les acquis que les lacunes des participants en lecture et en écriture. 

Cette deuxième étape évaluative s’est révélée décisive car c’est à partir de là qu’ont découlé le 

processus de l’expérience mis en œuvre ainsi que toutes les étapes et contenus des 

apprentissages. 

Avec le troisième type d’évaluation, celui de la fiche critériée, cette fiche qui s’est 

avérée d’une aide capitale pour chacun des participants du moment qu’elle leur a permis de 

s’orienter et de se corriger dans chaque étape de l’écriture/réécriture qu’il s’agisse du travail 

en groupe, en binôme ou individuellement. 

Au cours de ce chapitre VII, nous avons eu l’opportunité de voir comment tout un 

système évaluatif peut être mis en œuvre et être intelligemment structuré et logiquement 

façonné pour garantir son efficacité et pour assurer son effet pour un apprentissage pratique 

de la langue. Effectivement, chacun des participants à cette expérience de l’écriture du texte 

littéraire en atelier a marqué et a remarqué une progression dans ses écrits réalisés en étant 

partenaire dans un groupe ou en binôme ou travaillant seul. 

En somme, au fur et à mesure que se sont déroulées les séquences d’apprentissage et  

se sont effectuées les étapes de l’évaluation, nous avons non seulement assisté à une nette 

amélioration dans les écrits des participants, mieux encore nous avons assisté à un 

changement d’attitude et de représentation de l’écriture et de ses capacités à travailler dans un 

groupe et à écrire seul vers la fin de cette expérience. 
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CHAPITRE VIII 

 

 

Introduction 

 

Dans ce présent chapitre VIII consacré à l’analyse des séquences didactiques, nous 

allons aborder les trois séquences didactiques mises en pratique dans l’atelier d’écriture du 

texte littéraire. Dans un premier temps, nous nous intéresserons au contenu d’une séquence 

didactique d’apprentissage et pour le faire nous exposerons quelques rédactions personnelles 

réalisées en groupe, en binôme ou individuellement par les apprenants du lycée ou par les 

étudiants de l’université. 

Nous avons conscience que les exemples proposés ne peuvent pas tout dire mais nous 

avons découvert dans les chapitres VI et IX un nombre considérables d’écrits et qui ont été 

mis en exergue d’autant plus que le contenu des annexes le confirme. 

Dans un deuxième temps de cette analyse des séquences didactiques, nous allons 

pencher sur l’exploitation des séquences didactiques d’évaluation où l’évaluation 

diagnostique en est le contenu et l’objectif. Autrement dit, nous comprendrons pourquoi la 

séquence didactique d’évaluation peut être décisive dans la progression des apprentissages. A 

cet égard, nous montrerons comment la séquence didactique d’évaluation peut aider la mise 

en œuvre et la mise en pratique de la séquence didactique d’apprentissage. 

Dans un troisième temps de cette étude, nous allons mettre en relief l’intérêt de la mise 

en pratique des séquences didactiques de renforcement pour une réelle pratique de la langue 

cible (le FLE). D’ailleurs des écrits choisis parmi d’autres témoignent de cette lancée en 

écriture créative et personnelle suite à des activités de renforcement et de mise à niveau. 

D’une manière générale, nous allons montrer le lien étroit qui fait qu’on ne peut 

réaliser une séquence didactique d’apprentissage sans avoir effectué un diagnostic avec une 

séquence didactique d’évaluation et on ne peut considérer que les objectifs de la séquence 

didactique d’apprentissage soient atteints si une remédiation avec une vérification des acquis 

ne se réalisent pas par le biais de la séquence didactique de renforcement. 
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Chapitre VIII 

 

Analyse du contenu des séquences  

Didactiques en ateliers 

 

 

1.  Des séquences didactiques d’apprentissage : 

 

La séquence didactique de lecture-écriture en atelier telle mise au point par Oriol-

Boyer représente les étapes qui assurent le déroulement des apprentissages. Elle est élaborée 

en fonction du travail à réalisé en atelier en lecture et en écriture et elle permet aussi bien à 

l’enseignant/animateur qu’à l’apprenant/écrivant de canaliser leurs efforts et perfectionner 

leurs approches faite de l’écriture ainsi que de la lecture du texte littéraire au sein d’un atelier 

d’écriture. 

Ce genre de séquences qui s’étalent sur plusieurs étapes dans chacune d’entre elles se 

trouve une phase d’utilisation d’un texte d’appui à exploiter en lecture avec des consignes de 

lecture d’ordre référentiel, puis avec des consignes d’écriture où les apprenants mettent en 

pratiques des enseignements établis durant l’activité de lecture et là des enjeux de savoirs 

conceptuels et des savoir-faire et savoir-être se mettent en place. (Voir annexe 06 p 459). 

Dans une deuxième étape les apprenants font des lectures individuelles ou en groupe 

des productions écrites qu’ils ont eux-mêmes réalisées. Des relectures multiples du texte 

d’appui en alternance avec la (re) lecture des textes produits. Vient alors un moment de  
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relecture distanciée, ici les écrivants vont à la quête des ressemblances stylistiques et 

discursives avec le texte d’appui, enfin, une réécriture en binôme se met en œuvre avec 

l’appui d’une grille d’évaluation de l’écrit proposé. (Voir annexe 09 p 491). 

Remarque est faite que le discours utilisé dans les écrits est retouché, démarqué, 

détourné, avec humour et imagination fertile, permettant de voir la réalité avec distance et 

amorçant ainsi un processus de changement qui à son tour redonne à cet apprenant/écrivant 

confiance en ses capacités scripturales et en ses acquis réels et pratiques de la langue. (Voir 

annexe 10 p 497).  

Dans un atelier d’écriture, le groupe sera modèle fondateur pour explorer des 

comportements nouveaux dans un espace structurant permettant la créativité qui est une 

réponse à une situation conflictuelle. Afin de se réapproprier le langage écrit, le plaisir 

d’écrire, d’exprimer son ressenti, les participants du groupe sont amenés au fil des séances à 

explorer des activités langagières mobilisant la pensée et mettant en œuvre des connaissances 

antérieurs et des expériences aussi personnelles que représentatives de la touche individuelle 

de chacun des partenaires en écriture. 

Voici une rédaction en binôme réalisé avec les apprenants/participants du lycée, cette 

rédaction à contrainte imposant de réécrire le texte en n’utilisant que les mots existants déjà 

dans ce texte s’est présenté dans le premier jet comme la copie intégrale du texte d’appui. 

Nous remarquons que les participants avaient peu d’assurance pour gérer une invention et une 

créativité dans le contenu du texte proposé. 

La remarque faite par leurs partenaires en écriture des autres ateliers était qu’il n’y 

avait aucun changement de sens dans leur texte et qu’ils avaient repris le texte d’appui dans 

son intégralité. Après discussion et mise au point avec les  quatre groupes de binôme sur cinq 

et qui ont repris le texte sans prise en charge de la consigne d’écriture, une réécriture 

s’imposait et le changement était réellement flagrant. 

Voici le deux textes écrits et réécrits par le même groupe de binôme, le premier jet 

suivi du texte réécrit. 
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Premier jet (aucune créativité==perplexe) 
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Après confrontation le binôme a réécrit son texte et nous a présentés ce qui suit : 
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Dans un troisième temps nous avons demandé aux apprenants/écrivants d’écrire une 

suite à cette histoire des sept corbeaux, alors les partenaires en écriture qui présentaient au 

début une certaine hésitation à se laisser emporter par leur imagination, les voilà inventer une 

suite au texte d’appui : 

 

Les séances débutent par l’attribution, à tour de rôle, par l’un des membres du 

groupe, de la place de chacun : alors, il y’a celui qui écrit les réflexions et les interventions de 

chacun des partenaires en atelier, il y’a celui qui lit le texte d’appui, celui qui lit la rédaction 

du groupe et il y’a celui qui utilise le dictionnaire répondant à l’appel de ses partenaires. Ce 

moment permet aux participants de prendre leur place au sein du groupe et de se sentir 
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concernés par les activités et les interactions s’installent naturellement.au sein de l’atelier 

d’écriture. 

 

Au sein de l’atelier un moment d’échanges informels où peuvent être exprimés 

conflits et émotions est vécu par les partenaires en écriture. De même que des moments de 

travail sur des textes d’appui avec des moments de lecture approfondis par des consignes de 

lecture. C’est alors que les participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en 

ateliers passent à des activités centrées sur le langage écrit des textes d’appui. 

Cette première approche faite au texte littéraire va préparer les partenaires en écriture 

à s’approprier les mécanismes langagiers découverts et fidèlement exploité en lecture pour 

finalement en faire l’objet d’écrits personnels. L’atmosphère s’inscrit en général sous le signe 

du rire et de l’humour, car ici et maintenant c’est le jeu avec les mots et la création en écriture 

avec les activités à contraintes qui permettent une mise à distance des émotions de chacun des 

participants et les projettent vers la construction d’un processus d’individualisation, 

d’autonomie et d’estime de soi. 

Voici un texte écrit par les étudiants/écrivants relatant l’histoire de Cendrillon mais à 

des détails près, cet écrit avait des marque du temps présent pour marquer l’individualité du 

groupe d’écrivant et pour se démarquer de l’histoire que tout le monde connait. 

En voici le premier jet : 
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Et bien entendu, après un premier jet les participants en écriture passent, tout en 

s’appuyant sur les informations collectées de l’étape de la confrontation en relecture, à une 

réécriture dans cette deuxième écriture du texte produit, les écrivants/participants prennent en 

considération toutes les remarques sur les quelles ils ont débattues avec leurs partenaires dans 

les autres ateliers d’écriture et s’engagent fermement de revoir leur écrit pour l’améliorer et 

pour savourer l’instant de réécriture qui leur a donné confiance en toutes les possibilités de 

progresser en écriture en FLE. 

 

 

 

Voici le texte réécrit : 
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Et comme la séquence didactique est l’un des piliers de la didactique de l’écriture 

présentait par Claudette Oriol-Boyer, nous ne pouvons oublier de présenter ci-dessous un 

exemple adopté par la professeure et clairement explicité dans un ouvrage intitulé « 50 

activités de lecture-écriture en ateliers : Ecritures brèves »Tome II P 163. 

L’intérêt de cet exemple est de montrer les étapes suivies dans ce présent travail de 

recherche, et de mettre en exergue le processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture 

sur lequel est basé tout le travail de l’écriture en ateliers. En plus, cet exemple présente en 

détails les étapes à suivre avec les objectifs d’apprentissage relatifs à toute activité de lecture 

et d’écriture. 

Cet exemple reflète le mieux la progression des séquences mises en œuvre dans cette 

expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers avec des apprenants du lycée et des 

étudiants de l’université. Voici l’exemple de la séquence didactique présentée par Oriol-

Boyer : 
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Dans cette dynamique qu’il s’agisse du côté des partenaires en écriture ou du côté de 

l’enseignant/animateur, tous deviennent des acteurs non plus des observateurs. Le groupe 

d’écrivants est un groupe de sujets actifs, et tout le monde doit se trouver sur le même niveau 

d’investissement et d’intégration. Autant dire qu’à travers toutes les activités des séquences 

d’évaluations, ou des séquences de renforcement, ou des séquences d’apprentissage, l’objectif 

est de mettre les partenaires en écriture dans le bain d’un travail partagé et organisé. (Voir 

annexe 10 p 499). 

L’expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers repose sur un acte fondateur : 

Lire pour écrire. On commence par faire lire un texte d'appui en position fusionnelle et on 

dégage les effets du texte sur le lecteur. On explicite ensuite les opérations langagières 

dominantes, spécifiques du texte qu'on vient de lire avec des consignes de lecture, et on les 

relie aux effets de sens. On donne une ou des consignes d'écriture élaborées à partir des 

opérations langagières ainsi mises en lumière par la lecture. Il s’agit de mettre en place un 

dispositif qui favorise l’articulation lecture/écriture. 

Dans l’atelier, l’apprenant/écrivant devient à la fois écrivant/lecteur et 

partenaire/interactant d’autant plus qu’en écrivant l’apprenant/écrivant apprend à lire et en 

lisant les textes d’appui, et son écrit personnel, il apprend à écrire. En plus, l’intégration à 

l’écriture en FLE s’avère lus aisé après avoir vécu cette expérience de la réécriture et après 

avoir découvert l’intérêt du brouillon qui servait de consultant aux Auteurs des romans et des 

écrits devant lesquels nous croyons impossible de pouvoir prendre le stylo pour écrire. En fin 

de compte c’est au sein de l’atelier d’écriture du texte littéraire et surtout avec la manipulation 

faite de la langue et avec la langue en écriture et en réécriture, l’écriture est devenu un 

véritable partage et une occasion de devenir l’écrivain et le lecteur de son écrit sans complexe 

ni peur. (Voir annexe 07 p 472). 

Prenons un exemple de travail de lecture/écriture réalisé avec les étudiants de 

l’université, ainsi après avoir travaillé en lecture le texte de la page 78 extrait de 50 activités 

de lecture-écriture en ateliers : Ecritures brèves »Tome I (Voir chapitre VI p 237), ils ont 

du réalisé leurs propres écrits représentant un narrateur ou décrivant un sujet sans pour  
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autant laisser entendre aux lecteurs l’identité du sujet qu’il s’agisse d’un sujet féminin ou 

d’un sujet masculin. 

Ainsi après lecture vient l’écriture et voici un exemple d’écrit des étudiants : 

 

 

L’astuce utilisée par cet étudiant/écrivant est d’employer le terme ‘personne’ pour 

désigner de qui on parle pour éviter de tomber dans le piège de divulguer l’identité de genre 

de qui l’on parle. 

Les séquences didactiques en atelier d’écriture sont un lieu d’apprentissage, 

d’appropriation, et de manipulation de la langue où l’apprenant en s’exposant aux contraintes 

de l’écriture au sein de l’atelier arrive à savoir, à comprendre et à pratiquer ce qu’il apprend. 

Avec les contraintes d’écriture qui accompagnent l’exploitation du texte littéraire, cet  
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apprenant/écrivant découvre le potentiel qu’a ce texte à déployer ses capacités enfouis et 

jusque là méconnues. 

Travailler avec un texte littéraire dans une séquence didactique en atelier, c’est 

l’occasion de favoriser l’expression de soi, développer le plaisir d’écrire car en découvrant la 

littérature on s’approprie des compétences linguistiques facilitant l’accès vers l’acte d’écrire 

en FLE. D’autant plus que le texte littéraire véhicule essentiellement des idées et dissimule les 

interprétations et surtout, il offre des possibilités de développer une conscience du langage, 

alors il participe pleinement à la libération de l’imagination et permet de tisser des liens 

affectifs forts avec l’acte d’écrire comme avec les partenaires en écriture. C’est de cette façon 

que l’apprenant/écrivant accède aisément et réellement à une meilleure compréhension des 

textes littéraires et lui permet d’écrire des textes personnels de qualité. 

A ce sujet, voici un exemple d’écrits réalisés individuellement par écrivant/participant 

et qui s’est inspiré des textes littéraires exploités dans les séquences s’apprentissage, ce qui est 

remarquable que chacun des partenaires en écriture a développé chez lui une certaine 

dépendance à l’évaluation critériée car chaque fois que l’un d’entre eux rédige un écrit, il 

trace une liste critériée qui l’oriente sûrement dans l’accomplissement de sa tâche de 

production écrite. De même que à chaque étape du processus d’écriture, les participants à 

cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier éprouvent une certaine satisfaction à 

lire des textes narratifs et à en écrire à leur tour aisément et sans blocage. Car maintenant ils 

savent très bien qu’ils peuvent inventer des scènes, ils peuvent créer des mots et ils peuvent 

donner vie à leurs pensées imaginatives enfouis tout au fond de leur âme. 

Ceci est l’un des écrits inspirés des textes littéraires traités en lecture et travaillés en 

écriture, l’étudiante/écrivant a donné libre champs à son imagination et de ce fait dans son 

écrit les fleurs parlaient et avaient le rôle principal dans le déroulement des événements, nous 

remarquons aussi dans cet exemple l’intégration de la liste critériée qui devient avec la 

séquence didactique un moyen d’orientation et un outil d’auto-évaluation permettant à tout 

écrivant de vérifier son travail et de corriger son écrit, c’est la boussole qui oriente vers une 

rédaction lisible et compréhensible. 
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C’est dire qu’une séquence didactique au sein d’un atelier d’écriture favorise 

l’emplacement des apprentissages chez les apprenants/participants à cette expérience de 

l’écriture du texte littéraire en ateliers. C’est aussi avec ce genre de séquence dans laquelle le 

processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture est pleinement exploité par les écrivants 

ce qui leur donne sans aucun doute des possibilités d’inspiration, de correction et d’invention. 

(Se référer au Chapitre IX p 331). 

Voici le texte écrit avec une liste critériée : 
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Ce texte littéraire exploité dans ces séquences didactiques est aussi le lieu de 

reconnaissance et même d’appropriation d’une culture littéraire commune car le fait de 

fréquenter des textes d’Auteurs en lecture va favoriser l’étude des modes de fonctionnement, 

de ce genre de textes et garantie de ce fait une véritable mise en réseaux pour une analyse 

comparative en lecture et c’est exactement avec cette entrée dans le texte littéraire en lecture 

que les partenaires en ateliers arrivent à élaborer leurs propres modèles textuels. (Voir annexe 

09 p 488). 

L’inspiration que fournit le texte littéraire à l’écrivant/participant à l’écriture en atelier 

n’a pas de limite. Compte tenu des multiples versions proposées aux contes du petit Chaperon 

rouge (Voir annexe 09 p 485), les apprenants/écrivants ont donné un libre accès à leur 

imagination pour proposer une autre version à un conte de leur choix. En voici un écrit qui 

représente cet investissement que ce genre de texte offre à ces écrivants. Ces mêmes écrivants 

qui jadis (avant l’expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers) doutaient de leurs 

possibilités à écrire voilà qu’ils se retrouvent délivrés par cette nouvelle approche faite du 

texte littéraire au sein de l’atelier d’écriture. 

De là, l’esprit créatif s’installe et l’échange interactif se prolonge et des rédactions 

impressionnantes se réalisent vue que les participants à l’écriture littéraire en atelier se sont 

exercés à apprendre les mécanismes de la langue avec le processus du lire/écrire et du 

relire/réécrire. Ils ont compris qu’ils avaient à réécrire pour mieux écrire et qu’ils avaient à 

relire pour pouvoir progresser dans leurs lectures. 

Voici un des écrits créatifs proposés dans un des ateliers d’écriture installé avec l’un 

des étudiants de l’université : 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

298 

 

 

 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

299 

 

CHAPITRE VIII 

 

2. Des séquences didactiques d’évaluation : 

 

La question centrale de la séquence didactique d’évaluation diagnostique se focalise sur 

les acquis des apprenants/participants dans la pratique de l’écriture du texte littéraire en 

ateliers. Cette étape est crucial pour cerner le sujet/écrivant avec une prise en compte de son 

implication dans l’acte d’écrire avec tout ce qui en découle comme lecture/écriture et 

relecture/réécriture et bien sûr l’échange interactif qui est le fruit du partage en écriture au 

sein de l’atelier d’écriture et toutes ses démarches ne peuvent avoir de sens sans l’étape de la 

confrontation dans laquelle les partenaires en écriture se contactent et s’implique dans l’écrit 

de l’autre et s’intéresse à son amélioration.  

Voici deux rédactions qui représentent cet instant d’investissement et d’intégration suite 

au travail fourni dans une séquence d’évaluation : 

Premier travail : 

 

Nous remarquons que cet étudiant/écrivant a entamé les corrections de son travail au fur 

et à mesure que les remarques de ses partenaires en écriture les lui présentaient car les 

corrections sont intégrées directement sur la copie juste en dessus de l’incorrection signalée. 
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Voici le deuxième écrit présenté en lecture et remanié sur le coup par 

l’étudiante/écrivant : 
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Alors ils s’échangent des propositions de réécriture ou de correction et évidemment les 

auteurs du texte lu prennent en considérations toutes les remarques car ils savent que delà 

découle leur progression et l’amélioration de leur écrit. 

Voici un exemple d’écrit suivi d’une confrontation présentée par des remarques et des 

suggestions et la réécriture qui se fait après : 
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Un autre exemple de travail de confrontation et de réécriture : 
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C’est ainsi que dans le souci d’instrumenter la démarche de l’apprenant, nous avons opté 

pour une première étape de reconnaissance des capacités des partenaires d’abord avec une 

étape d’intégration et d’entrée dans l’univers du lire et de l’écrire en atelier. (Voir annexe 02 p 

440 en ce qui concerne les apprenants/participants du lycée) et (Voir annexe 13 p 518 pour ca 

qui est des étudiants/participants de l’université). 

Du fait que l’acte d’écrire est représente une tâche complexe, la production de textes 

personnels peut réduire l’investissement des apprenants/écrivants à la simple activité d’un 

assemblage d’éléments pour le composer. Alors cette étape consacrée à une séquence 

d’évaluation permettra aussi bien aux apprenants/écrivants qu’à l’enseignant/animateur à 

mettre en exergue toutes les difficultés ainsi que tous les atouts de chacun d’eux pour un  
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accomplissement qui rendra les apprentissages pratique chez tous les apprenants/participants. 

De ce fait ils arrivent à comprendre qu’en écriture ils doivent dépasser les qualités de la 

production attendue, car l’écriture au sein d’un atelier est l’occasion pour chaque 

apprenant/scripteur de développer sa propre manière de procéder pour écrire un texte. 
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En effet, cette entrée dans l’acte d’écrire par le biais d’une séquence d’évaluation 

prépare l’entrée de tous les participants dans l’enceinte de l’atelier de l’écriture du texte 

littéraire. Cette première étape est aussi nécessaire que l’ensemble des étapes de la séquence 

didactique car à elle seule dépendent toutes les autres étapes qui vont suivre. Or 

l’enseignant/animateur se basera sur les résultats de la séquence d’évaluation pour préparer le 

contenu pédagogique des séquences d’apprentissages qu’il va prévoir. A cet égard, c’est au 

bout de cette première étape que l’apprenant/écrivant se familiarisera avec le processus 

d’écriture en atelier. Il s’habituera au processus du lire/écrire et du relire/réécrire au sein d’un 

atelier et il s’exercera à travailler avec les textes en lecture et en écriture en s’appuyant sur des 

consignes de lecture et des consignes d’écriture. De plus, la phase de confrontation en 

relecture offre à cet apprenant/écrivant l’opportunité de se corriger et d’améliorer son écrit en 

prenant en considération les remarques de ses partenaires. 

En voici un exemplaire d’une des étapes de la séquence d’évaluation diagnostique : 
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3. Des séquences didactiques de renforcement : 

 

Après avoir vécu toutes les phases de la séquence didactique d’apprentissage, une 

autre séquence celle de renforcement qui s’impose pour permettre aux partenaires en écriture 

de régler les quelques erreurs de langue et de contenu qui ont étaient descellés avec la phase 

de la confrontation. D’ailleurs, toutes les incorrections remarquées et mises en relief vont être 

la base du contenu de cette séquence de renforcement. (Voir annexe 10 p 493). 

Cette séquence élaborée pour permettre aux apprenants/écrivants de pointer du doigt 

les lacunes qu’ils reconnaissent mais qu’ils n’arrivent pas pour autant à s’en débarrasser ou à 

les régler. Cette étape préconisée dans le processus d’apprentissage en atelier devient ainsi un 

outil de progression pour les élèves en difficulté, mais elle se présente aussi comme outil de  
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valorisation car le fait est là ‘on ne peut écrire que si on admet de réécrire, et réécrire est une 

étape de renforcement et de remédiation. 

A ce sujet, le contenu de la séquence de renforcement dépend impérativement des 

incorrections et des lacunes relatées dans les écrits lors de la lecture. En effet, des activités de 

consolidations sont proposées aux partenaires en écriture pour voir en face les erreurs 

commises et les aborder pour proposer les corrections possibles avec des exercices et des 

activités d’application. (Voir annexe 10 p 499).Suite à cette séquence de renforcement 

présentée dans l’annexe (10) nous proposons cette rédaction améliorée par une 

participante/écrivant : 

 

Cette étape est tellement importante que nous ne pouvons pas parler de séquence 

d’apprentissage sans prévoir des activités de renforcement qui sollicitent l’attention des 

écrivants/participants et qui les intègrent dans des situations où ils s’appliquent à corriger 

leurs écrits et à se corriger. Et bien évidemment cette séquence de renforcement peut avoir 

l’allure d’une séquence d’apprentissage autrement dit, il y’aura tout le processus de 

lecture/écriture et de relecture/réécriture tout au long des activités proposées dans cette  

 



Les ateliers d’écriture: le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

310 

 

 

séquence dite de renforcement. Ce qui est bien clair c’est la focalisation faite sur les lacunes et 

les erreurs déjà remarquées et fortement descellées. 

D’ailleurs, comme on écrit et on réécrit en séquence d’apprentissage, on écrit et on 

réécrit en séquence de renforcement car l’objectif est le même celui de s’améliorer en lecture 

et en écriture. C’est pour cela que le contenu des séquences d’apprentissage, d’évaluation ou 

de renforcement peuvent se ressembler car leur objectif momentané est le même. D’ailleurs 

on ne peut envisager une séquence didactique d’apprentissage sans avoir au préalable réaliser 

une séquence didactique d’évaluation sur la base de quoi se perfectionne le contenu de la 

séquence didactique d’apprentissage. Cette dernière prépare le contenu de la séquence 

didactique de renforcement, alors c’est après les résultats des travaux en lecture/écriture et en 

relecture/réécriture que se projeter le contenu didactique de renforcement. (Voir annexe 10 p 

500). 

En outre, sans cette séquence de renforcement, les deux séquences didactique 

précédentes ne peuvent avoir de sens ni de poids dans une acquisition réelle des 

apprentissages en FLE. A ce propos, s’articulent toutes les séquences didactiques dans un but 

commun : celui de permettre un accès pratique au texte littéraire en lecture, celui de 

l’appropriation des mécanismes langagiers contenus dans le texte d’appui en écriture, encore 

celui de la vérification de son écrit en relecture et enfin celui de la remédiation en réécriture. 

Voici un exemple de rédaction personnelle réalisée après un travail de reconnaissance 

d’information tirées du texte d’appui, un écrit qui a pu se poursuivre avec l’intégration 

d’activité de renforcement à savoir ici : préciser les indications de temps et de lieux, les 

acteurs des événements et les actions enchaînées. C’est cette étape qui a permet d’écrire ce 

présent écrit : 
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CHAPITRE VIII 

 

 

 

Conclusion 

 

Vers la fin de ce chapitre VIII intitulé «  Analyse du contenu des séquences 

didactiques en ateliers », nous pourrons annoncer qu’une séquence didactique au sein de 

l’atelier d’écriture du texte littéraire est considérée en trois temps d’exécution. 

Sur ce point, nous avons assisté à ce lien qui engage la préparation et le maintien de 

telle ou telle étape de la séquence didactique en atelier. Nous avons aussi eu l’occasion de 

faire des rencontres avec des écrits représentants les trois étapes à savoir : le moment de la 

séquence d’évaluation, le moment de la séquence d’apprentissage et le moment de la 

séquence de renforcement. 

Nous sommes arrivés au bout de cette analyse au fondement de toutes les séquences 

didactiques en atelier et qui se présente dans les trois moments et tout le long des étapes de 

l’écriture en atelier. Cet élément fondateur et indiscutable comme nous l’avons vu dans les 

travaux proposés ou comme nous l’avons bien compris dans les deux chapitres précédents et 

comme nous allons le découvrir avec le prochain chapitre, cet élément de base de toutes les 

séquences analysées est le processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture qui fait de 

cette expérience un véritable champs d’investigation, de découvertes, d’enrichissement et 

d’acquisition pratique des apprentissages en FLE. 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre IX 

 

Analyse des résultats des écrits  

 

des participants aux ateliers 
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CHAPITRE IX 

 

 

Introduction 

 

Dans ce présent chapitre intitulé « Analyse des résultats des écrits des participants aux 

ateliers », nous allons analyser des productions écrites réalisées au sein des ateliers d’écriture 

installés en premier lieu au sein d’un lycée avec des apprenants de première année Lettres et 

philosophie et en un deuxième lieu au sein de l’université avec des étudiants de première année 

LMD préparant une licence en français. 

Nous allons découvrir au cours de ce chapitre IX le degré d’investissement de chacun des 

participants et les possibilités offertes au sein de cet espace de création -qu’est l’atelier d’écriture 

du texte littéraire-. Nous allons aussi assister à une réelle intégration personnelle et à une 

autonomie en écriture de par tous les partenaires en écriture au sein des ateliers. 

Dans un premier temps, nous allons nous pencher sur le travail en écriture réalisé au 

niveau du lycée aussi bien sur le plan collectif qu’individuel. Après c’est au tour du processus de 

lecture/écriture et de relecture/réécriture sur quoi nous allons approfondir notre analyse car c’est 

en sa mise en œuvre au sein de l’atelier d’écriture qu’une réelle implication des participants est 

réalisable et une pratique réelle des apprentissages est envisageable. 

Nous commencerons la présente étude par en premier lieu l’analyse des résultats obtenus 

avec l’évaluation diagnostique proposée aux participants comme entrée à l’univers de l’écriture 

en ateliers. Nous poursuivrons la progression des apprentissages d’un écrit à un autre c’est-à-dire 

de l’écrit produit collectivement, à celui réalisé en binôme à celui écrit seul. Et nous consulterons 

les résultats obtenus collectivement ou individuellement. 

Nous allons présenter les résultats de toutes analyses effectuées dans ce présent chapitre 

avec des tableaux chiffrés et commentés, nous aurons l’appui des graphiques représentatives et 

surtout nous aurons les productions écrites des participants réécrites maintes fois en groupe, en 

binôme ou individuellement. 
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Bien sûr, la même démarche d’analyse et de commentaire sera effectuée avec les écrits 

collectifs et individuels des étudiants de français participants à cette expérience de l’écriture du 

texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture et les résultats seront représentatifs de toute cette 

stratégie du processus d’écriture qui facilite l’intégration de tout à chacun dans l’écriture créative 

en FLE.  
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Chapitre IX 

 

ANALYSE DES RESULTATS DES ECRITS  

DES PARTICIPANTS AUX ATELIERS  

 

 

 

 

Evaluation des productions  

 

Le cadre intégrateur des apprentissages préconisé dans cette expérience effectuée en deux 

grandes étapes celle avec des apprenants du lycée et celle avec des étudiants de l’université 

(préparant une licence de français) est l’exploitation des ateliers de l’écriture littéraire dans les 

cours de français pour une maîtrise effective des mécanismes de la langue en lecture et en 

écriture. 

Cette intégration se veut évolutive et réformatrice quant aux pratiques récentes en séance 

de français et qui se révèlent sans résultats apparents chez les apprenants. Dans ce présent 

chapitre nous allons découvrir comment avec cet outil pédagogique les participants évoluent 

aussi bien en lecture qu’en écriture sur le plan collectif et sur le plan individuel. 
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CHAPITRE IX 

 

 

a) Avec les apprenants du lycée : 

 

1)-Sur le plan collectif 

 
Les apprenants du lycée ayant participé à l’aventure de l’écriture/réécriture de textes 

littéraires au sein de l’atelier d’écriture, passant de la rédaction collective, à une rédaction à 

deux pour arriver à une rédaction individuelle, ont parcouru plusieurs étapes de 

lecture/relecture et d’écriture/réécriture. 

Cette expérience leur a montré d’autres facettes de l’écriture en général et de l’écriture 

d’un texte littéraire en français d’une manière particulière. Ils ont expérimenté la lecture 

des textes d’appui par le biais des consignes de lecture et ont eu l’occasion de s’écouter en 

faisant la lecture de leurs propres écrits. Ils ont partagé cette expérience de l’écriture et de 

la réécriture et ont dissipé tout malentendu et toute représentation négative entretenus 

d’une année à une autre –au cours de leur scolarité– et surtout ils ont goûté à la joie et 

même à l’exploit d’avoir écrit soi-même un texte littéraire en français. 

C’est ainsi que depuis l’évaluation diagnostique, les apprenants/écrivants n’ont pas 

cessé d’écrire et de réécrire. Voici une synthèse de la séquence du test de l’évaluation 

diagnostique : 

Etapes Texte(s) lu(s) Consignes de 

lecture 

Consignes 

d’écriture 

Enjeux de 

savoirs 

conceptuels 

Enjeux de 

savoir-faire et 

de savoir-être 

Etape(01) Serge, le merle 

vert 

• Remplir un 

tableau 

d’informations

 (les catégories 

des mots du 

texte 

• Relever la 

voyelle la plus 

employée dans 

• Proposer 

trois mots 

qui ne 

contienne

nt pas la 

voyelle (e) 

• Proposez 

des 

phrases 

• Cerner 

les 

voyelles 

• Ecrire 

avec 

contrain

te 

• Repérer 

les 

catégories 

des mots. 

• Trouver la 

voyelle la 

plus 

employée 

dans le 
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le texte qui ne 

contienne

nt pas la 

voyelle 

(e). 

texte. 

• Proposer 

des mots 

et des 

phrases 

sans la 

voyelle 

précisée. 

Etape(02) • Productions 

écrites des 

apprenants 

en groupes 

• Relectures 

multiples 

du texte 

d’appui 

• Relecture 

distanciée. 

• Recherche des 

éléments 

représentants 

la consigne 

d’écriture 

proposée 

• Réécriture 

en binôme 

suivant 

une grille 

d’évaluati

on de 

l’écrit 

proposé 

 • Intégration 

des 

savoirs 

dans des 

écrits 

communs. 

 

La consigne d’écriture de l’évaluation diagnostique était la suivante : 

« Ayant suivi de près la coupe du monde 2010, écrivez un court passage dans lequel 

vous citer les équipes nationales participantes et dont le nom commence par la 

voyelle (a) et précisez quand est-ce que telle ou telle équipe a quitté la 

compétition. ». En analysant les rédactions produites sachant qu’il s’agit ici d’un 

travail collectif et suivant un tableau évaluatif nous sommes arrivés à ce qui suit : 

 

Ecrits collectifs (la coupe du monde2010) Résultats obtenus 

Respect de la consigne 38 

Correction de la langue (+/_) 16 

Total 38 
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Exemple d’un premier jet
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Graphique n°01 : Analyse des écrits collectifs
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CHAPITRE IX 

 

 

Nous remarquons que tous les groupes ont respecté la consigne d’écriture dans sa 

globalité, il reste des points de langue qu’ils auront à régler avec la confrontation en 

lecture et avec l’échange avec des partenaires en réécriture. Avec la confrontation et la 

réécriture, l’exemple de rédaction présenté en-dessus s’est amélioré pour être ainsi : 

 

L’exemple du premier jet réécrit : 
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CHAPITRE IX 

 

 

Avec l’étape de prolongement pour permettre de remédier aux erreurs commises, 

les apprenants avaient à répondre à l’une des deux consignes d’écriture proposées : 

• Rédigez une carte postale à un(e) ami(e) pour le nouvel an en utilisant uniquement 

des mots comportant les lettres présentes dans le prénom de la personne à qui vous 

adressez vos vœux. 

• Rédigez un SMS comportant des mots écrits uniquement avec les lettres présentes 

dans le prénom d’un parent que vous félicitez pour l’Aïd. 

Dans cette deuxième étape de rédaction les groupes d’apprenants avaient plus de mal 

à trouver un prénom qui rend compte du message de vœux ou d’invitation à envoyer 

à un ami ou à un parent. En effet, trois groupes seulement parmi les dix ont pu 

utiliser des prénoms qui se ressemblent un peu pour rédiger un message: 

Ecrire avec les lettres d’un prénom Résultats du travail 

Respect de la consigne 12 

Total 38 

 

 

 

Graphique n°02 : Taux du respect de la consigne d’écriture 
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CHAPITRE IX 

 

En voici deux exemples de productions proposées par les groupes d’apprenants 

participants au travail en ateliers : 

 

Premier exemple d’une carte postale : 

 

 

Le deuxième exemple  
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CHAPITRE IX 

 

Comme les apprenants, dans cette deuxième étape d’écriture, ont exprimé une difficulté à 

jouer avec les lettres pour écrire un message, et en plus nous avons remarqué des incorrections 

pour préciser les catégories des mots (tableau de l’évaluation diagnostique). Alors, nous leur 

avons proposé un texte d’appui avec lequel ils recommenceront leur entrée dans la langue 

française, cette fois avec les lettres. (Voir annexe 04 p 447). Au fait, comme consigne d’écriture 

après bien sûr les étapes du travail sur le texte avec les consignes de lecture. En phase d’écriture, 

les apprenants/écrivants avaient à réécrire le texte d’appui au masculin en proposant un titre au 

masculin. Retraçant les réponses des participants aux groupes des ateliers un seul groupe sur dix 

au fait n’a pas changé deux adjectifs en masculin. 

Après ces résultats, nous avons opté pour faire travailler les apprenants en binômes, alors 

nous leur avons demandé de réaliser leur portrait en utilisant le ‘je’ et sans qu’on sache quel est 

le sexe de celle ou celui qui parle. (Voir annexe 04 p 452). 

Dans l’ensemble, tous les groupes ont répondu d’une manière très correcte car en lisant 

leurs écrits -même s’il ya des erreurs de langue- nous ne pouvons pas être sûr du sexe du ‘je’ 

dans le texte ainsi, l’objectif est atteint. 

Voici un exemple des textes proposés par les groupes d’ateliers : 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

327 

 

 

 

          

 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

328 

 

CHAPITRE IX 

 

Et toujours comme travail d’écriture en binômes, les apprenants avaient à écrire des 

acrostiches représentants leurs prénoms, des qualités qu’ils aiment ou des personnes qu’ils 

n’apprécient guère. (Voir annexe 05 p 454-455-456). Comme cette activité ressemble à un jeu, la 

séance s’est déroulée dans une ambiance toute autre, dynamique et pleine de surprises. (Voir les 

poèmes écrits par les apprenants dans le chapitre VI p226-227). 

Après ce jeu de mots avec des prénoms et des personnes connus, nous avons proposé aux 

participants à l’écriture au sein des ateliers d’écriture de répondre à la consigne d’écriture 

suivante : 

• Avec un (e) ami (e), vous êtes convenu d’un code secret : vous coderez vos 

messages en remplaçant chaque lettre par celle qui la suit dans l’alphabet. Un 

jour, vous lui confiez un secret, en utilisant ce code. Qu’écrivez-vous? (Voir 

annexe 05 p 457). 

Evidemment, dans cette activité les apprenants se sont sentis plus libre à écrire du 

moment que le texte demandé est un code secret, alors si ce dernier se présente comme de la 

‘charabia’ cela n’affectera en rien le travail fourni et qui sera accepté car il respecte la consigne 

d’écriture donnée. (Voir annexe 05 p 457). 

Un exemple d’un message codé : 
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Après les résultats du questionnaire d’arrivée, le choix des textes d’appuis à exploiter au 

sein des ateliers d’écriture devient décisif pour la suite de cette expérience. Sachant que tous les 

apprenants ont trouvé bénéfique de travailler sur un récit en lecture et en écriture, nous avons 

alors, répondu aux attentes exprimées par les participants (à l’écriture en atelier et au 

questionnaire d’arrivée.). Après les activités de lecture, nous proposons aux 

apprenants/participants de réécrire le conte du petit Chaperon rouge mais en utilisant des termes 

de notre ère du présent, ce qui est remarquable dans cette étape d’écriture est que avec l’immense 

travail en lecture fait sur les différents textes du même conte écrit et réécrit par Charles Perrault 

et encore écrit et réécrit par Henri Lucas (Voir annexe 09 p 482), les apprenants/écrivants sont 

arrivés à changer un peu le cours du conte alors ils s’y sont collés(à ces textes d’appui) pour 

pouvoir décoller leurs écrits. 

En voici un exemple : 
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CHAPITRE IX 

 

Avec un autre texte comme renforcement, les apprenants avaient à écrire toujours 

en binôme pour maintenir cette confiance qui s’est installée et pour garantir le suivi 

dans la progression de chacun. Les partenaires en écriture avaient à répondre à ce qui 

suit: 

• Réécrire le texte proposé en n’utilisant que les mots du texte. 

En voici un exemple : 

 

• Donner suite à l’histoire du texte proposé en commençant par la fin. 
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Nous remarquons que ce travail en binôme à donné son fruit dans les rédactions 

proposées, en ce qui concerne la première partie de la consigne, les écrits des apprenants ne 

signalent aucune incorrection au niveau de la langue puisque tous les éléments avec

écrits se trouvaient déjà dans le texte d’appui. 

consigne d’écriture quelques incorrections au niveau de la langue sont signalées et une étape de 

réécriture qui doit se réalisée individuellement 

écrits. 

 

Textes réécrits 

Respect de la consigne

Une correction de la langue

Une incorrection de la langue
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Nous remarquons que ce travail en binôme à donné son fruit dans les rédactions 

en ce qui concerne la première partie de la consigne, les écrits des apprenants ne 

signalent aucune incorrection au niveau de la langue puisque tous les éléments avec

écrits se trouvaient déjà dans le texte d’appui. En ce qui concerne la deuxième partie de la 

quelques incorrections au niveau de la langue sont signalées et une étape de 

qui doit se réalisée individuellement est proposée aux apprenants pour corriger leurs 

Textes réécrits individuellement Résultats de la réécriture

Respect de la consigne 

Une correction de la langue 

Une incorrection de la langue 

 

Graphique n°03 : Analyse des écrits individuels

respect de la correction de la 
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Nous remarquons que ce travail en binôme à donné son fruit dans les rédactions 

en ce qui concerne la première partie de la consigne, les écrits des apprenants ne 

signalent aucune incorrection au niveau de la langue puisque tous les éléments avec quoi ils ont 

En ce qui concerne la deuxième partie de la 

quelques incorrections au niveau de la langue sont signalées et une étape de 

proposée aux apprenants pour corriger leurs 

Résultats de la réécriture 
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total
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Voici la version réécrite de l’exemple précédent : 
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Toujours, comme renforcement en écriture, les apprenants/écrivants ont travaillé sur un 

texte descriptif (Voir annexe 10 p 493). Ce qui est de la phase de rédaction, les écrits sont 

réalisés individuellement et les résultats se sont révélés satisfaisants quant au parcours 

fait au sein des ateliers d’écriture. (Voir annexe 10 p 497). Voici deux exemples de 

rédaction : 

Exemple n°01 
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Exemple n°02 

 

Textes rédigé individuellement

Respect de la consigne d’écriture
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individuellement Résultats obtenus

Respect de la consigne d’écriture 38 

Correction de la langue 30 

08 

38 

 

Graphique n°04 : Analyse des écrits individuels
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CHAPITRE IX 

 

Résultats obtenus 

 

 

 

 

 

écrits individuels 
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2)-Sur le plan individuel 

 

Et voilà, que les apprenants/écrivants arrivent enfin dans cette dernière étape de 

l’expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers à l’instant décisif de toute cette 

expérience. Ils arrivent au moment du dévoilement et de l’affirmation car dans cette 

dernière étape, ils devront travailler toute la séquence de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture seuls. Cette fois tout le travail en atelier s’est réalisé individuellement, 

de la phase de lecture avec les consignes de lecture vers la phase d’écriture avec les 

consignes d’écriture. Et bien évidemment de la relecture jusqu’à la réécriture. 

La séquence que les apprenants/écrivants doivent réaliser individuellement, se 

présente au début avec un texte d’appui intitulé « Tante Eponge et tante Piquette » de 

Roald DAHL, James et la grosse pêche, Gallimard Folio Junior, 1997, p 13-14. Et comme 

consignes de lecture, les participants devaient : 

• Préciser tous les personnages du texte. 

• Relever toutes les informations attribuées à chacun des personnages. 

• Déterminer le genre d’informations utilisées pour parler de chaque personnage 

dans le texte. 

Bien évidemment, chaque participant a commencé par proposer les réponses aux 

consignes de lecture pour passer à la deuxième étape et ainsi entrer dans l’écriture. 

Comme exemple du travail réalisé dans sa totalité, nous proposons celui d’une 

apprenante qui a exprimé sa peur de se lancer dans l’écriture toute seule (dans le 

questionnaire d’arrivée : se référer à la p 339 du présent chapitre). 

En ce qui concerne les réponses proposées par cette apprenante aux consignes de 

lecture, il s’avère qu’elles rendent compte de ce qui est demandé dans l’activité, 

voici ses réponses : 
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CHAPITRE IX 

 

Dans cette dernière étape de l’expérience, chaque apprenant présente un premier 

jet et passe vers une réécriture et analyse son produit avec une fiche critérée. En ce qui 

concerne cette même apprenante, elle a présenté un premier jet  

 

Après une première lecture de cette rédaction et suite à la confrontation avec les 

partenaires en ateliers et en se basant sur une fiche critériée, cette apprenante a pu règlé 

les incorrections remarquées et en voilà le résultat. 

Voici le premier jet réécrit : 

 

Ce qui est remarquable est que malgré les incorrections observées dans le premier jet, 

l’écrit semble clair et les erreurs ont été corrigées et la fiche critériée paraît refléter cette 

nette amélioration. 
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Voici la liste critériée utilisée par cette apprenante dans son travail d’écriture et de 

réécriture : 

 

 

Selon les résultats individuels de chaque apprenant/écrivant, ces derniers ont exprimé une nette 

amélioration et une réelle autocorrection des écrits proposés. (Voir annexe 11 p 510). 

L’analyse de la production écrite réalisée par cette apprenante, révèle d’un côté une nette 

amélioration du premier jet et de l’autre côté, cette analyse montre une nette amélioration dans la 

production écrite réécrite. 

Premier jet Incorrections 

observées 

Texte réécrit Résultats 

observés 

• Mal dit 02 • Mal dit 0 

• Orthographe 03 • Orthographe 0 

• Accord 04 • Accord 0 
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CHAPITRE IX 

 

 

Comme renforcement, nous avons demandé à chacun des apprenants/écrivants de réaliser 

un écrit en répondant aux questions suivantes : 

• Qui êtes-vous ? 

• Que faites-vous ? 

• Que voulez-vous faire ? 

Nous proposons ici le travail de cette même apprenante (effrayée à l’idée d’écrire seule), 

et en voici le premier jet  suivi de la première réécriture et enfin le texte ré-réécrit: 
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CHAPITRE IX 

 

Incorrections observées Premier jet Réécriture Ré- réécriture 

• Emploi de 

pronoms 

personnels 

01 00 00 

• Problème 

d’enchaînement 

01 00 00 

• Erreurs en 

conjugaison 

02 01 00 

• Erreurs 

d’orthographe 

06 03 00 

• Des mal-dit 04 00 00 

 

 

b) Avec des étudiants de l’université : 

1. Sur le plan collectif 

L’expérience de l’écriture littéraire au sein de l’atelier d’écriture avec des 

étudiants de l’université a révélé l’impact de cette expérience sur les acquis de chacun des 

participants. 

En effet, dès la première étape lancée pour l’écriture inscrite sous la forme d’une 

évaluation diagnostique, les étudiants/écrivants se sont vite intégrer dans l’écriture en 

commun. Bien entendu avec la lecture du texte produit devant des partenaires en écriture, 

ces derniers ont vite réagit en confrontant des propositions de correction après avoir 

pointé du doigt les incorrections observées. 

Dans cette première activité d’écriture, les étudiants participants à l’écriture du 

texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture ont pu en premier lieu s’aider mutuellement 

à détecter les erreurs de langue, d’orthographe et de conjugaison. Dans un second temps 

ils se sont serrés les coudes pour réécrire ensemble chacun des écrits individuels et dans  
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un dernier moment, ils ont participé à la réécriture des écrits appartenant à chacun des 

partenaires en atelier. 

Prenant exemple d’un participant qui a déjà exprimé son intérêt à écrire seul sans 

l’aide de personne. Travaillant avec des partenaires en écriture trente suggestions de 

correction ont été présentées. Effectivement, dans une première lecture d’un texte écrit 

par un des étudiants, les partenaires en écriture ainsi que l’étudiant qui a écrit ce même 

texte ont collaboré ensemble pour cibler les incorrections et pour proposer des 

possibilités de correction annotées sur le premier jet du texte traité par les membres de 

l’atelier. Ainsi présenté dans le tableau ci-dessous : 

Texte écrit Incorrections observées/propositions de 

correction 

Premier jet (individuel) Orthographe Conjugaison Expression 

08 10 23 

Réécriture (écrit collectif) 05 06 03 
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Et en voici le texte réécrit au sein d’un atelier d’écriture  
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2. Sur le plan individuel 

Cette expérience de l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture avec des 

étudiants de l’université s’est avéré une opportunité aux participants -n’ayant pas le courage de 

s’investir seul dans l’écriture en FLE- de se prouver être capable d’écrire et de réécrire seul en 

mettant en œuvre toutes les étapes de lecture/de relecture et d’écriture/de réécriture misent en 

œuvre dans un travail collectif ou en binôme. 

C’est ainsi que la deuxième étape de l’écriture en atelier avec des étudiants de l’université 

s’annonce avec un écrit collectif qui doit-être réécrit en binôme et réécrit enfin seul par un 

participant de l’atelier. 

En voici l’écrit collectif du premier jet : 
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Et en voici le même écrit réécrit en binôme avec des rectifications et des corrections 

proposées au stylo vert par le binôme et le même écrit réécrit seul avec des corrections marquées 

au stylo rouge. Nous remarquerons ici que parmi les 26 erreurs signalées dans l’écrit collectif 

(des erreurs d’expression, des erreurs de conjugaison et des erreurs d’orthographe.), 12 d’entre 

elles ont été corrigées en binôme et les 14 restantes c’est un étudiant du groupe qui a finalisé les 

rectifications nécessaires. 

L’écrit Les corrections suggérées 

La réécriture en binôme Orthographe Conjugaison Expression 

08 01 02 

La réécriture seul Orthographe Conjugaison expression 

02 06 06 
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Prenant l’exemple du seul étudiant qui dans le questionnaire de départ a exprimé son 

intérêt à écrire en binôme ou en groupe mais pas du tout écrire seul. Nous allons faire l’analyse 

du travail de l’écriture réalisé par ce même étudiant, en effet, les étudiants/écrivants ont 

commencé à écrire des textes individuels puis chaque écrivant intègre un groupe et leur fait la 

lecture de son texte ainsi les partenaires dans le groupe vont donner les remarques et vont 

proposer des corrections. 

En voici le premier jet avec les rectifications du groupe : 
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La réécriture en binôme révèle 32 corrections faites au premier jet du texte proposé, et en 

voici le texte réécrit en binôme : 
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Et dans une dernière étape, l’étudiant qui a écrit le texte va revoir les erreurs remarquées 

et va proposer 25 corrections dans une réécriture individuelle : 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

355 

 

 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

356 

 

 

Comme synthèse de l’apport de l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture 

sur le plan individuel des participants, nous prenons comme exemple le travail du seul étudiant 

qui a éprouvé l’intérêt d’écrire en binôme et en groupe et pas du tout seul par manque de 

confiance en soi et par peur des erreurs qui le blâment et le condamnent. 

En effet, l’analyse faite des résultats du processus d’écriture du texte littéraire seul puis 

en groupe après en binôme pour enfin réécrire le même texte seul, montre que suite à 

l’expérience vécue par chacun des participants à l’écriture du texte littéraire en atelier, (d’où une 

pratique réelle et pratique du processus de l’écriture/lecture et de la réécriture/relecture en groupe 

puis en binôme, pour revenir à la case de départ avec une réécriture individuelle), ce même 

participant a pu respecter la consigne d’écriture, a bien situé l’événement, a soigneusement 

enchaîné les différentes étapes de l’événement et a clairement annoncé la fin de l’événement. 

Ecrit individuel Respecter la 

consigne 

d’écriture 

Situer 

l’événement 

Enchaîner les 

différentes 

étapes de 

l’événement 

Présenter 

une fin à 

l’événement 

Ecrit collectif : 

Lectures/interaction 

Détecter les 

incorrections 

41 

Corriger 

quelques 

expressions 

23 

Corriger 

l’orthographe 

de quelques 

mots 

08 

Corriger la 

conjugaison 

de quelques 

verbes 

10 

Ecrit en binôme : 

Relecture/confrontation/réécriture 

Détecter les 

incorrections 

32 

Corriger 

quelques 

expressions 

17 

Corriger 

l’orthographe 

de quelques 

mots 

02 

Corriger la 

conjugaison 

de quelques 

verbes 

13 
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Ecrit individuel : 

Relecture/réécriture personnelles
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Relecture/réécriture personnelles 

Avoir détecté 

d’autres 

incorrections 

25 

Effectuer 

des 

corrections 

au niveau de 

quelques 

expressions 

09 

Effectuer des 

corrections au 

niveau de 

l’orthographe

07

EVOLUTION DES COMPETENCES SCRIPTURALES D

Détecter les incorrections

Corriger quelques expressions

Corriger l’orthographe de quelques 

mots

Corriger la conjugaison de quelques 

verbes

Effectuer des 

corrections au 

niveau de 

l’orthographe 

07 

Effectuer 

des 

corrections 

au niveau de 

la 

conjugaison 

de quelques 

verbes 

09 

 

ENCES SCRIPTURALES DE L’APPRENANT. 

Détecter les incorrections

Corriger quelques expressions

Corriger l’orthographe de quelques 

Corriger la conjugaison de quelques 
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CHAPITRE IX 

 

 

Conclusion 

 

Dans ce chapitre, nous avons tout d’abord décrit dans ses grandes lignes la démarche 

prise en charge pour intégrer les participants en ateliers dans un processus d’écriture leur 

permettant d’entrer dans l’acte d’écrire sans peur ni honte. Nous avons aussi découvert l’état des 

performances des écrivants/participants et surtout nous avons mis en exergue le mode de travail 

retenu dans le dispositif sur lequel sont basées nos observations.  

L’atelier d’écriture envisagé comme dispositif d’acquisition des apprentissages en FLE, 

suite à la présente analyse effectuée dans ce chapitre, a montré les possibilités que l’écriture du 

texte littéraire peut apporter dans l’acquisition des compétences individuelles requises pour la 

réalisation autonome d’écrits personnels. 

Dans cette analyse des productions écrites par les partenaires en ateliers, nous avons 

obtenu des résultats tangibles d’une véritable acquisition des apprentissages en classe de FLE. 

Les écrits du premier jet suivis d’une étape ou plus de réécriture éclairent nos questionnements 

au sujet du fondement d’un apprentissage pratique de l’écriture en FLE au sein de l’atelier 

d’écriture du texte littéraire. 

En fait, nous avons pu accompagner des participants en écriture de la première étape avec 

la production collective vers la rédaction en binôme pour enfin arriver à l’exploit vécu par la 

majorité en passant tout le processus du lire/écrire et du relier/réécrire dans un travail individuel 

de sorte que chacun effectue seul les corrections nécessaires à son écrit, car ici et maintenant 

chacun est doté d’un processus qui lui permet d’avancer en écriture et de s’améliorer en s’auto-

évaluant. 



 

 

 

 

 

Chapitre X 

 

Pour une nouvelle  

 

didactique de l’écriture 
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CHAPITRE X 

 

 

Introduction 

 

 

 

Dans ce chapitre X intitulé « Pour une nouvelle didactique de l’écriture », nous 

allons commencer par expliciter une proposition qui nous semble décisive pour clôturer cette 

deuxième partie consacrée à l’expérimentation de l’écriture en ateliers. Nous allons essayer de 

mettre en exergue l’idée d’une nouvelle didactique de l’écriture et nous essayerons de montrer 

en quoi elle peut exactement consister.  

Puis nous allons découvrir étape par étape des fondements probables de cette 

nouvelle didactique de l’écriture, car comme nous allons le voir de toute évidence l’utilisation 

du texte littéraire pour aller vers l’écriture en FLE s’avère prometteuse et au sein de l’atelier 

d’écriture du texte littéraire ne nous pouvons que garantir cette fluidité à accéder au texte en 

lecture et cette fascination à l’exploiter en écriture. 

C’est ainsi que tout au long de ce chapitre, nous aborderons l’intérêt de l’écriture du 

texte littéraire en ateliers pour cette nouvelle didactique de l’écriture. Nous dévoilerons les 

secrets et les atouts de l’exploitation du texte littéraire en écriture au sein de l’atelier 

d’écriture. Et nous montrerons que c’est bien cette réalité (celle du texte littéraire) bien 

évidente dont nous avons besoin pour permettre à nos apprenants d’entrer dans un texte et 

d’en faire un appui pour leurs écrits personnels. 

Nous allons vers l’exploration de cette exploitation du texte littéraire en ateliers avec 

des écrits produits au sein de ces ateliers d’écriture du texte littéraire. Nous dévoilerons tous 

les aspects du texte littéraire et qui rendent compte de sa spécificité et de son apport dans une 

pratique réelle de la langue et d’un investissement accompli des participants en ateliers.  
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Cette première étape va nous faciliter l’accès au deuxième fondement de cette 

nouvelle didactique de l’écriture, celle du processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture.  

En réalité c’est avec ce processus qu’une entrée au texte littéraire peut se réaliser et 

qu’une exploitation dans des écrits personnels peut se traduire pleinement en classe de FLE. 

En effet, ce deuxième point représente à lui seul la démarche d’un accès sûr dans le texte 

d’appui en lecture et d’un investissement complet dans les apprentissages en écriture et d’un 

accomplissement de ces mêmes apprentissages en relecture et en réécriture. 

Et bien sûr avec tout cela, nous comprendrons pourquoi l’atelier d’écriture du texte 

littéraire peut promouvoir une nouvelle didactique de l’écriture. Compte tenu de son apport 

incontestable dans l’intégration des apprenants à écrire et à réécrire sans cesse et sans relâche. 

C’est tout à fait compréhensif de ne pouvoir sortir de cette pratique expérimentale de 

l’écriture du texte littéraire en ateliers sans se poser des questions sur une des propositions de 

mettre en place une nouvelle didactique de l’écriture basée sur tout ce qui a été réalisé et 

affirmé dans les quatre chapitres précédents.  
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Chapitre X 

 

POUR UNE NOUVELLE  

DIDACTIQUE DE L’ECRITURE 

 

 

Pourquoi une nouvelle didactique de l’écriture ? 

 

Cette expérience de l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture et qui 

s’est réalisée avec des apprenants du lycée et des étudiants de l’université propose une autre 

possibilité de concevoir l’acte de l’écriture en classe de FLE et offre d’autres perspectives 

d’accès à l’écriture en français. Avec cette nouvelle approche de l’acte d’écrire, l’accès à cet 

acte sera fluide et assez souple aussi bien pour les apprenants/les étudiants (ayant des 

difficultés à écrire en FLE) que pour les enseignants de français qui galèrent d’un côté avec 

les programmes d’étude et de l’autre avec leurs apprenants. 

Le texte littéraire de par son essence réclame un partage en idées, en expressions et en 

formes d’écriture, cette réalité permet de convoquer l’intérêt de chacun des participants en 

écriture et garantit ainsi l’investissement de tout à chacun dans une interaction bien évidente 

en classe de FLE.  

Cet intérêt porté à l’exploitation du texte littéraire en classe de français s’explique par 

l’apport de ce support textuel dans une réelle pratique de la langue et dans l’autonomie que les 

écrivants vont acquérir tout au long de ce processus de l’écriture au sein d’un atelier d’écriture 

du texte littéraire. 
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En effet, le partage en écriture lancé au sein des ateliers d’écriture en classe de français 

au lycée puis à l’université a donné à chacun des participants à cette expérience l’opportunité 

de cerner ses lacunes, de dévoiler ses pré-acquis et de développer ses savoir-faire. Cette 

pratique de l’écriture en ateliers a permis aux participants de devenir autonome en écriture 

après avoir travaillé avec leurs partenaires; chacun d’eux s’est réconcilié avec ses erreurs et 

son brouillon, chacun d’eux s’accepte autant qu’il arrive à accepter ses partenaires avec toutes 

leurs différences. 

Durant cette expérience de l’écriture en ateliers avec ces apprenants et ces étudiants, le 

texte littéraire a trouvé sa place dans une pratique réelle d’enseignement/apprentissage du 

FLE. Les participants en écriture ne conçoivent plus le texte littéraire entant qu’un texte 

difficile d’accès et impossible d’être écrit par qui conque qui n’a pas un bagage linguistique 

étendu et ils n’admettent plus la fatalité perpétuée d’une génération à une autre et selon 

laquelle le pouvoir d’écrire est inné ainsi on naît écrivain ou pas du tout. 

Avec cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier, les participants se sont 

réconciliés avec la langue française, ils se sont retrouvés dans la lecture des textes littéraires, 

ils se sont reconnus dans l’écriture collective des textes personnels et ils se sont affirmés dans 

l’écriture et dans la réécriture individuelle des textes personnels. Cette affirmation de soi qui 

engendre une réelle acquisition des compétences scripturales chez chacun des participants à 

cet acte du lire/écrire et du relire/réécrire ne peut se réaliser amplement qu’au sein d’atelier 

d’écriture littéraire. 

C’est en fait une didactique de l’écrit qui redonne au texte littéraire son statu d’être un 

objet d’art qui permet le plus aux apprenants/écrivants de percevoir les mouvements même du 

langage. Une didactique de l’écrit qui propose le texte littéraire comme instrument 

d’apprentissage de la langue pour permettre à des apprenants ayant des difficultés dans 

l’écriture en FLE, à écrire plus aisément et avec plus d’assurance. Car ici et mintenant au sein 

de l’atelier d’écriture du texte littéraire le fait d’aborder le texte littéraire en lecture et en 

écriture s’avère pour ces apprenants/écrivants comme une révélation de leurs capacités à 

écrire et à réécrire.  
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CHAPITRE X 

 

L’essence même du texte littéraire en classe de FLE constitue une délivrance pour ces 

apprenants craignant d’écrire et de s’exprimer en FLE. Car de toute évidence (en se basant sur 

le parcours de cette humble expérience lancée dans un lycée et dans la faculté de français à 

l’université) qu’une pratique réelle et effective du texte littéraire en lecture/écriture et en 

relecture/réécriture en séance de français participe efficacement à l’acquisition de 

compétences langagières par chacun des participants à l’écriture littéraire en atelier. 

Par ailleurs, de par sa spécificité étant un texte qui n’est jamais un produit fini et qu’il 

fait tout le temps l’objet de réécritures continuelles, le texte littéraire devient une assurance 

dans l’écriture pour ces apprenants a qui on a inculqué l’idée d’un texte parfait qui de tout 

évidence n’existe pas réellement car tout texte est le résultats de tâtonnements et de 

réécritures. Et c’est exactement dans cette perspective que le texte littéraire tant vénéré et 

sacralisé devient un allié et un moyen pédagogique pour tous ceux qui ont peur de s’engager à 

écrire en FLE car ils doutaient de leurs capacités à rivaliser les Hommes de Lettres. 

Travailler avec le texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture peut-être considéré 

comme un avantage pour approcher ce genre de texte et pour se lancer à en écrire des textes 

personnels. Avec cette nouvelle didactique de l’écrit et qui prône une pratique de l’écriture 

littéraire en classe de français, propose aux apprenants des moments de réflexion sur la langue 

et des activités de réécriture avec la langue. 

Introduisant la pratique du texte littéraire en classe de français c’est comme une entrée 

prometteuse dans un laboratoire où se façonnent et où se forment les mots, les phrases, les 

images et les textes. Ce laboratoire permet aux participants d’entrer dans une découvertes 

incessante et intéressante d’un langage méconnu et plutôt lointain avant cette expérience de 

l’écriture en ateliers. Proposer le texte littéraire comme un laboratoire expérimental de la 

langue cible, c’est garantir un accès libre et un investissement concret de par tous les 

participants à l’écriture en FLE. 

C’est une occasion pour les écrivants/participants de libérer leurs créativités car 

chacun des partenaires en atelier entre dans un travail expérimental qui se fait avec la langue 

et par la langue. Chacun d’eux se libère des craintes (accumulées pendant des années de 

scolarisation) d’écrire en français car dans cet espace de création ils jouent avec les mots et  
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CHAPITRE X 

 

les lettres, ils combinent des phrases et des images et ils se lancent vers des terrains de 

création inconnus mais comme bien relaxante et gratifiante. Travailler le texte littéraire en 

lecture et en écriture reste un moment d’acceptation de cette langue étrangère autant qu’une 

acceptation de soi.  

Lire/écrire et relire et réécrire un texte littéraire en séance de français c’est entrer dans 

l’univers des possibilités de création et d’invention personnelles et c’est le moment de 

savourer l’art de composer les mots, les phrases, les paragraphes ainsi que les idées et les 

images. Reste comme évidence que pour un accès fiable et efficace à une langue étrangère la 

lecture et l’écriture sont les activités qui garantissent le mieux cet accès. Et que pour 

comprendre le fonctionnement d’un texte surtout le texte littéraire il est recommandé 

d’apprendre à en fabriquer avec une pratique d’écriture et de réécriture au sein d’un atelier. 

Pénétrer un texte littéraire en lecture, le redécouvrir en relecture et arriver à s’en servir 

en écriture et le recréer en réécriture sont tant de pistes à exploiter et à surpasser au sein de 

l’atelier d’écriture. Il y’a plus encore comme atouts dans cette nouvelle démarche de l’écriture 

en atelier, c’est évidemment l’exploitation des séquences didactiques qui d’abord, canalisent 

les lacunes des participants à l’écriture en atelier, viennent juste après des séquences 

d’apprentissages qui installent des mécanismes langagiers qui font défaut chez ces mêmes 

participants et enfin, des séquences de renforcement qui régler des incorrections qui persistent 

chez chacun des participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers. 

Une nouvelle approche faite du texte littéraire par le biais d’un processus de travail 

basé sur les activités de lecture/écriture et de relecture/réécriture au sein d’un atelier. Une 

didactique avec laquelle l’accès à l’écriture en FLE devient un projet pour tous les apprenants. 

Un projet d’écriture dans lequel ces apprenants se reconnaissent et avec lequel ils progressent 

et par lequel ils se corrigent et s’améliorent. 

Dans ce projet d’écriture le brouillon de chacun des participants devient un outil de 

repérage et un moyen de réglage. Le brouillon jusque là considéré comme la page noire que 

personne ne veut regarder, devient dans ce projet d’écriture la feuille de route de tout écrivant 

puisqu’elle lui permet de reconnaître ses incorrections et lui donne une deuxième chance pour 

les corriger. 
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Attribuer un nouvel statu aux brouillons des apprenants/écrivants en classe de FLE est 

l’un des axes de base de cette nouvelle didactique de l’écriture. Et intégrer le processus de la 

réécriture est le parcours que chaque apprenant/écrivant doit passer pour exploiter au mieux 

son brouillon, car ce dernier constitue pour lui un support entraîneur pour l’écriture. En plus, 

reconnaître qu’un texte naît d’un bricolage fait avec les mots et de par les mots, tout cela fait 

qu’en entrant au sein d’un atelier d’écriture on se lance et on ne s’arrête pas de sitôt. 

Une nouvelle didactique de l’écriture dans laquelle tout apprenant/écrivant se retrouve 

au centre de tous les enseignements, ils se rendent compte enfin des capacités antérieures 

qu’ils ont découvert et qu’ils peuvent exploiter dans leurs productions personnelles. C’est ici 

même au sein de l’atelier d’écriture et c’est précisément avec le texte littéraire qu’ils peuvent 

apprendre à écrire tout en écrivant et qu’ils peuvent comprendre un texte littéraire tout en le 

lisant et qu’ils arrivent à en produire tout en réécrivant. 

Une nouvelle didactique de l’écriture où la lecture du texte littéraire redonne aux 

participants à l’écriture en ateliers l’envie de faire partie de cet espace créatif, les incite à 

s’investir sans peur ni crainte et leur garanti des possibilités immenses de se créer et d’exister 

à travers les mots et les phrases qu’ils produisent. Cette lecture du texte littéraire ouvre grand 

les portes de la curiosité chez les écrivants/lecteurs, elle leur révèlent des sentiers jusque-là 

jugés impénétrables et leur permet un accès libre et sécurisé dans les profondeurs des cultures 

inavouées et des mots inachevés. 

Dans une nouvelle didactique de l’écriture du texte littéraire au sein des ateliers 

d’écriture où écrire ne représente plus une activité douloureuse et paralysante pour les 

écrivants au contraire cette acte devient un moment de délivrance et de liberté car c’est 

l’instant de jouer avec les syllabes et les mots, c’est le temps de créer son propre langage et 

ses propres images de la vie et du monde et c’est aussi l’espace de temps qui garanti une 

manipulation personnelle du langage tel qu’on peut le concevoir dans cet espace créatif et 

imaginaire. 
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Nous optons pour une nouvelle didactique de l’écrit où l’acte d’écrire sollicite celui de 

réécrire et où l’activité de lecture ouvre les portes à celle de la relecture. Une didactique de 

l’écriture qui anime en soi l’élan de la création personnelle sur le plan collectif et individuel, 

une didactique de l’écriture qui donne aux écrivants l’opportunité de se dépasser à travers les 

mots et avec les mots.  

Une didactique de l’écriture qui autorise cette allée simple vers l’inconnu car on ne 

sait jamais où l’écriture va nous amener surtout si cet acte est assaisonné à l’imaginaire et au 

fictif alors toutes les possibilités sont offertes à qui veut revivre l’acte d’écrire dans sa 

splendeur et dans son dynamisme. C’est avec cette didactique qui renouvelle le regard des 

apprenants ayant des difficultés à écrire en FLE sur l’acte d’écrire et sur les possibilités que 

chacun des participants peut acquérir tout le temps passé à écrire au sein d’un atelier 

d’écriture.  

Une didactique de l’écriture où tout le monde peut écrire, tout le monde peut inventer, 

tout le monde peut créer des mots, des sons et du sens car en expérimentant l’acte d’écrire au 

sein d’un atelier d’écriture le bricolage qu’on peut faire avec les mots devient prometteur et 

facilitateur d’accès à l’écriture d’un texte et à sa réécriture. Et bien entendu, ici et au sein de 

l’atelier d’écriture du texte littéraire l’acte d’écrire ne s’arrête jamais avec l’acte d’écrire car 

écrire c’est écrire et c’est encore écrire et écrire sans cesse et sans relâche. 

C’est une nouvelle didactique de l’écriture qui permet à cet apprenant/écrivant 

d’affronter ses craintes en écriture, de faire face à ses lacunes et de réajuster ses 

représentations de l’écriture en FLE. Avec cette nouvelle didactique de l’écriture, l’écrivant 

participant à l’écriture du texte littéraire en atelier accepte l’écriture comme étant une activité 

inachevé car ici et maintenant le texte modèle n’existe plus, les erreurs ne sont plus 

considérées comme handicap et l’inspiration en écriture est un sujet révolu.  

C’est avec cette nouvelle didactique de l’écriture que les apprenants/écrivants peuvent 

progresser en écriture, et c’est précisément au sein d’un atelier d’écriture qu’ils entrent 

aisément dans l’écriture vue la possibilité de s’intégrer dans un projet d’écriture que seul 

l’atelier d’écriture peut offrir.  
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En plus, ce n’est qu’au travers de l’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier que 

le réajustement des représentations de l’écriture en FLE se réalise pleinement ce qui assure un 

véritable investissement de tous les participants à cette expérience de l’écriture en atelier. 

En somme, c’est dans cette pratique faite de l’écriture du texte littéraire que les 

apprenants/écrivants se retrouvent délivrer de l’emprise des idées accumulées des années 

entières de scolarisation où d’un côté, l’écriture est perçue comme un acte privilégié et que 

seuls les personnes talentueuses peuvent effectuer d’un autre côté, le texte est reconnu comme 

étant un produit fini, stipulant qu’il n’existe qu’un texte précis et délimité à produire.  

Ainsi la résultante est: cet écrivant doutant de ses capacités à écrire surtout en se 

focalisant sur ses lacunes et ses erreurs et en fusionnant son moi personnel dans son écrit. 

Avec tout ceci aucune progression ne peut se réaliser car tout créativité et tout changement est 

banni avant même de commencer à écrire. 

Admettre que l’acte d’écrire peut-être à la portée de tout à chacun qui veut écrire et 

produire à l’écrit ses émotions et ses espérances, accepter l’inachèvement du texte et son 

continuel changement est l’un des premiers pas qui permet une réelle progression dans ses 

apprentissages et marquer l’écart avec son écrit favorise un investissement personnel et 

pratique pour réécrire et améliorer sa rédaction écrite. 

Vue sous cet angle et pratiqué dans cet environnement créatif, l’acte d’écrire devient 

une activité prometteuse de possibilités de réécriture et un moment d’affirmation de soi face à 

ses incorrections et à ses lacunes. Tâtonnements et recommencement dans l’acte d’écrire 

reflètent une progression pratique et réelle de cet apprenant/écrivant participant à cette 

expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier. 

Faire partie d’un projet d’écriture, exploiter son brouillon en réécriture et travailler sur 

des textes littéraires en lecture et en écriture sont les premières marches à escalader pour cet 

écrivant qui veut progresser dans ses apprentissages et dans son écriture en FLE. Partager ces 

instants d’écriture magiques et inventifs c’est se rendre compte de ses capacités évolutives et 

continuelles d’écrire et de réécrire. 
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Cette opportunité offerte à l’apprenant/écrivant d’écrire un texte littéraire et d’en faire 

l’objet d’un processus personnel de lecture/écriture et de relecture/réécriture participe à un 

développement personnel dans une acquisition réelle des mécanismes langagiers en FLE. Au 

sein d’un atelier d’écriture du texte littéraire, cet apprenant/écrivant trouve un terrain propice 

pour observer et réfléchir progressivement sur des techniques d’écriture et de réécriture 

perceptibles et détectables dans un texte littéraire. 

Redéfinir l’acte d’écrire, le réinventer et le revitaliser c’est possible avec l’écriture du 

texte littéraire au sein d’un atelier d’écriture. Assurer la continuité des apprentissages et 

renforcer les pratiques langagières en FLE se concrétisent chez tout écrivant participant à 

cette expérience de l’écriture en atelier. Rassurer l’écrivant dans ses productions et dans ses 

écrits de par la liberté et le plaisir que procure la lecture/écriture d’un texte littéraire. 

Dans une nouvelle didactique où l’acte de lire et celui d’écrire vont de paire et 

représentent les deux faces de la même monnaie, ici le lire prépare l’écrire et le relire renforce 

le réécrire. Il n’existe pas de primauté d’une activité par rapport à une autre au contraire 

faisant partie d’un travail d’écriture au sein d’un atelier c’est faire partie d’un projet d’écriture 

qui engage de son côté un processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture.  

Dans cet espace d’écriture, le texte est l’objet et le sujet de transformations inachevées 

ce qui réconforte et apaise cette entrée dans l’écriture. Multiplier les entrées ainsi que les 

sorties dans le texte est une des raisons qui font que l’apprenant/écrivant s’applique et 

s’investit dans ce processus du lire/écrire et du relire/réécrire du texte littéraire en atelier. 

De ce fait, la pratique de l’écriture inventée et émergée stimule ces participants à 

l’écriture du texte littéraire en atelier aussi bien sur le plan motivationnel que cognitive. Et de 

par sa réalité intertextuelle, le texte littéraire s’apprête mieux à la dynamique de la réécriture 

développée par une imagination fertile des participants à l’écriture en atelier.  

Dans une nouvelle didactique de l’écriture où l’acte d’écrire au sein d’un atelier 

n’aspire pas seulement à écrire juste mais permet d’élaborer des pensées, de construire des 

raisonnements et plus encore de réfléchir sur le texte, sur sa rédaction personnelle et sur ses 

propres procédés de réécriture introduits dans son premier jet.  
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En effet, c’est au sein d’un atelier d’écriture du texte littéraire que les 

apprenants/participants peuvent acquérir une véritable réflexion sur les mécanismes 

langagiers du texte et de là investir leurs propres ressources dans leurs écrits et leurs réécrits 

personnels. 

Faire partie d’un projet d’écriture garantie y l’investissement de tous les participants 

en atelier y une acquisition réelle des apprentissages en FLE. A l’instant où les 

apprenants/participants à l’écriture du texte littéraire s’intègrent au processus du lire/écrire et 

du relire/réécrire au sein d’un atelier d’écriture, des connaissances antérieures deviennent 

opérationnelles et une réelle acquisition sur le plan des savoirs faire et des cognitions 

s’établissent peu à peu. 

Dans ce contexte, les conceptions des apprenants/écrivants sur l’écriture ont évolué et 

leurs écrits représentent une certaine maturité et une autonomie tant recherchées. Au fait, c’est 

vers un accompagnement dans les apprentissages de l’écriture, vers des échanges interactifs et 

surtout vers une autonomie en écriture que cette nouvelle didactique de l’écriture aspire.  

C’est vers un réajustement des représentations de l’écriture chez les 

apprenants/écrivants que cette nouvelle didactique se prétend prendre en charge et c’est vers 

une réelle amélioration des compétences scripturales que tend cette démarche de 

renouvellement de la conception de l’écriture en classe de FLE. 

 

1. L’atelier d’écriture du texte littéraire et l’ère d’une nouvelle didactique de 

l’écriture : 

 

Suite à l’expérience de l’écriture du texte littéraire au sein des ateliers d’écriture 

menée auprès des apprenants d’un lycée et des étudiants de l’université, nous pourrons 

annoncer l’efficacité de l’atelier d’écriture du texte littéraire comme outil pédagogique d’une 

part, dans une valorisation personnelle sur le plan émotionnel et cognitif d’autre part, dans 

une acquisition pratique des compétences scripturales chez les participants à cette expérience. 

 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

371 

 

CHAPITRE X 

 

En effet, le parcours de l’écriture effectué en groupes puis en binômes et enfin seuls 

a montré qu’en ce qui concerne le réajustement des représentations des participants quant à 

l’acte d’écrire en FLE, qu’au travail en partenariat ou au travail individuel. Avec ce processus 

de lecture/écriture et de relecture/réécriture, chacun des participants à cette expérience de 

l’écriture en ateliers a découvert ses atouts et ses capacités à entrer dans un texte et à en 

ressortir avec des écrits personnels qui valorisent leurs efforts et leur investissement. 

Effectivement, un réel changement des représentations s’est effectué et s’est 

concrétisé tant dans l’intensité de l’investissement personnel qu’au degré des échanges et 

l’ampleur des productions écrites réalisées. D’ailleurs nombre d’entre ces 

écrivants/participants à l’acte d’écrire au sein des ateliers se sont vite intégrés dans 

l’atmosphère interactive des échanges. ET ils ont vite apprécié la dynamique de l’écriture 

coopérative et la crédibilité d’un écrit collectif qui leur ont garantis la réalisation d’écrits 

personnels et individuels. 

A ce propos, les réponses obtenues auprès des participants à cette expérience de 

l’écriture du texte littéraire en atelier, témoignent du changement des appréciations de chacun 

d’entre eux quant à l’exercice de l’écriture au sein d’un atelier. D’ailleurs, ceux qui ont 

exprimé leur intérêt et même le besoin à travailler seul ont vite apprécié l’échange productif 

qu’ils ont vécu en binôme et en groupe et ils sont même allés à faire des louanges de l’acte 

d’écrire en groupe et en binôme au sein d’un atelier d’écriture. 

A cet égard, entrer dans l’acte d’écrire en prenant conscience des multiples 

possibilités que l’écrivain possède pour réécrire son texte a facilité aux apprenants/écrivants 

de passer à l’écriture car ils ont pu dépasser la lecture fusionnée vers la lecture distanciée. 

Cette possibilité d’une lecture distanciée que l’atelier d’écriture offre aux écrivants rassure 

d’un côté chacun des participants et lui donne d’un autre côté des possibilités variées de 

réécrire et d’améliorer son écrit et c’est justement là que s’opèrent les atouts de l’écriture du 

texte littéraire en ateliers.   

En voici les premières appréciations du travail de l’écriture exprimées par les 

participants dans les ateliers et qui révèlent sans aucun doute leur peur d’écrire avec d’autres 

partenaires au risque d’être déconcentrés ou d’être perturbés. Ces déclarations montrent un 

certain refus et une certaine crainte d’entrer dans cette expérience de l’écriture en commun 

mais en réalité ces mêmes apprenants ne savent pas encore la réalité de l’écriture du texte  
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littéraire au sein d’un atelier et ils le découvriront au fur et à mesure que le processus de 

l’écriture en ateliers soit opérationnel. 

 

 

 

Ces déclarations faites par les étudiants avant d’entrer dans l’expérience de l’écriture 

du texte littéraire en ateliers, montrent de toute évidence le poids du stress et du doute à 

travailler avec des partenaires. Ce sont des incertitudes qui les poussent à être retissant envers 

l’idée de partager l’instant d’écrire avec d’autres personnes. 
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Cette position vis-à-vis du travail de l’écriture en commun peut-être compréhensible 

compte tenu du parcours scolaire et estudiantin que ces mêmes étudiants ont eu des années 

entières de leur formation. En effet, cette vision néfaste de l’écriture en commun développée 

dans les esprits de ces étudiants  ne peut que solliciter l’intérêt de découvrir qu’en est-il après 

cette expérience au sein d’un atelier d’écriture et quel nouveauté aurait-on à découvrir après 

ce partage en écriture.  

Après les séances passées à travailler tantôt en groupes tantôt en binômes, les 

réponses données par les participants quant à leurs appréciations à cette expérience de 

l’écriture avec des partenaires déterminent un réajustement de leur représentations de l’acte 

d’écrire avec des partenaires, en voici les appréciations après des séances de travail passées à 

lire/écrire et à relire/réécrire avec d’autres partenaires. 
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Ce qui nous a marqué dans cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers 

est le changement d’attitude de chacun des participants, c’est ainsi que des participants qui 

craignaient d’écrire en français se sont aisément lancés dans cet acte créatif après s’être 

intégrés dans une collectivité. Ceux qui ne se sentaient pas confiants pour pouvoir écrire, ceux 

qui ne savaient pas travailler avec d’autres partenaires et surtout ceux qui ne croyaient pas en 

leurs capacités à produire un écrit personnel en français. 

Cette implication dans l’écriture du texte littéraire en ateliers a montré comment 

l’acte du lire/écrire et celui du relire/réécrire vont de paire pour un investissement personnel et 

collectif dans des rédactions collectives et/ou individuelles et permettent de ce fait une 

acquisition pratique des apprentissages en FLE.  

Sur ce point, les étapes de lecture/écriture ont permis aux participants d’intégrer 

l’ambiance de l’écriture interactive pour s’affirmer en se confrontant et pour se corriger en 

s’auto-évaluant dans la réécriture du premier jet en prenant en considération les remarques de 

leurs partenaires des autres ateliers d’écriture. 

C’est en cette didactique de l’écriture qui intègre ce processus dynamique et 

bouleversant de l’acte d’écrire chez tous les participants à l’expérience de l’écriture du texte 

littéraire en ateliers. Une didactique qui propose aux écrivants un espace de création et de 

progression effective en écriture, et bien entendu une véritable acquisition des apprentissages 

intégrés dans une pratique scripturale autonome.  

Voici un écrit collectif, avec les remarques faites des autres partenaires et la 

réécriture réalisée après la relecture. Cet écrit parmi tant d’autres montre comment la relecture 

de son écrit et la confrontation avec les autres partenaires des ateliers installés peut aider les 

apprenants-écrivants à s’améliorer en écriture et à progresser tout en se corrigeant et en 

interagissant avec les autres ateliers. 
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Des écrits improvisés : 
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De la créativité, de l’invention et de l’imagination débordante découlent de par ces 

écrits proposés par ces partenaires en écriture. Leurs productions montrent cet élan doublé de 

vigueur que chacun des partenaires fait ressortir de ses méninges et de son âme.   

L’exemple de l’écriture de la parodie a fait naître chez ces participants à l’écriture en 

ateliers la réalité que rien n’est interdit dans l’acte d’écrire et c’est en cette réalité qu’une 

garantie d’un élan créatif germe et s’élance pour se réaliser dans des écrits collectifs, en 

binômes et individuels.  

Cette participation à des écritures créatives ont permis à ces apprenants/écrivants de 

se découvrir d’autres horizon d’invention avec les mots en français. Cette découverte les a 

motivés à s’investir et s’accrocher dans toutes les étapes consacrées à l’écriture en ateliers. 

Dans une didactique où les mots deviennent un champ de découverte d’images et d’idées et 

où l’écriture relève des manipulations faite avec les signes de la langue. 
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Le constat d’un réel changement dans l’investissement de tout à chacun des 

participants à l’écriture du texte littéraire en atelier s’est concrétisé dans des écrits très 

personnels que les participants ont voulu bien échangé avec l’ensemble des 

participants/partenaires en écriture. En voici une pensée écrit par une des étudiantes qui 

ont participé à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers: 
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Cette délivrance de la peur d’écrire et ce blocage tant ressentit en face d’un texte en 

français et en vers une alternative d’une activité d’écriture personnelle demandée se sont vite 

dissipés au fur et à mesure que cette expérience de l’écriture en ateliers et le résultat se fut des 

écrits très personnels. 

 

2. Le processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture et la dynamique de la 

nouvelle didactique de l’écriture : 

 

Ecrire dans une collectivité et intégrer un projet d’écriture montrent l’impact de 

cette opportunité à travailler l’écriture au sein d’un atelier. En réalité c’est ce processus 

impliquant les activités du lire/écrire et celles du relire/réécrire que les apprenants/écrivants 

s’exercent à pénétrer les textes d’appuis en lecture et s’appliquent à écrire et à réécrire leurs 

écrits personnels. 

Quant aux rédactions réalisées après la phase de lecture d’un texte d’appui voici 

quelques exemples d’écrits réalisés juste après le travail de lecture sur le texte d’appui 

Rouletabosse.  (Voir annexe 10 p 495). 
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Ces écrits montrent l’enthousiasme que la lecture du texte d’appui a crée chez ces 

partenaires en écriture. C’est évident que cette première étape consacrée à la lecture d’un texte 

d’appui a mis en effervescence des idées, des images et des scénarios multiples dans l’esprit 

de tout à chacun dans l’atelier d’écriture.  

A cet égard, toutes les séquences didactiques dans l’écriture du texte littéraire en 

ateliers sont assaisonnées à ce processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture qui 

semble donner ses fruits tant que les écrivants/participants sont parvenus à écrire et à réécrire 

maintes fois en groupes, en binômes et surtout seuls.  

C’est dire que ce processus d’écriture met les écrivants dans un contexte 

d’investissement et d’intégration effective et de ce fait, il les amène à écrire et à s’améliorer 

avec la réécriture et surtout à s’approprier les mécanismes de la langue afin d’en faire un 

usage personnel émancipé, le valorisant et le gratifiant. 
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Entrer dans ce mécanisme dynamique du processus de l’écriture en ateliers a met en 

œuvre toutes les capacités intellectuelles, culturelles et relationnelles de chacun des 

participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers. En effet, cet 

engagement dans le dynamisme de lecture/écriture et de la relecture/réécriture a sollicité chez 

les partenaires en écriture un investissement aussi bien collectif qu’individuel nourrit par les 

échanges interactifs entre partenaires et le va-et-vient entre l’acte de lire/écrire et celui de 

relire/réécrire. 

Certes, c’est encore ce processus déployé au sein de l’atelier d’écriture que chacun 

des participants reconnait comment développer ses stratégies d’acquisition et arrivent 

concrètement à une exploitation fructueuse du texte littéraire et surtout à une pratique 

personnelle de l’écriture.  

Et puis, c’est en cette pratique de l’écriture rénovée et dynamique que les participants 

en ateliers développent leurs acquis et arrive à faire progresser leurs compétences en 

lecture/écriture et en relecture/réécriture.   

 

Voici un deuxième exemple d’écrit produit après l’étape du travail de lecture sur le 

texte d’appui de la page 78 extrait de « 50 activités de lecture-écriture en ateliers ». (Se référer 

au chapitre VI p 237). 
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Nous remarquons que dans cet écrit, l’étudiant/écrivant est directement passé à la 

description du personnage et que vers la fin du texte il donne un nom à son personnage, ceci 

est un fait que ce même étudiant n’aurait pas pu prendre en charge s’il n’avait partagé cette 

liberté d’écrire et de changer le cours du texte avec l’expérience de l’écriture qu’il a 

pleinement vécu en ateliers. 

C’est avec cette flexibilité en écriture et cette souplesse à utiliser les mots d’une 

langue étrangère que nous aspirons à une nouvelle didactique de l’écriture, et c’est bien 

évident au sein d’un atelier d’écriture du texte littéraire que cet état de fait se réalise 

pleinement. 

 

 

 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

389 

 

CHAPITRE X 

 

Partant de ce fait, nous voulons concevoir une didactique de l’écriture où lire et écrire 

vont de paire pour garantir la relecture et perfectionner la réécriture. Une didactique qui avec 

le couple lecture/écriture et le couple relecture/réécriture peut garantir une acquisition des 

apprentissages et une pratique de la langue par tous les participants/écrivants au sein de 

l’atelier d’écriture. 

Effectivement, et d’après les écrits produits au sein des ateliers d’écriture du lycée et 

de l’université, nous déclarons le fait que cette nouvelle didactique à laquelle nous aspirons 

reflète clairement une concrétisation des objectifs de l’enseignement/apprentissage du FLE, à 

savoir une acquisition réelle du texte d’appui en lecture, investissement effectif des 

mécanismes langagiers en écriture, une relecture constructrice et une réécriture amélioratrice. 

 

 

3. Des séquences didactiques : vers un nouvel aspect de la didactique de 

l’écriture : 

 

Cette nouvelle didactique de l’écriture s’appui sur des séquences didactiques dans les 

quelles le processus du lire/écrire et de l’écrire/réécrire s’applique et trouve sa place dans 

cette espace d’écriture qu’est l’atelier d’écriture. De la séquence didactique d’évaluation à la 

séquence didactique d’apprentissage vers la séquence didactique de renforcement, toutes ces 

séquences vont de paire pour permettre une assimilation et un investissement personnel des 

apprentissages. 

Durant cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers, les 

écrivants/participants ont du commencer par une séquence d’évaluation réalisée avec le 

processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture. Ils avaient à lire des textes d’appui, à 

répondre à des consignes de lecture pour pouvoir entrer dans le texte et après ils sont passés à 

la phase d’écriture où ils investissent tous les mécanismes langagiers découverts lors de la 

lecture et enfin ils relisent leurs écrits à leurs partenaires des autres ateliers et réécrivent leurs 

rédactions suivant les remarques posées et proposées par leurs partenaires en écriture des 

autres ateliers. 
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Ce cap que les participants font avec le texte littéraire en lecture leur permet 

réellement d’en faire usage dans les étapes de l’écriture et de réécriture qu’ils partageront au 

sein de l’atelier d’écriture. C’est en cela qu’ils réalisent un aboutissement dans leur 

acquisition des mécanismes de la langue. 

Voici une séquence didactique de renforcement qui montre que tout le processus mis 

en œuvre dans la séquence didactique d’évaluation et celle prise en charge dans les séquences 

d’apprentissage est bien mis en avant dans cette démarche de consolidation et de 

prolongement des apprentissages. 

Dans le fond, c’est exactement ce processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture pratiqué dans toutes les séquences didactiques que les écrivants 

participants ont pu réaliser des écrits collectifs, en binôme et individuels.  

 

 

Voici un exemple de séquence de renforcement réalisée avec les étudiants de 

l’université : 
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Avec la même séquence de renforcement un binôme cette fois relève le défi et 

montre avec sa rédaction les possibilités aux quelles il a accédé au sein de l’atelier d’écriture 

littéraire, cette prise de conscience faite de l’apport du texte littéraire prend les écrivants et 

leur permet d’aller très loin dans leurs démarches et leurs perspectives d’écriture. 

C’est plus une remise en confiance et une maîtrise progressive des capacités 

d’écriture que chacun des participants à cette activité d’écriture aura à reconnaitre et à vivre 

avec. Car ici et maintenant ces apprenants qui portaient en fardeau l’acte d’écrire en français 

peuvent baisser la garde et aller de l’avant dans cette même activité qui jadis (avant l’écriture 

du texte littéraire en ateliers) leur faisait défaut.   

 

voici leur écrit : 
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Nous remarquons que les étudiants/écrivant se sont imprégnés du travail de 

lecture/écriture et de relecture/réécriture au sein de l’atelier de l’écriture du texte littéraire, 

ceci est bien évident dans la fluidité de la rédaction proposée et dans l’immensité de 

l’imagination qu’ils ont montré. 

Ces étudiants/écrivants ont découvert les possibilités qu’ils avaient en mains 

pour concrétiser leurs idées et leur donner des formes langagières différentes et variées. Ils ont 

sont arrivés à une certitude qui crier haut et fort qu’ils peuvent écrire et qu’ils ont tous les 

droits de faire du brouillon, de raturer et de réécrire.   

Dans cette même perspective, les séquences didactiques d’évaluation et 

d’apprentissage fonctionnent l’activité d’écriture au sein de l’atelier littéraire. C’est ainsi que 

lors d’une séquence didactique d’apprentissage les écrivants/participants ont écrit un texte 

décrivant le personnage principal sans dévoiler son sexe. 

 

Exemple de rédaction: 
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D’ailleurs c’est le cas pour des rédactions produites dans la séquence 

d’évaluation où les participants/écrivants ont décrit l’aspect moral et physique d’un 

personnage fictif dont le nom le représente et le caractérise. En effet, cette étape d’écriture 

créative a permet d’ouvrir l’esprit et l’imaginaire de tout à chacun pour des écrits inventifs et 

vraisemblables.  

Ces écrits produits lus et relus et écrits et réécrits montrent premièrement à quel 

point les apprenants-écrivants se sont retrouvés dans cet espace de création qui l’atelier 

d’écriture et certifie deuxièmement l’apport de l’utilisation du texte littéraire tant en lecture 

qu’en écriture. 

C’est alors que face à leurs écrits redécouverts en relecture que les écrivants se 

rendent compte d’un véritable exploit qu’eux-mêmes ont développé au cours de ce processus 

de l’écriture du texte littéraire en ateliers. En plus avec cette activité de l’acrostiche ces 

apprenants peuvent plus ou moins d’échapper à tous les blocages de la langue qu’ils 

éprouvent constamment lors de l’acte d’écrire en français. 

 

 

Voici quelques exemples des écrits produits pour la description d’un personnage en 

évaluation : 
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C’est dans ce sens de la complémentarité et de la continuité entre les séquences sur 

les quelles se base n’importe quel objectif d’apprentissage, et c’est dans ce sens que nous 

parlons d’une nouvelle didactique de l’écriture qui sera d’un côté à la hauteur des espérances 

de tous les apprenants ayant des difficultés en FLE et qui saura d’un autre côté comment 

prendre la main de ces apprenants assoiffés par le vœux de pouvoir écrire, savoir dire à haute 

voix son rêve et être en droit d’avoir l’opportunité à l’imaginaire et à la créativité dans 

l’écriture en FLE. 

Nous constatons vers la fin de cette présentation, qu’une nouvelle didactique de 

l’écriture s’impose et qu’avec le travail de l’écriture en ateliers nous avons tout à gagner, du 

côté des enseignants/animateurs et du côté des apprenants/écrivants. Un apprentissage en 

participation qui se réalise entre les partenaires en écriture. Et une maîtrise des règles et des 

normes de la langue cible s’effectue progressivement au cours du processus de l’écriture du 

texte littéraire en ateliers. 

Par suite à la progression observée d’un écrit imposé à un autre vers des écrits choisis 

et voulus, chacun des participants à cette expérience de l’écriture du texte littéraire en atelier 

réclame ce procédé de travailler en premier lieu avec le texte littéraire comme appui et comme 

projection d’écriture, en deuxième lieu le processus de lecture/écriture et de 

relecture/réécriture comme une garantie d’apprentissage et finalement de travailler sous la 

coupole d’une séquence d’évaluation en premier comme préparation, d’une séquence 

d’apprentissage en un deuxième temps comme moment d’acquisition et enfin une séquence de 

renforcement comme phase de remédiation et de fixation des apprentissages. 

Autant dire que cette nouvelle pratique de l’écriture ouvrira toutes les portes des 

interdits et des refoulements pour une liberté extrême allant vers la pratique de l’écriture en 

FLE sans peur ni honte, bien au contraire avec cette nouvelle didactique de l’écriture, écrire 

en FLE deviendra une étape de renforcement et un moment de progression aussi bien en 

écriture qu’en lecture. 

Des techniques et des procédures d’écriture s’installent et s’appliquent en toute 

conscience dans la pratique d’écriture personnelle de chacun des participants à ce genre 

d’atelier d’écriture où chaque étape et chaque activité garantit un plus chez les apprenants/ 

écrivants participants à cette aventure de l’écriture créative et libératrice. 
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Avec cette nouvelle didactique de l’écriture basée sur le travail en commun dans un 

premier temps pour arriver à une autonomie en écriture est un objectif bien réel dans cette 

expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers. En plus, l’aspect interactif du travail en  

ateliers et l’apprentissage par la participation de tout à chacun doit-être une des devises de la 

didactique de l’écriture. 
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Conclusion 

 

 

 

Dans ce dernier chapitre de ce présent travail de recherche, nous avons essayé de 

montrer l’apport de l’écriture du texte littéraire en ateliers pour une nouvelle didactique de 

l’écriture. Nous avons fait le tour de tout ce qui a trait à la mise en pratique d’une nouvelle 

didactique de l’écriture surtout avec les rédactions analysées dans ce présent chapitre. 

Nous avons essayé de clarifier l’état de fait certifiant que l’exploitation du texte 

littéraire en classe de FLE peut permettre aux écrivants participants à l’écriture en ateliers 

d’accéder au plaisir d’écrire en français dépassant ainsi des années d’handicap et de 

frustration. 

C’est ainsi que nous nous sommes lancées dans cette expérience d’où notre penchant 

à  faire du texte littéraire un support textuel avec lequel la séance de français devient un 

moment de découverte, d’échange et d’expérience entre les mots, les phrases et les textes. Et 

bien sûr nous avons trouvé que de par ses particularités, le texte littéraire s’apprête à du travail 

sur la langue et de ce fait à une véritable acquisition de cette même langue.  

Nous avons aussi montré le lien qui existe entre l’écriture du texte littéraire comme 

support textuel d’appui en lecture avec les possibilités que cette lecture offre aux 

participants/écrivants dans la réalisation d’écrits personnels. Plus encore, nous avons 

découvert avec les rédactions analysées comment les séquences d’évaluation, d’apprentissage, 

et de renforcement peuvent contribuer à l’élaboration d’une nouvelle didactique de l’écriture 

en FLE. 

Nous avons eu cette opportunité de voir opérer la magie du texte littéraire en classe 

de FLE notamment avec des apprenants ayant des difficultés à l’écrit. Nous avons aussi pu 

assister à des métamorphoses sur le plan affectif que cognitif chez les participants à l’écriture 

du texte littéraire en ateliers. 

 

 

 



Les ateliers d’écriture : le passage de l’écrit collectif à l’écrit individuel 

 

400 

 

 

 

 

En effet, les écrivants participants à l’écriture en ateliers ont pu passer le cap avec 

tout ce qui les freiner : des années d’échec en séance de français, du blocage à écrire en 

français, de la peur et presque un refus à travailler ou à écrire en cette langue. 

Après cette aventure vécue au sein des ateliers d’écriture à lire et à écrire et à relire et 

à réécrire, l’acte d’écrire est devenu plus aisé et plus attractif. La décision de prendre le stylo 

et d’écrire en français devient facile et gratifiant.  

En somme, toutes les rédactions exploitées dans ce présent chapitre montrent la 

réalité d’une didactique qui avec l’écriture du texte littéraire en atelier prend forme et celle 

avec le processus de lecture/écriture et de relecture/réécriture garanti sa place et avec les 

séquences d’évaluation, d’apprentissage et de renforcement s’applique et se renforce. 
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CONLUSION 

 

 

Au bout de cette expérience de l’écriture du texte littéraire en ateliers avec des 

apprenants du lycée et des étudiants de l’université, suite aux résultats recensés lors de 

l’intégration du texte littéraire en lecture et en écriture et après l’exécution du processus du 

lire-écrire-réécrire au sein d’un atelier d’écriture en séance de français, il s’avère désormais 

que l’aboutissement de cette expérience soit remarquable et vraiment incontestable. 

Compte tenu du sérieux et de la volonté remarqués dans le déroulement des séquences 

d’apprentissage et dans la cohésion et  la progression qui ont forgé les écrits des participants à 

l’écriture en atelier, cet espace d’écriture appelé ‘atelier d’écriture s’est révélé pratiquement 

d’abord un lieu idéal d’écriture et aussi un moyen facilitant l’accès à l’écriture.  

A l’issue de cette expérimentation en classe de FLE, il faut reconnaître que 

l’élaboration d’un projet d’écriture et la mise au point de séquences didactiques de lecture-

écriture ont été une passerelle qui faisait entrer les participants/écrivants dans l’acte d’écrire.  

Il faut retenir aussi qu’au sein d’un atelier d’écriture le partage qui s’effectue entre les 

participants ne se limitait pas au partage en écriture, au contraire cela s’étalait vers des 

partages plus complexes et plus fructueux car les écrivants vivaient pleinement le partage 

dans les choix des supports textuels d’appuis, le partage dans les critères de l’évaluation à 

adopter et le partage des observations et des remarques lors des lectures des textes écrits et 

réécrits. 
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Certes, d’énormes contraintes se sont dévoilées au cours de cette mise sur terrain de 

l’atelier d’écriture littéraire mais vue la spécificité de cet outil pédagogique bon nombre de 

ces blocages ont été dissipés, c’est ainsi que face au désintérêt que les apprenants éprouvent à 

l’égard de l’écriture en FLE, l’atelier d’écriture du texte littéraire de par ses activités de jeu de 

mots (acrostiche) invite avec souplesse ces mêmes apprenants à s’intégrer dans l’acte d’écrire. 

Pour ce qui est des représentations négatives que les apprenants développent au sujet 

du français et de l’écriture dans cette langue, là aussi, l’atelier d’écriture de par l’échange 

interactif qu’il réclame et qu’il instaure entre les apprenants/participants à l’atelier et avec 

l’activité de réécriture qui est opérée et tout le temps sollicité dans ce processus d’écriture en 

atelier, tant de représentations sont ‘réajustées’ surtout celles qui ont trait à la sacralisation 

(objet intouchable) et les difficultés d’accéder au texte littéraire en lecture et en écriture, c’est 

avec cette activité de fond qu’est la réécriture que ces mêmes apprenants veulent écrire et 

réécrire sans se lasser. 

De même à l’égard du brouillon qui, aux yeux des apprenants ne pouvaient refléter 

qu’une concrétisation des lacunes, des erreurs et de l’incapacité à écrire correctement en 

français, avec l’atelier d’écriture ces mêmes apprenants découvrent diverses possibilités de 

régler leurs problèmes de l’écriture en FLE par le biais de cette trace écrite qu’est ‘le 

brouillon’. 

Quant au système d’évaluation, avec tous ses aspects et tous ces cas de figure, les 

apprenants n’y voient qu’une observation dégradante ou une note décourageante. Au sein de 

l’atelier d’écriture l’évaluation se présente en premier lieu sous la forme de questionnaire avec 

lequel l’apprenant lui-même arrive à débroussailler ses capacités d’écriture.  

En un deuxième temps, l’évaluation prend la posture d’un test qui prépare les 

apprenants à découvrir leurs capacités en écriture et de la à les développer, et en troisième 

lieu, l’évaluation devient une responsabilité propre des apprenants, qui suivant une fiche 

critériée, arrivent à s’évaluer sans complexe car cette fiche leur propose une étape de 

réécriture et de revalorisation du travail demandé. 
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Tout en reconnaissant l’apport de l’atelier ‘l’écriture du texte littéraire’, une 

reconsidération  pour son intégration effective en classe de FLE est demandée. C’est alors 

qu’une nouvelle didactique de l’écriture s’avère indispensable en particulier dans le contexte 

algérien où tant l’enseignant que les apprenants souffrent le martyr lors d’une activité 

d’écriture en français.  
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CONCLUSION GENERALE  

 

 

-I-Bilan  

 

 

Au terme de ce travail de recherche, il convient d’en rappeler les traits essentiels qui 

l’ont cimenté. Le premier fondement a été l’intégration du dispositif des ateliers de l’écriture 

littéraire en classe de FLE en particulier avec l’exploitation du texte littéraire.  

Le deuxième, qui se révèle être l’une des assises de l’acte d’écrire en atelier a été 

l’intégration du processus du lire-écrire-réécrire au sein de l’atelier, c’est ce qui a permis 

l’implication consciente et responsable des participants et c’est ce qui leur a permis 

d’apprendre de leurs propres erreurs avec l’exploitation de leurs brouillons. 

Le troisième est l’exploitation d’une fiche critériée qui a favorisé la préparation de 

ces mêmes apprenants à s’engager dans une auto-évaluation et à développer une 

autocorrection personnalisée. Et c’est justement l’ensemble de ces piliers qui ont facilité à ces 

apprenants de réajuster leurs représentations et leur rapport à l’écriture en français, à la 

révision de leur brouillon et à l’acte d’écrire et de réécrire au sein d’un atelier. 

Au bout de cette recherche exploratoire, des pistes ont été débroussaillées et des 

objectifs ont été atteints. En effet, les apprenants/scripteurs ont pu développer un rapport 

plutôt fructueux  avec le texte littéraire en lecture et en écriture, cela se manifeste dans cette 

aisance partagée avec l’enseignant/animateur au cours de l’exploitation du texte littéraire en 

lecture et en écriture. 
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Sans compter que ces apprenants/scripteurs ont repris confiance en leurs capacités à 

écrire avec le jeu de mots qu’offre l’instant de l’écriture en atelier. Et grâce au renouvellement 

des rapports qu’ils ont entretenus avec le brouillon, ils sont arrivés à développer une réelle 

acquisition  des compétences scripturales à force d’écrire et de réécrire.  

Pour ce qui est du partage en écriture et de l’harmonie qui découle de la collaboration 

et de l’entraide dans les activités de lecture/écriture, ces deux aspects du travail en atelier ont 

contribué à instaurer l’interaction et le dynamisme qui à leur tour ont assuré l’autonomie en 

lecture et en écriture de chacun des participants à l’expérience de  l’écriture en atelier. 

Ces apprenants/scripteurs qui ont expérimenté l’acte d’écrire en atelier, se sentent 

responsables et s’engagent à se prendre en charge aussi bien dans leurs apprentissages que 

dans leur propre évaluation, car au sein de l’atelier de l’écriture littéraire ils s’auto-évaluent et 

s’auto-corrigent avec l’esprit de vouloir s’améliorer et de progresser. 

Au cours de cette expérience de l’écriture en atelier les rapports entre 

l’enseignant/animateur et les apprenants/scripteur ont repris  vie et avec le partage des 

expériences d’écriture et de lecture une appropriation effective et une pratique réelle de la 

langue cible en écriture et en réécriture ont vu le jour dans les écrits des participants. 

En fait, c’est ce qui a favorisé d’un côté un passage progressif vers l’autonomie en 

écriture, de la rédaction  d’un écrit collectif à l’écriture en binôme vers un écrit individuel, et 

d’un autre côté c’est ce qui a permis un réinvestissement des stratégies exploitées dans 

l’échange interactif avec ses pairs dans le travail de la rédaction personnelle, en particulier 

dans une atmosphère d’enthousiasme à partager ses idées avec les autres et avec l’esprit 

d’engagement à lire aux autres partenaires ce qu’on a écrit et avec un réel investissement à 

prendre en charge les remarques de ses partenaires en lecture et/ou en écriture pour se corriger 

et pour réécrire.  
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L’expérience que j’ai entreprise dans un premier temps avec des apprenants du lycée 

et dans un deuxième temps avec des étudiants de première année français (LMD), m’a 

confortée dans mes hypothèses de départ. A savoir si cet apprenant participant à la production 

d’un écrit collectif en groupe et/ou en binôme au sein d’un atelier d’écriture, peut-il être en 

mesure d’écrire seul et en toute autonomie.  

C’est ainsi que je fais le tour d’horizon des travaux et des recherches en rapport avec 

les ateliers d’écriture, leurs types, leurs fonctionnements et leurs buts. Au cours de cette quête 

pour en savoir plus au sujet d’une pratique de classe des ateliers d’écriture, je devais passer 

par les travaux d’Oriol-Boyer qui m’ont offert tant de pistes que de démarches à adopter et à 

adapter à ma recherche et à mon expérience de terrain. 

Au départ, c’est l’idée de la sacralisation du texte littéraire voir même l’impossibilité 

d’être exploité en classe de FLE, qu’il fallait dépasser et réajuster. En effet, l’exploitation de 

la critique génétique montre comment un écrivain passe par plusieurs étapes d’écriture et de 

réécriture pour donner vie à ces ‘chef-d’œuvre’ appelés textes littéraires.   

Sur ce point, s’engager dans un processus de lecture/écriture/réécriture offre aux 

participants à l’écriture du texte littéraire en atelier l’opportunité de faire partie d’un tout, 

l’occasion de faire mieux et la chance de croire en leurs capacités à écrire puis à réécrire. 

Avec la réécriture, le brouillon cesse d’être un cauchemar qu’on veut à tout prix 

oublier et à l’égard de quoi on fait tout pour ignorer l’existence. Cette trace écrite qui reprend 

les ratures, les incohérences, les erreurs et les lacunes, retrace en réalité les possibilités 

infinies pour se corriger, remédier à ses erreurs et progresser dans son apprentissage, c’est ce 

que découvre chacun des participants à l’écriture en atelier. Plus encore ils réalisent que ce 

brouillon est leur bouée de sauvetage car il leur permet de regarder l’erreur en face et leur 

donne le courage de la corriger. 
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L’entretien d’explicitation exploité avec les apprenants sous forme d’un 

questionnaire de départ les a habiletés d’une part, à reconnaître leur rapport avec l’écriture en 

français, d’autre part, il leur a donné l’opportunité de déterminer dans quel écrit ils sentent 

l’étincelle et le pouvoir de se lancer dans l’écriture. Cet entretien d’explicitation s’est 

complété avec un questionnaire d’arrivée qui a montré à ces mêmes apprenants la réalité des 

progrès qu’ils ont réalisés en écriture. 

L’écriture du texte littéraire au sein d’un atelier et l’ambiance de l’échange interactif 

qui s’en est répandu a permis aux apprenants ayant des difficultés à écrire en français et qui 

nourrissent à travers leurs années de scolarisation des représentations négatives vis-à-vis de 

l’acte d’écrire, de leurs capacités à écrire en français et à l’égard d’un travail d’écriture en   

commun de se retrouver au sein de ces ateliers d’écriture  avec des représentations réajustées 

et des opinions plus enthousiastes à accomplir ce que le poids des représentations négatives de 

jadis n’ont point permis. 

Accepter d’être évalué et participer soi-même à sa propre évaluation est un autre fait 

vécu et  pleinement expérimenté au sein de l’atelier d’écriture. Ici, les participants sont arrivés 

à écrire avec les autres et surtout ils sont arrivés à écrire seul, c’est l’objectif le plus 

remarquable que les apprenants ont pu réaliser au sein de l’atelier d’écriture.  

 C’est alors que l’acte d’écrire est devenu une partie de plaisir car les apprenants ont 

appris à exploiter les erreurs et le brouillon pour se corriger. Ils ont aussi adopté les activités 

d’réécrire et de réécrire davantage parce qu’ils ont compris qu’au sein de l’atelier de l’écriture 

littéraire ‘le premier jet’ n’est qu’une première étape qui s’inscrit dans ce parcours vers la 

production d’un écrit. 
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-II-Interprétation des résultats : 

 

Les apprenants en séance de français ont vécus assez longtemps dans l’exclusion et 

dans une marginalisation. Ils ont eu de quoi nourrir et faire grandir de fortes sensations qui les 

rendaient étrangers dans la classe de FLE. C’est alors qu’ils se sont retrouvés désarmés et 

condamnés à rester paralysés par tant de représentations d’incompétence et d’inefficacité 

qu’ils ont partagées avec leurs camarades de classe et même avec leur propre enseignant de 

français.  

Des recherches qui s’inscrivent dans une perspective d’amélioration de l’écriture 

chez les apprenants et des travaux de chercheurs en didactique de l’écrit tentent tant bien que 

mal d’adopter et d’adapter des processus scientifiques adéquats qui favorisent un 

apprentissage efficace et effectif de l’écriture en français. Ces recherches et ses travaux 

mettent à nu la situation actuelle des apprenants ainsi que les pratiques récentes de 

l’apprentissage de l’écriture en FLE. Ils soulèvent des questionnements relatifs à la possibilité 

de mettre en place (en classe)  un dispositif qui permet à l’enseignant de faire écrire 

efficacement ses élèves et aux apprenants de s’investir dans l’acte d’écrire de plein gré. 

L’écriture du texte littéraire en atelier se présente comme dispositif qui une fois 

installé dans une classe de français rend possible, en premier lieu, le développement du désir 

d’écrire chez les apprenants même pour ceux qui souffrent les martyrs depuis des années. En 

second lieu, les pratiques d’écriture évoluent  surtout avec des apprenants qui présentent une 

résistance à intégrer l’atelier et à écrire avec les autres. 

Dans un troisième temps, l’écriture en atelier met en exécution une démarche qui 

permet d’évacuer des modes de transmission scolaires puisque cette démarche s’appuie en 

premier sur les pré-requis scolaires. C’est alors que les apprenants/participants à l’expérience 

de l’écriture littéraire en atelier réalisent qu’ils sont suivis et dirigés en lecture et en écriture 

tout au long du processus de l’écriture en atelier. 
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Par ailleurs, l’écriture collective suivie d’une écriture en paire prépare et rend 

l’écriture individuelle une réalité vécue par tous les apprenants/scripteurs et cette 

expérimentation individuelle d’une vraie écriture personnelle montre quel outil pédagogique 

privilégié peut-être l’atelier d’écriture en classe de FLE. 

L’aspect créatif et inventif des apprenants/scripteurs est l’un des apports particuliers 

de l’atelier d’écriture du texte littéraire qui tend principalement vers une libération et une 

acquisition des compétences scripturales avec la mis en œuvre d’un processus d’écriture au 

sein du travail en atelier .C’est ainsi que la perception des apprenants au sujet de l’écriture 

littéraire en atelier change dans cette pratique libératrice. Ils perçoivent le fonctionnement 

interactif des activités de lecture et d’écriture et ils se rendent compte du poids du travail 

qu’ils réalisent et des efforts qu’ils fournissent. 

La progression de la pensée collective chez les apprenants/scripteurs fait avancer 

l’écriture et les rend plus actifs à structurer leurs pensées individuelles. La lecture des écrits, 

produits collectifs ou individuels, contribue au partage en atelier et restaure les relations 

interpersonnelles dans le dynamisme interactif entre partenaires en écriture. L’observation 

effectuée lors de la réalisation de cette expérimentation de l’écriture du texte littéraire en 

atelier révèle le plaisir que ressentent les apprenants quant à la lecture de leurs écrits. La 

plupart d’entre-eux exprime une volonté à vouloir continuer à écrire et à créer de la fiction. 

L’articulation contrainte/écriture assure l’entrée des apprenants/scripteurs dans l’acte 

d’écriture et détermine la continuité de leurs productions en accentuant l’intégration des 

apprentissages. L’évaluation est prise en charge par chacun des apprenants participant à cette 

expérience de l’écriture en ateliers. Ces scripteurs/auto correcteurs attestent avoir pour la 

première fois l’envie de s’évaluer car de là ils peuvent se corriger, modifier leurs écrits et 

progresser. 
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La satisfaction d’avoir produit un écrit, l’estime de soi et la plénitude profonde 

pleinement ressentie, sont tant d’atouts que procure cette expérience de l’écriture en atelier. 

L’échange interactif contribue à la réalisation des écrits personnels et permet ainsi la 

transmission des savoirs et des savoir-faire et renforce l’acquisition des compétences 

scripturales chez les apprenants. 

 

 

 

 

-III-Perspectives : 

 

 

 Ce bilan invite à poursuivre et à élargir la réflexion sur la modélisation de la 

pratique de l’écriture littéraire en atelier, cela suppose la réalisation  d’autres recherches dans 

le contexte algérien, encore faut-il mettre en œuvre des modifications profondes dans la 

pratique de l’écriture en classe de FLE. 

Explorer tout d’abord, de nouvelles  voies  et mettre en place de sérieuses démarches 

et les adapter en classe de français, car l’enjeu est crucial pour tant d’apprenants ayant vécu 

dix ans ou plus à étudier le français sans être capables ni de le parler ni de l’écrire. [Ceci est 

aussi valable pour des étudiants qui préparent une licence en français]. 

D’ailleurs, outiller les apprenants de stratégies opératoires pour devenir autonome 

dans leur parcours de l’écrire et dans leur acte d’écriture en élaborant un dispositif rigoureux 

de recherche-action étant donné que  l’objectif de tout apprentissage de l’écriture est de doter  

les apprenants et les enseignants de français de possibilités de pratiques  fructueuses  et 

effectives de l’écriture en FLE.  
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Dans un tel contexte, il est préconisé de mettre en exergue d’éventuelles propositions 

de recherche pour une décentralisation des travaux de recherche sur l’exploitation de 

l’écriture littéraire en atelier et partager ces travaux de recherches ainsi que les résultats 

obtenus avec les acteurs de l’enseignement à savoir les enseignants de français dans tous les 

cursus et dans tous les paliers, faire en sorte que ces recherches sur l’écriture en classe de FLE 

et toutes les expériences sur terrain relatées dans les travaux des chercheurs fassent l’objet 

d’un sérieux regard de la part des responsables en matière d’élaboration des programmes ou 

de la formation des enseignants de français. 

Dans le contexte algérien, il est impératif de laisser la voix de la science et de la 

raison pénétrer les portes sacrées des classes de français et de laisser les nouveautés de la 

recherche en didactique de l’écriture entrer et ensoleiller les ténèbres de l’ignorance et de 

l’impuissance qui règnent.  

Des recherches de magistère et de doctorat se sont penchées sur la question de 

l’écriture en FLE chez les apprenants, hélas toutes ces recherches accumulent les poussières 

dans les rangés des bibliothèques. Des travaux de recherches et des expériences réalisés dans 

le contexte algérien telle que la thèse de doctorat de Mekhnache intitulée:« L’exploitation du 

texte littéraire dans le projet didactique : pour un développement des compétences de 

production cas de la première année moyenne » ou en Master le mémoire de SAOUD intitulé: 

«Le travail coopératif en classe de FLE pour une meilleure maîtrise de l’écrit : Cas des élèves 

de 4
 eme

 année moyenne », ou en Magistère le mémoire de Basbas intitulé: «Le texte littéraire : 

vecteur culturel dans l’enseignement/apprentissage du FLE : Cas des élèves de terminale du 

lycée mille logements de Barika ». Bien sûr ce ne sont là que des exemples par rapport à tant 

de travaux de recherches qui méritent de voir le jour dans une pratique réelle dans nos classes 

de français. Comment peut-on ajouter quelque chose à la recherche si ce qui a été déjà fait ne 

trouve pas d’impact ni de concrétisation sur le terrain à savoir : les écoles primaire, les 

collèges, les lycées et les universités ?  
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Partant de cet état, on peut se demander, si une fois que ces recherches antérieures 

effectuées (pour obtenir tel ou tel diplôme), voient le jour dans des pratiques du quotidien 

dans les établissements scolaires et d’enseignement, cela peut booster la réflexion et améliorer 

les pratiques et les stratégies d’apprentissage de l’écrit. C’est ainsi que les objectifs de toute 

recherche peuvent être atteints et les apprentissages peuvent être effectifs. 

 

 

 

 

 

 

IV- Pour finir…… 

 

 

Au cours de ce travail de recherche et de cette expérimentation en classe de FLE, 

l’atelier de l’écriture du texte littéraire s’est présenté comme étant un dispositif facilitant 

l’accès des apprenants à l’acte d’écrire. Ce dispositif mis en classe de français se révèle être 

un outil pédagogique que l’enseignant  peut mettre en œuvre dans sa classe en toute confiance 

quant aux résultats à obtenir avec ses apprenants surtout avec ceux qui ont de sérieuses 

lacunes et de réelles difficultés. 

C’est plus que intéressant et même judicieux de vouloir en savoir plus au sujet des 

ateliers d’écriture, de leur fonctionnement et de la mise au point qu’il y a à adopter pour 

bénéficier de tous ses atouts et aller bien loin dans leur exploitation en classe de FLE. 
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L’intégration de l’atelier de l’écriture littéraire en classe de français signifie la 

volonté de tout à chacun d’améliorer l’enseignement/apprentissage de cette langue. Son 

exploitation pédagogique veut dire qu’un jour nouveau se lève pour ces apprenants 

handicapés par la peur, par la honte et par la certitude de ne pouvoir écrire correctement en 

français. 

L’écriture littéraire au sein d’un atelier c’est l’occasion ou jamais pour les apprenants 

de s’approprier des démarches et des stratégies d’écriture qui leur permettent d’être 

autonomes pour de production d’écrits personnels. 

Ecrire en ateliers pour les apprenants c’est exister, c’est marquer leur singularité, 

c’est être sûr que plus on écrit et plus on écrit bien et plus on s’épanouit car quand on écrit en 

atelier on crée et donne vie à soi en cet écrit qui vient de soi. 

De toute évidence après tout ce qui a été dit et après tout ce qui a été expérimenté,  

l’atelier de l’écriture du texte littéraire est une démarche possible sur le terrain, d’autant plus 

qu’à travers elle des enseignements sur la langue et avec la langue s’installent. 

Expérimenter l’activité de l’écriture en séance de français sans obstacles et sans 

gène, apprendre à apprécier le texte littéraire en lecture et en écriture, vivre des moments de 

jouissance en réécriture et oser écrire en manipulant les mots et les phrases, s’attendre à ce 

qu’on soit à l’origine de la  naissance de cet écrit ce sont les repères à retrouver quand les 

apprenants participent dans un projet d’écriture en atelier.  

Participer à cette expérience de l’écriture en atelier c’est se retrouver muni d’appuis, 

d’aide et de soutien qui font avancer l’écriture et rendent les apprenants/scripteurs actifs et 

inventifs. C’est d’autant plus retrouver confiance en soi et en ses capacités à s’améliorer et 

même à inventer. Et plus encore c’est le fait de se redécouvrir en tant qu’écrivant inventif. 
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En somme, ce n’est que justice rendue à ces apprenants que de leur proposer un outil 

pédagogique et un moyen didactique facilitant l’acquisition des compétences scripturales en 

français en leur installant des ateliers de l’écriture du texte littéraire en classe. Et évidemment, 

montrer aussi bien aux apprenants qu’aux enseignants de français que l’exploitation du texte 

littéraire en lecture et en écriture au sein d’un atelier d’écriture procure à tous de grandes 

possibilités d’avancer et de s’améliorer dans l’acquisition des apprentissage en français. 

 

 

 

 

 

 

 

« Qui croit à l’intelligence des autres la provoque et la fait naitre.  

Qui en doute s’en défie la rend timide jusqu’à la détruire. » 

Jean GUEHENNO  
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Résumé 

L’intégration de l’atelier d’écriture dans l’enseignement/apprentissage du FLE dans les établissements 

scolaires et dans les universités, ouvre l’opportunité à l’enseignant/animateur ainsi qu’à l’apprenant /écrivant de 

s’intégrer dans une collectivité qui garantie l’implication de chaque participant dans l’écriture. 

C’est dans cette implication que les participants/interactants vont progresser dans leur apprentissage. 

Car cette atmosphère d’échange interactif couronné par des consignes de lecture et d’écriture facilite 

l’exploitation du texte littéraire en phases du lire/écrire et du relire/réécrire ainsi chaque apprenant/écrivant 

renforce ses acquis et corrige ses lacunes. 

La lecture/écriture et la relecture/réécriture participent au réajustement des représentations de l’écriture 

en FLE chez les apprenants : Ainsi le brouillon n’est plus le reflet des incorrections et des lacunes et l’évaluation 

n’est plus l’incarnation de la honte et de la dévalorisation. Au contraire au sein de l’atelier d’écriture le brouillon 

rend compte de son évolution et de sa progression en écriture alors il devient un allié pour écrire et pour se 

corriger et l’évaluation critériée représente les repères qui guident cet écrivant dans sa production.  

Ecrire avec les autres et produire ensemble des écrits communs est une des étapes à franchir afin 

d’arriver à l’autonomie en écriture. Travailler avec un groupe d’écrivants et passer vers l’écriture en binôme sont 

deux passerelles qui garantissent l’obtention d’une indépendance en écriture de chacun des participants.  

Cette expérience de l’écriture en atelier réalisée avec des apprenants de lycée et avec des étudiants 

universitaires nous conforte dans l’idée de départ selon laquelle : écrire en atelier en groupe puis en binôme 

prépare les écrivants à écrire tous seuls. Les résultats obtenus lors de cette expérience montrent une autonomie 

développée et progressivement acquise par chacun des participants en atelier et la progression en écriture se 

révèle dans l’analyse des productions écrites de chacun. 

En définitive, pour une intégration pratique de l’écriture en atelier dans nos établissements scolaires et 

universitaires on doit prendre en charge les fondements et les mécanismes de l’écriture en atelier avec les étapes 

de la lecture/écriture et celles de la relecture/réécriture en façonnant une liste critériée avec les 

apprenants/écrivants.  

Mots clés : 

Atelier d’écriture/ lecture-écriture/relecture-réécriture/ consignes de lecture/ consignes d’écriture/ 

échange interactif/ réajustement des représentations/ apprenant-écrivant-interactant/ le brouillon/ la liste 

critériée/ l’évaluation/ autonomie en écriture.  



  ملخص

  

في المؤسسات التعليمية و الجامعات يفتح باب الفرص ) أ.ل.ف(تعلم اللغة الفرنسية كلغة أجنبية / إن إدخال ورشة الكتابة في عملية تعليم
  .الكاتب لCندماج مع المجموعة و ھو ا=مر الذي  يضمن إشراك كل متعلم في عملية الكتابة/ المنشط و كذا المتعلم / أمام المعلم 

المتفاعل سبيC لتطوير تعلمّه؛ =ن ھذا الجو من التبادل التفاعلي المتوّج بتعليمات تخص القراءة و الكتابة / بھذه المشاركة يكون للمشاركو 
اتب ك/ إعادة الكتابة ؛ و بھذا فإن كل متعلم / الكتابة       و إعادة القراءة / من شأنھا تسھيل استكشاف النص ا=دبي عبر مراحل القراءة 

  .يقوي مكتسباته و يصحح نقائصه

و عليه فإن ورقة .لدى المتعلم ) أ.ل.ف:  (إعادة الكتابة  في تعديل ما تمثله الكتابة بـــ/ الكتابة و إعادة القراءة / تساھم كل من عملتي القراءة
و يمثل التقييم المعياري المعلم الذي . خطائه بنفسه المسودة تبين تطور تقدمه في عملية الكتابة، لتصبح بذلك حليفا له للكتابة       و تنقيح أ

  .يقود ھذا الكاتب في إنتاجه

و العمل مع . تمثل الكتابة مع ا[خرين و كذا ا\نشاء الجماعي لكتابات مشتركة إحدى الخطوات الواجب عبورھا لبلوغ الكتابة المستقلة 
  .معبرا يضمن الحصول على استقCلية الكتابة عند كل مشارك مجموعة من الكتاّب ،ثم المرور إلى  الكتابة مع فردين يمثل

الكتابة في ورشة ضمن : إن تجربة الكتابة بالورشة التي أنجزت مع متعلمين من الثانوية و طCب الجامعة تريحنا مبدئيا مع فكرة أن
  .مجموعة من المتعلمين، ثم زوج منھم تعد تحضيرا لھم للكتابة بمفردھم

تحصل عليھا خCل ھذه التجربة اكتساب كل مشارك fستقCلية متطورة و تدريجية بالورشة  و يتضح التقدم الذي أحرزه تظھر النتائج الم
  . المتعلمون في تحليل كتابات كل واحد منھم

با=ساسيات و  و في ا=خير ، و بغية تحقيق إدماج عملي للكتابة ضمن الورشة في مؤسساتنا التعليمية و جامعاتنا، يتعين علينا التكلف
/ إعادة الكتابة و ذلك بتشكيل قائمة معيارية مع المتعلمين/ الكتابة و إعادة القراءة / ا[ليات الخاصة بالكتابة في الورشة مع مراحل القراءة 

  .الكتاب 

  : الكلمات المفتاح

التصوري  تعديل التمثيل/ تبادل تفاعلي/ عليمات الكتابةت/  - تعليمات القراءة/ إعادة الكتابة - إعادة القراءة/الكتابة - القراءة/ ورشة الكتابة
 . اfستقCلية بالكتابة/ التقييم/ القائمة المعيارية/ ورقة مسودة/كاتب متفاعل/ متعلم/

 



ABSTRACT 

Integrating the writing workshop into the teaching / learning process of FFL (French as a Foreign 

Language), in schools and universities, constitutes an opportunity for both teacher / facilitator and learner / writer to 

integrate in a community that guarantees each participant's involvement in writing. In getting involved that way, the 

participants / interactants will progress in their learning. For, this atmosphere of interactive exchange crowned by 

instructions for reading and writing facilitates the literary text exploitation throughout  phases of reading / writing 

and re-reading / rewriting ; so as each learner / writer would enhance   and strengthen  what he has acquired,  and 

correct  his shortcomings. 

Reading / writing and re-reading / rewriting contribute to the readjustment of FFL's writing representations 

among learners: Thus, the draft is no longer a reflection of errors and shortcomings ; and the evaluation is no longer 

the incarnation of shame and devaluation. On the contrary, within the writing workshop, the draft reports on the 

learners’ evolution and progress in writing, becoming an ally for writing and correcting oneself. The criterion-

referenced evaluation represents the benchmarks that guide this writer in his production.  

Writing with others and producing common writings all together is one of the steps to be taken, in order to achieve 

autonomy in writing. Working with a group of writers and moving towards writing in pairs are two ways that would 

guarantee the achievement of each participant’s writing independence 

This experience of writing in a workshop with high school and university students reinforces our initial idea 

that writing in a group workshop then, in pairs prepares writers to write on their own. 

The results obtained during this experiment show a developed and progressively acquired autonomy by each of the 

participants in the workshop and the progress in writing is revealed through the analysis of each learner‘s written 

productions. 

Finally, for a practical integration of writing in workshops, in our schools and universities, we must take 

into account the writing basic elements and mechanisms in the workshop with steps for reading / writing and those 

for  re-reading / rewriting. This can be achived by setting a criteria list with learners / writers. 

Keywords: 

Writing workshop / reading-writing / re-reading / rewriting / reading instructions / writing instructions / interactive 

exchange / readjustment of the representations / an interacting writer learner-  / draft / criteria - list / assessment / 

writing autonomy. 
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développée et progressivement acquise par chacun des participants en atelier et la progression en écriture se 
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و العمل مع . تمثل الكتابة مع ا[خرين و كذا ا\نشاء الجماعي لكتابات مشتركة إحدى الخطوات الواجب عبورھا لبلوغ الكتابة المستقلة 
  .معبرا يضمن الحصول على استقCلية الكتابة عند كل مشارك مجموعة من الكتاّب ،ثم المرور إلى  الكتابة مع فردين يمثل

الكتابة في ورشة ضمن : إن تجربة الكتابة بالورشة التي أنجزت مع متعلمين من الثانوية و طCب الجامعة تريحنا مبدئيا مع فكرة أن
  .مجموعة من المتعلمين، ثم زوج منھم تعد تحضيرا لھم للكتابة بمفردھم

تحصل عليھا خCل ھذه التجربة اكتساب كل مشارك fستقCلية متطورة و تدريجية بالورشة  و يتضح التقدم الذي أحرزه تظھر النتائج الم
  . المتعلمون في تحليل كتابات كل واحد منھم

با=ساسيات و  و في ا=خير ، و بغية تحقيق إدماج عملي للكتابة ضمن الورشة في مؤسساتنا التعليمية و جامعاتنا، يتعين علينا التكلف
/ إعادة الكتابة و ذلك بتشكيل قائمة معيارية مع المتعلمين/ الكتابة و إعادة القراءة / ا[ليات الخاصة بالكتابة في الورشة مع مراحل القراءة 

  .الكتاب 

  : الكلمات المفتاح

التصوري  تعديل التمثيل/ تبادل تفاعلي/ عليمات الكتابةت/  - تعليمات القراءة/ إعادة الكتابة - إعادة القراءة/الكتابة - القراءة/ ورشة الكتابة
 . اfستقCلية بالكتابة/ التقييم/ القائمة المعيارية/ ورقة مسودة/كاتب متفاعل/ متعلم/

 



ABSTRACT 

Integrating the writing workshop into the teaching / learning process of FFL (French as a Foreign 

Language), in schools and universities, constitutes an opportunity for both teacher / facilitator and learner / writer to 

integrate in a community that guarantees each participant's involvement in writing. In getting involved that way, the 

participants / interactants will progress in their learning. For, this atmosphere of interactive exchange crowned by 

instructions for reading and writing facilitates the literary text exploitation throughout  phases of reading / writing 

and re-reading / rewriting ; so as each learner / writer would enhance   and strengthen  what he has acquired,  and 

correct  his shortcomings. 

Reading / writing and re-reading / rewriting contribute to the readjustment of FFL's writing representations 

among learners: Thus, the draft is no longer a reflection of errors and shortcomings ; and the evaluation is no longer 

the incarnation of shame and devaluation. On the contrary, within the writing workshop, the draft reports on the 

learners’ evolution and progress in writing, becoming an ally for writing and correcting oneself. The criterion-

referenced evaluation represents the benchmarks that guide this writer in his production.  

Writing with others and producing common writings all together is one of the steps to be taken, in order to achieve 

autonomy in writing. Working with a group of writers and moving towards writing in pairs are two ways that would 

guarantee the achievement of each participant’s writing independence 

This experience of writing in a workshop with high school and university students reinforces our initial idea 

that writing in a group workshop then, in pairs prepares writers to write on their own. 

The results obtained during this experiment show a developed and progressively acquired autonomy by each of the 

participants in the workshop and the progress in writing is revealed through the analysis of each learner‘s written 

productions. 

Finally, for a practical integration of writing in workshops, in our schools and universities, we must take 

into account the writing basic elements and mechanisms in the workshop with steps for reading / writing and those 

for  re-reading / rewriting. This can be achived by setting a criteria list with learners / writers. 

Keywords: 

Writing workshop / reading-writing / re-reading / rewriting / reading instructions / writing instructions / interactive 

exchange / readjustment of the representations / an interacting writer learner-  / draft / criteria - list / assessment / 

writing autonomy. 

 


